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Ic x paroit chaque mois un Volume de cette 
Collection, auf regulicrement que le travail 
peut le permettre. 


Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes 
à Paris, eſt de 54 liv. pour les nouveaux 
Souſcripteurs, A dater du 1, Decembre 
1788 , & de 48 liv. pour les anciens. Ceux 
qui voudront recevoir les Volumes en Pro- 
vince, par la poſe » payeront de plus 7 liv. 
4 ſols. 


Il faut s'adreſſer a M. Cuchkr, Libraire , 
rue & Hotel Serpente , a Paris; & avoir ſoin 
Caflranchir le port de Pargent & des lettres. 
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NOA 
DES EDITEURS 
SUR LAPERSON NB 
E T L Es M EM OIR ES 
DE JACQUES - AUGUSTE 
DE THOU, 


L E Perſonnage celebre , dont on va parler; 
naquit en 1553. Comme il ſeroit inutile de 
repeter ce que ſes Mémoires contiennent , 
on paſſera rapidement ſur PHiſtoire de ſes 
premieres années, & ſur education qu'il re- 
cut. On ſe contentera e que la fois 
bleſſe de ſa complexion ne nuiſit point au de- 
veloppement de ſes facultés intellectuelles. 
Jacques-Auguſte de Thou avoit ſous les yeux 
un exemple frappant & fait pour exciter ſon 
Emulation. Si on le juge d'après les principes; 
qui furent la regle invariable de ſa condui- 
te, on a droit de preſumer que des Pinſtant 
oti il pit reflechir, il aſpira a ſe former ſur 
ce modele. Le nom ſeul de Phomme vaut 
un éloge : c*etoit Chriſtophe de Thou; ſon 
28 z premier Preſident du Parlement ds 
A 4 


— 


4 Nee 


Paris. Quand on ſe rappelle les qualités Emi- 


nentes & les vertus (a) domeſtiques, dont ce 
Magiſtrat offroit le rare aſſemblage, on ſent 
combien le jeune de Thou diit defirer de s'en 
montrer le digne imitateur. Une education 
{imple , auſtere, & tendant au bien public, 
ſembloit etrre le principal heritage que Pon 
ſe tranſmit dans cette famille. Chriſtophe de 
Thou par experience avoit appris a en cal- 
culer les heureux produits. Son pere, revetu 


(a) Eſtienne Psquier nous a laifſe un tableau tou- 
chant des vertus domeſtiques de ce Magilſtrat. . . « Sa 
» table & converſation ordinaire ( dit-il) eſtoit de gens 
» mediocres, avec leſquels il rioit familicrement , de- 
» pouillant ſoudain qu'il eſtoit dans ſa maiſon avee 
» eux tout ce qui eſtoit de la grandeur de ſon eſtat; 
» ayant, tant quiila veci, apporte cette regle de ne 
» point ſouper hors de ſa maiſon , & de ſe coucher 4 
» neuf heures, & ſe leyer aflez matin, le plus de temps 
» ſans ſerviteur, ains nayant autre homme de chambre 
» que ſoy-meſme, ainſi que j ay appris de ſa bonne 
„partie; ce qui neſt pas mal-aiſe de croire : car il 
„ eſtoit fi peu faſtueux, que je Vay veu quelquesfois 
» retourner ſeul en fa maiſon, quand il ſortoit du 
v Palais devant I'heure. Il ne fut jamais conviede nopces 
» ou funerzilles de ſes amis, encore qu' ils ne fuſſent 
» de condition grande, que luy ou fa femme n'y allaſ- 
» ſent, pour n'eſtre veu les dedaigner, ou defaillir 4 
v {on deyoir v.. (Lettre d'Eſtienne Paſquier , Tome I 
de Ledition de Paris, in-8, 1619, p. 424 & ſuiv.) 
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dune charge de Preſident au Parlement ayoit 
voulu que ſon fils, avant d'acquèrir a prix 
Cargent le droit de juger les hommes, $'exer- 
cat dans Part de les defendte. Le vieillard 
etoit convaincu que, pour meriter de devenir 
un jour Forgane de la loi, il faut Pétudier, 


ſe penetrer de ſon eſprit, & s'habituer a faire 
de ſes reſultats une application juſte & im- 
partiale. Conformement a ces uſages antiques, 


dont la renovation aſſurera dans tous les tems 
la regeneration. de Pordre judiciaire, Chrif- 
tophe de Thou, pendant pluſieurs années, 


ſe youa a la noble profeſſion d'Avocat. Ses 


ſuccès au Barreau lui ouvrirent la route des 
honneurs. Sans autre diſtindtion que celle du 
merite & de la probite, il parvint a la place 
de Prevot des Marchands. De-la il entra au 
Parlement en qualité de Prefident a Mortier. 
L'Edit des Semeſtres en 1553 avoit double 
le nombre de ces offices. Chiſtophe de Thou 
fut un des nouveaux titulaires. Sa reputation 
n'alla qu' en croiſſant. La mort du premier 
Preſident (fit yaquer cette dignitè importante: 
c'etoit a une éẽpoque bien difficile, en 1562, 
peu de tems avant la bataille de Dreux. Si 
le choix fut glorieux pour Chriſtophe de 
Thou, il honore ceux qui y contribuèrent. 
Son amour pour Phumanite, ſa capacité, 
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& ſa ſageſſe avoient ere ſes ſeules recomman- 
dations. II ecoit (ſelon les expreſſions d'un de 
ſes comemporains) (a) nouveau & ecolier à 
faire des brigues & des mentes. La regularite 
de ſes mœurs repondoit a ſes autres vertus, 
Bon ami, bon mari, bon pete, bon maitre, 


I] fut Cheri , reſpectè pendant fa vie, & pleure 


par tout ce qui l'entouroit, quand la mort 
Fenleva. Son conyoi en fournit la preuve la 
mains ẽquivoque. Ses Fermiers (b), en'habits 


de deuil, ſe melerent au cortege , & arrosè- 


rent ſa tombe de leurs larmes. D'après cette 
eſquiſſe, on peut apprecier le modele auquel 
le jeune de Thau $Sefforca de reſſembler. 
Lorſqu'il eut fini ſes études, comme on 
le deftinoit a Petat eccléſiaſtique, il alla de- 
meurer chez Nicolas de Thou ſon oncle, 
Chanoine de Notre-Dame. Celui- ci, promu 
a Evèchè de Chartres, lui refigna ſon Ca- 
nanicat, De Thou alors, cedant a Pimpul= 
fon d'un goùt naturel qui Veritrainoir, ſe 
hvra a Petude des Belles-Lettres. Lhiftorre , 
ja politique, & le droit public, rem pant 


(a) Lettre d'Eſtienne Pafquier 1M. te Bite, Joge 
general de Mayenne (Tome I, p. 423 de Fedition a 
Paris, 1619, in 8.) | - 

(b) Lettre d Eſtienne Paſyuicr, ibid. 


ES EDxETRxURS 7 
eulierement Fobjet de ſes meditations & de 
ſes recherches. 
Lee defird*tendre le cercle de ſes connoiſ- 
ſances le porta bientot a voyager. En I $73 3 
il accompagna Paul de Foix, que la Cour 
envoyoit en Italie. Nous ne ſuivrons point 
de Thou dans les divers voyages qu'il fit. Ses 
Memoires apprendront au lecteur P'ardeur 
avec laquelle il gefforcoit de recueillir par- 
tout l'inſtruction. En viſitant les ſavans etran- 
gers, il vouloit sapproprier le fruit de leurs 
decouvertes, pour en enrichir ſa Patrie. C toit 
homme de genie qui ſemoit, dans Veſpe- 
rance de moiſſonner un jour. 

A ſon retour, en 1578, de Thou, vaincu 
par les inſtances de ſa famille, acheta un of- 
fice de Conſeiller-Clere au Pile de Paris. 
Accoutume deja a cette vie libre & indepen=- 
dante, qui, pour les vrais gens de lettres, 
eſt une ſource de jouiſſances toujours renaiſ- 
ſantes, il craignoit avec raiſon le fardeau 
qu'on lui impoſoit. Mais en acceptant les 
fonctions auguſtes de la Magiſtrature, il pen- 
| foit trop delicatement pour ne pas travailler 
a les remplir. Un apprentiſſage penible Pat- 
tendoit. La Guyenne (a), diviſee par des 

(a) Par un des articles de la conference de Fleix on 
Etoit convenu d'enyoyer en Guyenne une commiſſion 
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8 * „ ere 
querelles religieuſes, ſe plaignoit de 65 Ma- 
giſtrats. De Thou fut du nombre de ceux 
que l'on envoya dans cette province, pour 
y rendre la juſtice diſtributive, ſans acception 
du culte & des perſonnes. A cette epoque , 
il ſe determina à quitter Fetat' eccléſiaſtique, 
pour lequel il n'avoit jamais eu de vocation. 
La mort -prematuree de fon frere aine faiſoit 
ſouhaiter a ſes oncles qu'il renoncat au celt- 
bat. En 1582, ſon pere avoit obtenu ſon 
rappel dans la Capitale. Le vieillard comptoit 
encore Fembraſfer: la mort (a) s'y 8 De 


a 


1 


aA +4 3 


du "NP 4e Paris; pour y adininiftcer k juſtice, 


La Chambre mi- partie du Parlement de Bordeaux Etoit 
dans cette province une ſource de deſordres, dinjuſti- 
ces, & de vexations. Afin d' y remedier on etablit cette 
commiſſion, dont M. de Thou parle dans le deuxieme 
Livre de ſes Mémoires. 


(a) «Il mourut (raconte Paſquier) le premier No- 
v vembre 1582, jour que je veux annombrer à une 
» partie de ſon heur, patce que ceſtoit Ie jour de la 
v Touſſaint, dont une partie de Tapreſdinée eſtoit 
» dedice_ a la commemoration ſolemnelle des morts. 
Regrette generalement de tous, & par ſpecial de ſon 
Roy; „lequel voulant faire paroiſtre combien il Tavoit 
aimé en fa vie, luy ordonna des e les plus 
celebres qui oncques euſſent eſté vues à un homme 
de robe longue, dont luy-meſme à face ouverte ſe 
voulut rendre ſpectateur avec la Roine ſa mere, & 


LL W vu vw 
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Thou, en arrivant, apprit qu'on célébroit les 


obſeques de Phomme qu'il regardoit moins 
comme un pere, que comme le plus tendre 
des amis. Sa douleur fut vive & ſincere. Le 
mauſolee qu'il erigea aux manes de ce pere 


cheri , dans FEgliſe de Saint-Andre-des-Arcs, 


eſt un monument ſubſiſtant de ſa piete fi- 
liale. | 

En renoncant abſolument au ſaceridacty 
de Thou ſe demit des benefices qu'il poſſedoit 
& de ſon office de Conſeiller-Clerc. Il ſe fit 
pourvoir d'une charge de Maitre des Re- 
quetes. Ce nouvel état Papprochoit de la 
Cour. L'amitie, que le Cardinal de Vendome 
lui tèmoignoit, Pattacha d'abord a ce Prelax. 
Les projets ambitieux, qu'on lui ſuggera", 
Fen degouterent par la ſuite, D'ailleurs, le 


» autres grands Princes & Princeſſes en THoctel hs 
» Prevoſt de Paris. L'on priſt le chemin des Cordeliers 
» &dela de la rue de la harpe on deſcendit ſur le quay 
» juſques en la rue des Auguſtins , pour rendre le corps 
». a T Egliſe de Saint-André des Arcs, ou eft le ſẽpulcre 
» ancien de ſes anceſtres. La ſuite & proceſſion fut 
„telle qu'il y en avoit encore preſque en la maiſon 
v quand les autres entroient dans I'Fgliſe; & jamais 
» ne vit-on les feneſtres & boutiques des maiſons ta- 
» piſſces de tant de peuple tout eſplore v.. (Lettre 
dEſtienne TIT „Tome I de Tedit. in-8 de tons 
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role de 8 ne lui convenoit guères. 
Letude & une vie ſcdentaire Saccordoient 
mieux avec ſes goius. Il ſe livra donc plus 
que jamais a la conſtruction du vaſte <difice 
dont, depuis long · tems, il jettoit les fonde- 
mens: c*etoit l'Hiſtoire de ſon tems, ouvrage 
immortel, qui, en depit de l'envie, Pa place 
au — rang de ces ecrivains qu'on lit 
& du on admire. La methode (a) qu'il ſe fit. 


bf) a Scackatt (en volt de Villebon en date du der- 
» nier Mars 1617 au Preſident Jeannin) que je n eſtoĩs 


| 'w pas né pour moy ſeul, mais pour ma patrie & pour 


» mes amis, ſentant d'ailleurs quel plaiſir me faiſoit la 
» lecture de Phiſtoire , & dans la penſce que les precep- 
» tes & les exemples contribuent à regler la vie, & 4 la 
» rendre heureuſe; je crus me faire honneur & ſer vir la 
» Republique en EcrivantV Hiſtoire de noſtre temps, & en 
» commenczat ou Paul Jove a fini. Plein de cette idée; 8 
w des ma plus tendre jeuneſſe, je nai rien neglige dans 
» mes yoyages , dans le Barreau, dans mes Ambaſſades, 
» dans les negociations od jay eu part, pour preparer 
» mes matériaux, afin de les trouver ſous ma main 


» dans un temps plus favorable: jay cherche de tous 


» coſt6s ce qu'il y avoit d'hiſtoires imprimees : jay fait 
» copier pour mon uſage celles qui ne Pavoient pas 
u eſté. Pay feuilleté tous les Journaux de nos Gene= 
» raux d' armées, & tous les actes de nos Ambaſſadeurs. 
» Jay fouillé dans les cabinets de nos Secretaires 
» 4dEftat : enfin je me ſuis mis au fait des affaires par 
» la converſation des hommes illuſtres, qui ont ſervy 
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& le plan qu'il adopta, en s'occupant de la 


confection de cet ouvrage, devoient naturel- 
lement lui aſſurer la reputation dont il jouit. 
De Thou rapportoit tout a PHiſtoire , parce 
qu'il Etoit perſuade qu'elle embraſſe Puni- 
verſalite des connoiſſances humaines, & que 
C'eſt- là le depot on tout ce qui en derive 
doit ètre conſignè. 


Malgrèé la depravation du Geddes le mérite 


de M. de Thou 6toit trop éclatant, pour que 
les bons citoyens le laiſſaſſent ſe concentrer 
dans le ſilence du cabinet. En 1586, ſes amis 
agirent ſi efficacement, qu'on lui accorda la 
ſurvivance de ſon oncle (Auguſtin: de Thou) 
Preſident A Mortier, au Parlement de Paris. 


„ TEſtat avant moy. Jay appris Feux 4 a Aimed le 
„ vrai davec le faux dans les faits defigures par les 
v Ecrits des diferentes parties, &par les bruits publics. 
» L'authorite de ces grands honanes m'a guide dans mes 

v recherches. Je puis placer au nombre de ces perſonnes 
» Eclairees, Paul de Foix de Carmain,' Guy du-Faur 
„de Pibrac Philippe Hurault de Cheverny mon beau- 
» frere , & Gaſpard de Schomberg , tous recommanda- 
v bles par leur probite, & d'une habileté conſommée 
» dans les affaires 2 .. (Epiſtola Jacobi Augudi Thuani, 
Recueil de pièces hiſtoriques imprime à Delft, Tome I. 


28. voyez la traduction de cette lettre, Tome X de 


PHiſtoire de M. de Thou, édition de Scheurleer » 
$9731} 1 | | 
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L'année ſuivante, apres $etre fait delier, 
par l'Official de cette ville, des engagemens 
qu'il avoit contracts en receyant les quatre 
ordres mineurs, de Thou épouſa Marie de 
Barbanſon, fille de Frangois de Barbanſon , 
fieur de Cany, tuc en I nen a la bataille de 
Saint-Denis. ü | 

A peine . a goùter les dou- 
ceurs d'un hymen bien aſſorti, que des ca- 
lamites de differente eſpece mirent fa ſenſi- 
bilite a de rudes eprenves. De Thou perdit 
la plus reſpedable des mères; & les fureurs 
de la ligue allumerent en France un incendie 
general. De Thou etoit dans la Capitale pen- 
dant la journèe des Barricades. Temoin des 
malheurs de ſa Patrie, & ſujet fidel d'un Prince 
qui ne ſavoit pas regner, il le ſuivit dans ſa 
fuite. Ses fervices lui valurent le titre de 
Conſeiller d'Etat. Tandis que les Etats-Gene- 
raux fe tenoient à Blois, de Thou revint & 
Paris. La nouvelle de Paſſaſinat du Duc de 
Guile fur le fignal de la revolte. Tout ce qui 
Etoit attache a. Henri III, ou qui paſſoit 
Pour Fetre; avoit a craindre des traitemens 
ignominjeux, & meme la mort. De Thou, 3 
couvert d'un habit de ſoldat, & accompagnẽ 
de fa femme Jeguiſce en ſimple bourgeoile , 
eut le bonheur de ſe ſauyer. Arrive a Tours 


DES EDI/TEU x8. T'3 
oh le Roi s' toit refugie, on lui propoſa de 
preſider cette portion du Parlement de Paris, 
qui, devouce a ſon Souverain, avoit tout 
abandonne pour le rejoindre. De Thou ef- 
fraye d'un emploi qu'il croyoit ſuperieur a 
ſes forces, en raiſon du peu FPexperience qu'il 
avoit, refuſa de gen charger. On verra dans 
ſes Memoires le combat honorable de mo- 
deſtie qui $'eleva, a ce ſujet, entre lui & 
Jacques de Fayes d Eſpeſſes ſon ami. 

De Thou s'eſtimant plus propre a des në- 
gociations, alla avec Schomberg ſolliciter des 
ſecours en Allemagne, De-la ils gagnerent 
Vitalie. Ce fut a Veniſe qu'on P'inſtruiſit de 
la fin tragique de Henri III. La criſe, qu'é- 
prouvoit la France, loin de refroidir ſon pa- 
triotiſme, Pechauffa. Par la mort de Henri 
III, le Roi de Navarre devenoit ſon Souve- 
rain legitime. La loi Pordonnoit & de Thou 
ne vit jamais que ſon deyoir entre lui & la 
loi. Sitot que ſes affaires le lui permirent , 
i reprit le chemin de la France. Affrontant 
tous les perils, il vint rendre compte de ſa 
miſſion au nouveau Souverain. Il le rencon- 
tra 3 Chateau-Dun. Si de Thou trouva dans 
Henri IV le meilleur des Rois, le Monarque 
trouva dans de Thou le plus fidele des ſer- 
viteurs. Ses Memoires contiennent le recit des 


"== Nortrcn 
negociations & des affaires de differente eſs 


pece où il fut employe. On ne le vit pas ter- 
giverſer un ſeul inſtant. L'intérèt de PEtat 


Etoit Ja meſure de ſes actions. Sa perſonne , 
ſes biens, tout appartenoit a la Patrie; & il 
auroit rougi d'héſiter a lui en faire le ſa- 
cri fice. 

En 1594 de Thou, par la mort de ſon on- 
cle, ctoit devenu titulaire de l' office de Pre- 
ſident à Mortier, dont il avoit obtenu la ſur- 
vivance. La confection de PEdit de Nantes 
a laquelle il participa, & Penregiſtrement 
de cet Edit au Parlement lui attirèrent de 
puiſſans ennemis. Quand par la ſuite ſon hiſ- 
toire fut 1mprimee , on rapprocha la conduite 


qu'il avoit tenue en cette occurrence, de 


Peſprit de moderation , d'humanite & de to- 
lerance qui caraderile ſes-Ecrits. On rappella 
avec malignite les liaiſons qui exiſtoient en- 
tre lui & pluſieurs Proteſtans connus , tels 
que Calignon, Chancelier de Navarre. Ce- 


lui - ci avoit ete un de ſes Adjoints aux confes 


rences dont PEdit de Nantes fut le produit. 
Tandis que la haine & Penvie fomentoient 
ſourdement les orages, contre leſquels on va 
le voir lutter, Marie de Barbanſon ſon Epouſe 
mournt fans lui laiſſer de poſterite, Cette per- 
te, qu'il eſſuya en 1601, exerca ſa ſenſibilite 
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Il ſe remaria depuis à Gaſparde de la Chatre, 
fille du Comte de Nancy * CO * 
gardes du Roi. 1 
Quelques annees apres, un evenement au- 
quel il ne s'attendoit pas, le forca de publier 
la premiere partie de ſon hiſtoire. Un Copiſte 
Allemand lui avoit derobe une copie de Pou- 
vrage : ſur cette copie on en fit d'autres. 
De Thou comprit qu'il ne pouvoit plus re- 
tarder la publicite de ſon travail. Comme il 
Betoit pique d'etre impartial (a) & vrai, il 


T6) cette Hi iftoire (a dit Abbe le Gendre dans ſeg 
jugemens ſur nos Hiſtoriens , page 145 ) eſt comparable 
aux meilleures Hiſtoires des Grecs & des Romains. Ce que 
Auteur rapporte des affaires de France eft d autant plus 


aſſurè, qu'il n'a écrit ce qu'il a vu, ou appris de perſonnes 
bien inſtruites. Son ſtyle eſt pur, net & grave... « Ce ne 
v ſont pas ſeulement les Frangois (remarquoit Baillet, 
» Tome J, p. 338 de ſes Jugemens des Savants ) mais 


» les trangers ſur- tout qui ont donné au Preſident de 5 


„ Thou la preference ſur tout les Hiſtoriens de nos 
» derniers temps, & qui Pont égalé aux anciens ſoit 
» pour la grandeur du ſujet, ſoit pour la diſpoſition & 
» la proportion des parties, ſoit enfin pour le choix 
„ Pun ſtyle convenable a la majeſte de THiſtoire ». 

« Perſonne (a dit Auteur des melanges d'hiſtoire & 
» de cette nature, Tome III, p. 312) n'a poſſede wieux 


» que luy toutes les parties qui forment le parfait Hiſ- 
» torien, perſonne ne les a employtes plus heureuſe- 
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prévit aiſement les clameurs qui alloient s- 


lever contre lui. Le voile de Panonyme pou- 
voit Pen garantir. Mais les circonſtances lui 
interdiſoient cette reſſource. Les depouwille- 
mens qu'il ayoit faits , la quantiis de perſon- 
nes qu'il ayoit conſuſtees , rendoient le pu- 
blic depoſitaire de ſon ſecret. On ſayoit que 
depuis long- tems il conſacroit ſes laborieuſes 
recherches a Phiſtoire de ſon ſiècle. De Thou, 


: fort de ſa vertu, & Sappuyant fur une con- 
ſcience intacte & pure, eut le courage d'im- 


v ment. La purete & Téloquence de ſon ſtyle peuvent 
» le faire aller de pair avec les meilleurs Hiſtoriens 
» de Rome. Il eſtoit a portée par les différents em- 
» plois , qu'il a remplis, de ſe mettre bien au fait des 
» affaires, de penetrer les différents reſſorts qui les 
» faiſoient entreprendre, Echouer ou reuſlir v.. Nous 
ne finirions pas, fi nous voulions rapporter tous les 
jugemens avantageux, qui ont été portés ſur ſon tra- 


vail. Réſumons-· nous aux obſervations de PAbbe Len- 


glet du Freſnoy, qui, comme on le fait, n'étoit pas 


louangeur de fa nature. Cet ècrivain ( a-t-il remarque ) 


eſt le plus ſincère & le plus exact que nous ayons pour 
le ſeizieme ſiècle. Il eſt generalement eſtime par les 
Frangois & par les Etrangers, par les Catheliques & 


par les Proteſtans. On lui a cependant reproche deux 
fautes principales: la premiere c'eſt de rfayoir parcouru 
qu'un eſpace de 64 anndes dans une maſſe auſſi volu- 


mineuſe que Veſt fon ouvrage; la ſeconde, c'eſt d'avoit 


conſignè quelques erreurs. Par rapport au premier arti- 


primer , 


"\ 
7 


2 

Dur Ern 
primer „& de ſe nommer. La première partie 
de ſon hiſtoire (a) contenant dix-huit Livres 
parut en 1604. L' Auteur, en le dediant à 
Henri IV, crut ſans doute la placer ſous un 
Egide, que Von reſpecteroit. La nobleſſe 
avec laquelle il ſexprime dans ſa Preface , 
en parlant au Monarq ue les honore tous 
deux a la fois. 


cle nous repondrons qu'en liſant Touvrage on ne S ap- 
pergoit pas de fa longueur: quant à 8 grief, eh 
quel eſt celui, qui, en Ecrivant Phiſtoite , ne geſt ja- 
mais trotpe! | 
(a) Parmi les diffcrentes Editions de cette Hiſtoire 
en latin, la plus recherchée, & la plus complete eft 
celle de Buckley ; Londres, 1733, VII Vol. in-folio. 
Outre les variantes des Editions precedentes, on y a 
joint beaucoup de pieces relatives à la perſonne de N. 
de Thou, & à ſon ouvrage. Tels ſont ſpecialemetit les 
cenſures, & les paſſages cenfiirts des quares-vingy pre- 
miers Livtes de fon Hiſtoire tant 4 Rome, qu'en Eſpag- 
ne. On ya encore recueilli le Libelle attribne au Jeſuits 
Machant, & des renſeignemens curieux ſur la cataſtro- 
phe du fils du Préſident de Thou, cette victime d'un 
Viſir en barette, qui pour établir en France 1 Edikice 
monſtrueux du deſpotiſme, le cimenta avec le ſang des 
citoyens. Par rapport aux traductions frangoiſes de cette 
| hiſtoirc, celle que pluſieurs hommes de lettres publicrent 
I Paris 8 ſous le titre de Londres, 1734 ( t6 Vol. in-4®) 
a-fait oublier Fancienne & fautive verſion de du Ryer- 


Tome LIT, B 


$ | - 8 Norrie x 
© Sire (lui diſoit- il) la premiere loi de 
» Phiſtoire eſt de ne rien publier de faux, 
» & de dire hardiment la verite : je n'ai point 
» epargne mes peines pour la tirer des obſ- 
» Curites qui Ja cachent, & où Paigreur , qui 
» regne entre les partis , la tient ſouvent 
» comme captive. Apres Pavoir reconnue; 
» je Pai tranſmiſe a la poſterite le plus fide- 
» lement que j'ai pu, perſuade que, ſi je 
» trahiſſois ſa cauſe par une fauſſe politi- 
» que , je ferois tort au rare bonheur de 
v votre regne qui donne à chacun la liberté 
v de penſer ce qu'il veut, & de dire ce qu'il 
» penſe... Ce que les bons Juges doivent 
» 
» 
5 
» 
D 
» 
» 
* 
» 
» 
» 
v 


faire, lorſqu'ils deliberent ſur la vie & 
> ſur les biens des particuliers, je Pai fait 
en Ecrivant cette hiſtoire. Jai conſulte ma 
conſcience ; ſal examine avec attention fi 
quelque reſte de reſſentiment m*ccartoit 
du droit chemin: Pai adouci autant que 
jai pu les faits odieux, par mes expreſſions : 
ſai été retenu dans mes jugemens: Pai 
evite les digreſſions, & me ſuis ſervi d'un 
ſtyle ſimple & denue d ornemens, pour me 
montrer auſſi degage de haine & de faveur, 
que de deguiſement (a) & de vanitè . «Ys 


(a) Cette Preface, un des plus beaux monumens 
du ſeizieme ſiècle, fat traduite en frangois par ordre de 
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En ſuivant rigoureuſement les regles qu'il | 


$ctoit preſcrites ; de Thou auroit pu eſperer 
que la publication de cet Ouvrage ne. trous 
bleroit pas ſon repos , ſi tous ſes contempo- 
rains euſſent eu Pame loyale & franche de 


Henri IV. Mais il avoit vu de trop pres les 


hommes; & ſur-tout ceux qui habitent les 
cours, pour ignorer que le delit le plus grave 
d'un hiſtorien eſt celui Here vrai. Liexpe- 
rience ne tarda pas a Fen convaincre« On 
 commenca par le calomnier ſourdement en 


France. On empoiſonna ſes intentions; & 


ſelon Puſage, on s efforga de les rendre ſuſ- 
peddes. On denonga a la Cour de Rome. fon 
cle pour les droits du Royaume & pour les 
libertes de PE glife Gallicahe 5 qui Pan & 
Pautre ſont ce qu'on peut appeller le Pat= 
ladium de Ja Monarchie Francoiſe: La ca- 


lomnie ne reuffit pas d'abord aupres de 


Henri IV. II avoit 16 la Preface de Filluftre 
Hiſtorien 5 & penetre des beautes qu'elle 
renferme , il en àvoit ordonne la traduction. 


Le Monarque (a) prit fa defenſe. Mais a Ja. 


Henri IV. On la trouve 3 1 tite de Gi Hiſtoire d apres 
la verſion nouvelle de M. d'Ifs. ; 

(a) Epiftola; Jacobi, Auguſtini, Thouani, V. C. P. 
Janino Ke. ( Voyez catte Lettte, Tome I du Recueil 


de pieces hiſtoriques imprime a Delft en 1717, & f 
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Cour des Rois la haine ne dort jamais; & 
ſon ſilence perſide couvre les attentats qu'elle 
medite. Peu a peu on vint a bout de cir- 
convenir Henri. L'animoſitè des ennemis de 


M. de Thou acquit de nouvelles forces par 
la mort des Cardinaux Seraphin & d'Oſſat, 


tous deux ſes amis intimes, & appreciateurs 


eclaires du merite de ſon travail. Des qu'on 


ſut à Rome, & à Madrid que Henri IV ne 
S'intereſſoit plus avec la meme chaleur à 
IEcrivain, qu'on vouloit perſecuter , les 


menagemens ceſserent. La preſence du Car- 
dinal du Perron a Rome auroit pu etre un 
obſtacle : on profita de ſon rs De Thou, 
inſtruit des deſagremens qu'on lui preparoit , 
ſe repoſoit ſur les bons offices de Villeroi 


& du Chancelier de Sillery : Pun & l'autre 
les lui avoient promis. De Thou éprouva à 


ſes depens qu'à la Cour il n'y a point d'amis. 
On laiſſa condamner à Rome un ouvrage, 
dont la plus grande ache aux yeux de ceux 


qui le cenſurèrent, Etoit de foudroyer la doc- 


tine de PUltramontaniſme. Le Philoſophe 
de Thou ne [Fetoit pas aſſez pour braver cette 
fletriſſure injuſte : il en fut affede; & C'eſt a 
la douleur qu'il reſſentit, que ſe rapporte 


traduction, Tome X de Iedition de fon Hiſtoire en 
frangois chez Scheurleer, &c, 
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probablement cet article de ſon teſtament (a), 


dans lequel il prote ſſe avoir compoſe ſon hiſ 
toire d la gloire de Dieu, & pour Putilite 


publique, ſans aucun motif de haine ou de 
complaiſance. 


L'inimitiéè de ſes e ne ſe borna 


pas à cet acte de vengeance. Elle le pour- 


ſuivit dans une circonſtance ou ſes reſultats 


lui ſurent encore plus ſenſibles. Apres Paſ- 


ſaſſinat d'Henri IV, la premicre Preſidence 
du Parlement de Paris vaqua par la retraite 
d' Achille de Harlay. De Thou pretendoit a 
cette place; & on eut ſoin de Pen exclure. 
Si Fon gen rapporte à quelques ecrits du 
tems, le coup partit de Rome. Le Pape avoit 
prononce ſon excluſion d'une manière aſſez 
bizarre. Les concurrents de de Thou étoient 


les Pretidents de Jambeville & de Verdun. 


Le Pontife Romain ( dit-on ) s'expliqua ainſi 
ſur le compte des trois... II primo (b) (de 
Thou) heretico ; il ſecondo ( Jambeville ) 


cattivo ; i terzo (Verdun) ne conoſco... 


On aſſure que d'après cette belle deciſion le 


(a) Voyez ce Teſtament dans la Bibliotheque de 
droit Frangois pat Laurent Bochel, ou Bouchel, au 
mot teſtament, 

(b) Le premier eſt un heretique ; le ſecond eſt diſſi- 
mul & ruls : le troifieme , je ne le connois pas. 
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S MNOF1CH 
dernier fut nomme, Il eſt poſſible que juſqu'a 
certain point les inſinuations de la Cour de 
Rome ayent influe ſur les determinations de 
Marie de Medicis : mais des conſiderations 
plus puiſſantes dirigerent les vues du Miniſ- 
tère Frangois. Achille de Harlay ne quuta ſa 
place que parce que fa fermete deplaiſoit, 
De Thou dans les affaires publiques avoit 
montre du caradère. Ses Ecrits annongoient 


un grand amour pour la verite. En falloit-il, 


plus pour le repouſſer d'un poſte ou tant de 
gens alors Etoient intereſſes a ce qu'on wen 
rTevetit pas un homme dont les lumieres & le 
courage pouvoient embaraſſer ? Au ſurplus, fi 
de Thou, comme le pretend VEtoile , mon- 
tra autant Fhumeur par rapport a cette ex- 
clufion, il paroit en liſant Phiſtoire de ces 
tems-là qu'il ne renonga pas a Padminiſtra= 
tion. En effet on le verra ſous la Regence de 
Marie de Medicis regir les finances (a) avec 


(a) Il paroit qu'il n'accepta cette geſtion qu'a ſon 
corps defendant : au moins a-t-on droit de Pinférer 
dapres les expreſſions de ſa lettre au Prefident Jeannin- 
u Pourquoi (lui ecrivvit-i] ) me confer Padminiſtration 
n des finances, fi je ſuis ſuſpe& pour tout autre em- 
v ploi ? Je ſerai donc reqduit a paſſer ma viz 3 compter 


v delargent, & a mourir dans ce vil exercice, Auroit- 


v on jamais cry que de Thou nauxri des Venfance dans 
— 
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Ch&teauneuf & le Prefident Jeannin. On le 


yerra employe dans cette multitude de né- 


gociations que ambition tracaſſière des Prin- 
ces & des Grands occaſionna a cette é poque. 
On le verra ſpecialement en 1616 deputeE 
par Lows AIII ala fameuſe conference 
de Loudun (a). 


v Petude des Lettres, lui que les Courtiſans appel- 
» loient par railletie le Philoſophe (nom honorable ) 
v düt dans un age avance paſſer des nobles fonctions 
» de la Magiſtrature à un honteux maniement de de- 
v 


niers. Telle eſt ma ſituation , que ce qui eſt regards 


v comme une recompenlſe & un grand honne'r pour 
v d'autres, ne ſert qua m'humilier & a mAavilir.... 
( Epiſtota Jacobi Augufti Thuani V. C. P. Janino , &c. & 
Nous obferverons par rapport aux plaintes de M. de 
Thou , qu'il n'enviſageoit la place d'Adminiſtrateur des 
finances, comme elle Fetoir à cette &poque , que ſous 
le ſeul aſpect de la comptabilité. Si elle edt été ſuſ- 
ceptible de ces grandes & vaſtes ſpeculations qui, per- 
mettant au genie de Sexercer , caraCtcriſent ce qu'on 
appelle Phomme d'Etat, 3 coup ſir de Thou ſe ſeroit 
Enonce differemment, a 
(a) Ces conférences produifirent le traité de Lou- 
dun entre la Reine & le Prince de Condé, Chef des 
mecontens. Les conditions en furent bient6t violees. 
Le Maréchal d'Ancre enen ſous le nom de la 
Reine. Ce fut lui qui prepara l'élévation du Cardinal 


de Richelieu, & conſequemment la ſource d une foule 


de calamites dont le fardeau peſe encore ſur nos tetes. 
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De Thou termina ſa carrière le 7 Mai 1617. 
Le rapport du Medecin Paul Reneaulme nous 
apprend qu'un ſquirre dans Peſtomac cauſa 
ſa mort. Pendant neuf mois il fut en proye 
à des ſouffrances cruelles. 'C'etoit à cet état 
douloureux qu'il faiſoit alluſion dans une 
piece de vers latins, compoſee queiques heu- 
res avant ſon trepas. 


La vie (y diſolt-il) eſt importune 2 qui ne peut guerir. 
Ciel! aide à ma foibleſſe, & pardonne à mes plaintes, | 
Avant que dexpirer, c'c| trop de fois mourir 0. . 


De Thou deploya la mème ſeérénité d'eſ- 
prit & ce calme de la conſcience , qui pei- 
gnent Phomme juſte & vertueux, lorſqu'il 
fit ſon epitaphe. Elle eſt trop belle pour 
Pomettre: au defaut de Poriginal latin, voici 
la traduction: 


Ici j'attens 12 jour od Péternelle voix 

Doit commander aux morts de revoir la lumière, 

Jour ou le juſte Juge a la Nature entière 
Donnerxa ſes dernieres loix. 

Ma docile raiſon conſerva la foi pure, 

La foi de mes ayeux & leur ſimplicité, 


Combattit ſans orgueil , & ſouffrit ſans murmure 


Mais ranticipons pas ſur Vhiſtoire de ce ſiècle de fer. 
Nous aurons le tems d'en parler. 


DE MSrTEFVRx $4 25 
Les défauts de Phumanite.' 
Contredit & perſecute , 
Je n'oppoſai jamais le reproche a Tinjure. 
7 Sectateur de la verite, . 
Et ma plume & ma voix lui ſervirent d' organe, 
Sans meler a ſon culte , ou Pintérèt profane, 
Ou la haine indiſcrette , ou la timidite. 
France, ſi je neus rien de plus cher que ta gloire , 
Du nom de Citoyen, fi mon cœur fut epris , 
Donne tes pleurs a ma memoire , 
Ta confiance 4 mes EcritS...! 
| / 
La gloire que de Thou acquit , en publiant 
ſon hiſtoire , fut cruellement compenſee par 


les traverſes de tout genre qu'elle lui ſuſcita. 


Le Roi de la Grande- Bretagne (Jacques I) 
ſe plaignit de la maniere dont il avoit parlé 
de {a mere Marie, Reine d'Ecoſſe. Il en re- 
ſulta une correſpondance polemique entre 


de Thou, Caſaubon, le Chevalier Robert, 


Cotton, & d'autres Savants qui vivoient a la 
Cour de Londres. L'Hiſtorien Francois of- 
froit de ſe rẽtracter, fi on lui prouvoit qu'il 
S' toit trompéè. Comme on ne put y parve- 


nir, 1] perſiſta dans ce qu'il avoit avance. De 


Thou eſtimoit & reſpectoit le Monarque An- 
glois. Mais il avoit pour principe, que la 


vcrite eſt au-deſſus de tous les trones de la 
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26 No TTe x 
terre. Auſſi Chamden, que l'on chargea de 
contredire pluſieurs de ſes aſſertions, ne balan- 
cat-il pas a lui rendre la juſtice (a) qu'il me- 
ritoit. (Vous avez (b) ecrit (lui mandoit il de 
Londres le 22 Novembre 1607) » avec toute 
» la prudence poſſible, les affaires d'Ecoſſe, 
» & fans bleſſer perſonne. Cependant le Roi 
» Jacques, qui hait fort Buchanan, accuſe 
» 
D 


ym _ — — — 
* * t e 5 
— — — — — — 
- * = - — 
- —— : 


le Comte de Murray d'etre la ſource & le 
premier mobile des malheurs de la Reine 
» ſa mere, On dit qu'il tient cela de ceux qui 
» ont été dans le ſecret des affaires de ce 


(a) On peut juger de-13-fi le Pere d Orléans, dans 
fes revolutions d'Angleterre (Liv. VIII), a eu taiſon 
de dire « que Vautorits de Vhabile Preſident , Copiſte 

de Vimpoſteur Buchanan, n'a pu encore faire trouver 

» croyance aux calomnies de cet Auteur, que parmi 
» ceux qui independamment de lui Pauroient donnee 4 
» PEcrivain qui copie. . ». Voila bien le langage de 
la haine & de la malignité. Au ſurplus il eſt aiſe de ſe 

convaincre de Vexattitude de M. de Thou, en ce qui 
concerne Marie Stuart, II u'y qu'a rapprocher ce qu'il 
en dit, de excellente hiſtoire d Ecoſſe par M. Robert- 

| fon. Ce dernier a travaille ſur les monumens originaux; 

& on nous permettra de lui accorder plus de confiance 
qu'a Pauteur des revolutions d Angleterre. 


(b) Lettre de Gu llaume Camden à J aeques- Auguſte 
de Thou, Tome X de la traduction Frangoiſe de ſon 
hiſtoire. (Edition de Scheurleer, p. 411.) 
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D E 5 EPITEURS.. 27 
tems - là. Papprens qu'il conſeille a une per- 
ſonne d*ecrire Phiſtoire de cette Princeſſe, 
- mais je ne crois pas qu'il la donne au pu- 
blic. Votre fidelite n'a pas beſoin ici de 

defenſeurs ; au contraire tout le monde 
admire votre candeur & votre fincerite , 
que la difference des Religions meme n'a 
pu altcrer. La ſolidite de votre ouvrage 
» detruit les calomnies ridicules & les efforts 


S © 8 N * SE VL 


» injurienx de certaines gens. Continue 


donc comme vous avez commence : faites 
» admirer a notre ſiècle & a la poſterite vo- 


+ tre probite votre impartialue . . „. 
Cette apologie dut conſoler de Thou des 


injuſtices qu'il eprouvoit, mais elle n'en ar- 


reta pas le cours. Quelques annees avant ſa 
mort, la haine de ſes ennemis ſe reveilla avec 


fureur. Un certain Scioppius (a), ecrivain de» 


crie dans la republique des lettres par ſes em- 


(a) Gaſpard Scioppius, ne dans le Palatinat, fut 
juſtement ſurnomme I Attila des Auteurs. II dechira M. 
de Thou dans pluſieurs libelles, & ſur-tout dans celui 
qui a pour titre: Eccleſiaſticus aucloritati Se reniſſimi D. 


Jacobi Magnæ Britannie Regis oppoſitus . , . . Ce Zoile 


(car cen étoit un) ne menagea perſonne. Il injuria 
indecemment le Roi Jacques I, & les Jeſuites, Le Mo- 


narque Anglois lui fit donner des coups de bzton. Le 


falaire Etoit digne de ſes ouvrages. 


we 
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portemens groſſiers, sacharnoit a Poutrager. 
Un autre athlete, digne du premier, ſe mon- 
tra ſur Parene, De Thou etoit occupe a Sainte- 
Menehould a pacifier les txoubles de Etat, 
lorſqu'un Libraire , arrivant de Francfort, lui 
remit un libelle (a) qu'on venoit d' imprimer 
contre lui. Ces eEcrits virulens exciterent la 


vindige du Magiſtrat. On Jes proſcrivit (b) 


comme ſeditieux, tendans a troubler Pordre, 
pleins d'impoſtures & de calomnies contre les 
Magiſtrats établis par le Roi, & contraires 
aux Edits de pacification. Ceux qui auront 
le courage de parcourir les douze chapitres 
du dernier de ces libelles, atttibué au Jéſuite 
Jean-Baptiſte de Machant, avoueront qu'il 
etoit impoſſible a la calomnie de vomir rien 
de plus inſolent & de plus atroce contre la 
perſonne & les Ecrits de M. de Thou. 

Ce fut pourtant ce libelle qui fit naitre a 

(a) II eſt intitule : In Jacobi Auguſti Thuani hiſtoria- 
rum Libros notationes : Aufore Joanne Baptiſta Gallo, 
Juriſconſu'to : Ingolſtardii 1614, in-4%. — On Ia réim- 


prime dans la grande edition de Thiſtoire latine de M. 


de Thon; chez Bulkley. 


(b) Liſcz la Sentence de Henri de Meſmes , Lieu- 


tenant Civil de Paris, contre le Libelle cite ci- deſſus en 
latin & en frangois, Paris, Durand, 1614, in- 40; ou 
- dans la Bibliotheque du Droit Frangois , par Bouchel , 
Tome II, p. 724. 
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Phomme illuſtre , qu'on y denigroit, une idée 
dont le public a recueilli le fruit. De Thou 
imagina que Ja meilleure maniere de ſe juſti- 
fier (a) <toit de donner Phiſtoire deſa vie. C'elt 
a cet incident qu'on eſt rede vable de la com- 
poſition de ſes Mémoires. Quoiqu'ils ſemblent 
etre ſortis de la main d'un ami, & que de 
Thou n'y parle point en ſon nom, on con- 
vient (b) generalement qu'il en a &te lui-meme 
le rèdacteur. La copie manuſerite de fon ècri- 
ture, Ar exiſte, en eſt la preuve. Les louanges 
qu il s'y diſtribue lui - meme, ne s' accordent 
pas, au premier coup- d' il, avec cette mo- 
deſtie dont il toit douè. Mais il eſt clair qu'il 
a voulu par- là depayler le lecteur, & qu'il 
cherchoit a faire croire que l'ouvrage ne lui 
appartenoit pas. D'ailleurs, on y retrouye ſa 


(a) De Thou a eu par la ſuite d'ardents défenſeurs, 
entre autres Pierre du Puy ſon ami, qui fit ſon apologie 
en 1620 : les Jeſuites & leurs partiſans y ſont traĩités fort 
durement. Nous renvoyons ceux qui voudront lire cette 
apologie au recueil de Pièces hiſtoriques & cutieuſes, 
imprime a Delft en 1717, chez Vorlurger; ou à notre 
obſervation no 3, ſur le cinquieme Livre des Mémoires 


de M. de Thou. 


(b) On en voit la preuve dans Favertiſſement pour 
les Memoires de la vie de J. A. de Thou, par M. Rigault, 
continuateur de P'illuſtre Hiſtorien. 


=_ NOT Toe 
methode, ſa marche, ſa rare moderation , 
ſon eſprit tolerant. & ſage , & ſur- tout cette 
impartialite qu'on peut appeller le cachet de 
ſes Ecrits. Ces Memoires renferment une foule 
de faits intereſſans, & propres a eclaircir 
PHiſtoire de ces temps-la. Ils offrent encore 
un autre ayantagez c'eſt celui de faire con- 
noitre beaucoup de contemporains diflingues 
dans Fepee, la robe, & les Belles-Lettres. 
On y voit les relations que de Thou eut avec 
eux. | z 

Les Memoires (a), dont il s'agit, ont été 
originairement ecrits en latin, comme I'Hiſ: 
toire & les autres ouvrages de PAuteur. Il 
ayoit adopte cette langue morte pour tran{\- 
mettre ſa penſce. L'univerſalitè de ſon uſage 
Py determina ſans doute. De Thou ne pre- 
tendoit pas parler aux ſeuls Francois, Il you- 
Joit converſer avec les hommes de tous les 
pays. On publia une traduction frangoife (b) 


(a) Ils parurent ſous le titre ſuivant: Jacobi Auguſti 
Thuani, in Senatu Pariſienſi præ ſidis de vita ſus Commen- 
tatoriorum Libri ſex. Aureliæ Allobrogum , 1620 ; & Frans 
cofurti, 1621 , in-fol. . On a reuni ces Memoires a tou- 
ges les editions latines de ſon hiſtoire univerſelle, impri- 
mees à la meme époque: ils ſe trouvent encore dans 
le dernier volume de I'cdition de Buckley en 1733. 


(b) Ceft un Volume in- 4, imprime a Rouen, quoL = 


pus EL pr TEP RS, Exh 
de ces Memoires en 1711; & c'elt cette tra- 
duction dont nous nous ſommes ſervis. On en 
eſt redevable à M. le Petit (a), Secretaire du 
Roi Honoraire, qui fut 21de dans ſon travail 
par M. Coftard, Seigneur ifs en Normandie. 
Le dernier $'etoit charge de traduire les di- 
vers morceaux de poëſie que Auteur des 
Mémoires a encadres dans ſon texte. On a 
reproche à la verſion de M. Coſtard le defaut 
d' tre proſaique. Ce defaut n'exclut point la 
fidelite. En élaguant du corps de Pouvrage, 
comme nous Pavons fait, la plupart (b) de 
ces pocſies (c) fugitives, nous nous ſommes 
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qu'il porte l titre de Rotterdam. Les Le de Rouen 
en 1714 en firent une réimpreſſion dans le format in- 12. 
On Va inſerte dans le Tome XI de la traduction fran- 
Foiſe de ſon hiſtoire univerſelle. (Edition de la Haye, 
chez Scheurleer 1745). On y a corrige la verſion du 
Traducteur, & on Ia augmentce de notes, dont naus 
avons fait uſage, 


(a) Voyez tendering * France. Juin 1737, on- 
zieme vol.; Septembre, ibid ; Janvier 1738; Avril, 


+» 


ibid. | : 


(*) On a coated particulierement ſon Poeme 3 la 


Poſtérité. Il forme la derniere obſervation ſur le Livre V 
de ſes Memoires. 


(c) On aura une idee juſte de la vie active & labo- 


rieuſe de M. de Thou, ſi Von conſidère qu'outre les 
138 Livres dont ſon hiſtoire univerſelle eſt compoſce, 


Fd 
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conformes à la nature de notre travail. Cette 


collection appartient eſſentiellement à notre 
Hiſtoire. Tout ce qui y eſt etranget doit donc 
en &tre banni. Ce ſeroit manquer a nos en- 
gagemens que: de ſurcharger ce recueil Pac- 
ceſſoires qui n'y ont pas au moins un rapport 
indirect. Quant aux notes & obſervations, on 


a eu ſoin de les reduire aux eclairciſſemens 


utiles & neceſlaires. 


11 fut oblige de conſacrer une grande partie de ſon tems 
aux — publiques. Au milieu de ces grandes occu- 
pations, la pocke latine lui ſervit de delaſſement , & 
il montra du talent en ce genre. On a de lui „non n 
pris les divers morceaux de poèſie inſeres dans le texte 
de ſes Memoires , une paraphraſe des Livres def Job, 
de PEccldfiaſte, des Lamentations de Jeremie , & des fl X 
petits Prophetes , un Poëme ſur la Fauconnerie, & un 
recueil in- 4e; d'autres poſes ſur des fleurs & des plan- 
tes. A cette nomenclature on doit ajoũter une vie de 
Papyre Maſſon, placee à la téte du recueil d'éloges de 
cet Auteur. Si Von sen rapporte au Thuana, quand II. 
de Thou s occupa de la rédaction de ſon hiſtoire, ces 
commencemens lui coũtèrent beaucoup, patce _ 11 
n'avoit point encore ecrit en proſe. 


„ 
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MEMOIRES 


DE JACQUES-AUGUSTE 
DPETROM 
Commengant en 1553, & finiſſant en 1802. 
LIVRE PREMIER. 


J ACQUES-AUGUSTE DE THOU (a) naquit dans x 553. 


la maiſon de ſes peres a Paris le 9 d' Octobre 
1553 (b), ſur les ſept heures du matin. Le 
meme jour il fut preſentè au Bapteme dans 
PEgliſe de Saint-André des Arts par Rene 
Roulier, Eveque de Senlis , par Francois De- 
mie Conſeiller au Parlement, d'une famille 
noble du Limouſin , & par Marguerite Bour- 


(a) II nous manque ſeize années de ces Memoires , 
puiſque , comme on le verra, VAuteur mourut en 1617, 
(b) Ce fut cette meme année, quelques mois apres 
(le jour de Sainte-Luce ) que naquit a Pau en Béarn, 
Antoine de Bourbon & de Jeanne d'Albret, environ 
a dix heures, un Prince digne de vivre éternellement 


dans la memoire de la poſterite, On le nomma Henri 


du nom de Henri d' Albret, ſon grand pere maternel 
qui vivoit encore. Il a depuis monte ſur le trdne de la 
France pour le bonheur de ſes contemporains. ( Ma- 


nuſcrits de la Bibliothèque du Roi, & de Mrs de Sainte- 


Marthe.) 


Tome LIII. G 
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1553. geois Epouſe ꝙAuguſlin de Thou ſon oncle. 
Ils le nommerent Jacques, Le pere Pavoir 
ainſi ſouhaite pour renouveller un nom qui, 
outre le raport avec celui de la mere, ctoit 
comme hereditaire dans fa famille, & qui avoit 
te porte de ſuite par trois de ſes Ayeulx 
avant Auguſtin de Thou, grand pere de Pen- 
i fant. ? 
14 Son oncle 5 de Thou, preſent a la 
- ceremonie, ajoũta le non d Auguſte, comme 
un nom heureux. Ce Magiſtrat, d'un genie ſu- 
perieur & d'une probite incorruptible, etoit 
alors Conſeiller- Clerc au Parlement de Paris. 
Depuis il fut pourvii d'une charge de Maitre 
des Requètes, avant que le nombre ent avili 
cette dignue. Une mort prematurce l'enleva 
dix-huit ans après, & dans le temps que le Roi 
Charles IX qui Peſtimoit fort, lui deſtinoit 
P Ambaſſade d'Eſpagne. 
Entre ſes ancetres (a), Jacques ſecond du 
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(a) On lit dans les manuſcrits de la Bibliotheque 
du Roi, & de MM. de Sainte-Marthe que J Auteur au- 


roit defiré qu'on ne parlit point de ſes ancetres, ne 


regardant pas comme d lui ce qui na pas dependu de lui. 


Cette note indique que ces details relatifs à la famille 


| | Wh de M. de Thou pourroient bien avoir ete intercales dans 


[Bi | le texte des Memoires par les Editeurs, 
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nom avoit epouſe Marie Viole (a), dont la x553- 
famille avoit donné pluſieurs Conſeillers au 
Parlement, & un Guillaume Viole , Eveque 
de Paris. | 

Guichard , frere de ce. Jacques, Sctoit 
marie avec Anne de Ganay, ſœur de Jean de 
Ganay , depuis Chancelier de France , dont 
Guichardin parle avec Eloge en plutieurs en- 
droits. On conſulta ſur ce Mariage Nicolas 
Boyer, Juriſconſulte ceJebre pour ce tems-la, 
comme on le peut voir dans fa quaranième 
conſultation. 

Comme la branche ainee' qui avoit toujours 
porte les armes, ctoit perie ou paſlee dans 
d'autres familles, Jacques troifieme du nom, 
deſcendu de la ſeconde, prit le parti de la 
Robe. De Genevieve le Moine des Lallemans, 
il laiſſa Auguſtin de Thou, qui fut choiſi par 
Francois premier pour remplir une charge de 

Prèſident a Mortier au Parlement de Paris, & 
qui en mourut revetu peu de tems apres au 
mois de Mars 1545. Le Parlement priE a ſon 
convoi rEpondit par la bouche de ſon Preſi= 
dent, „ que Pintegrite & Peminenie vertu 
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(a) Les de Thou etoient originaires de Brie. Dans 

le Corte de Seſanne il y a un chateau de ce nom que 

Blanche de Thou, fille de Jacques II & de Marie Viole 5 
a porte dans la maiſon d'Anglure. 
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25753. 5 d' Auguſtin de Thou, qui avoient paru 
durant fa vie avec éclat dans le Parlement, 
» ne meèéritoient pas ſeulement que la Cour 
v honorat ſes obleques, comme elle ctoit 
» accoutumee a honorer celles de ſes Preſi- 
» dens; mais qu'elle en pleurat encore la 
v perte auſſi long tems que la Juſtice y rẽgne- 
» roit „: Ce qui fut mis ſur les Regiſtres. 

Il avoit epouſe Claude de Marle arrière- pe- 
me-fille d' Henri de Marle, Chancelier de 
France, maſſacré a Paris avec le Connetable 
d' Armagnac, Pan 1418, fous le regne de Char- 


les VI. Il eut de cette Dame, en Veſpace de 


vingt annees 9 Chriſtofle de Thou 5 & vingt- 
un autres enfans tant de Pun * de autre 
A 
De Jacqueline Tuleu, Dame de Celi, 
proche parente du Chancelier Olivier, & 
petite fille de Deniſe de Ganay , ſœur du 
Chancelier de ce nom, Chriſtoffe de Thou eut 
trois fils & quatre filles, outre ſix autres en- 
fans morts en bas age. 
Jean de Thou Paine mourut jeune après 
avoir laiſſe a la Cour de France de grandes 
idees de ſon merite. Il eut de Renee Baillet, 
René de Thou, & trois filles ; reſtes d'une 
famille plus nombreuſe. Renée, Painee , 
epouſa Jean Bourgneuf de Cuſle , premier 


. 
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Prefident au Parlement de Bretagne; Iſabelle, 1553. 


la ſeconde, Jean de Longueval de Manicamp, 
Comte de Buquoi en Flandres; & Jacque- 
line, la troiſieme , Federic de 1 d' Ar- 
genlieu. 

Chriſtofle de Thou moins age de deux ans 
que ſon aine, perit par un accident deplorable, 
durant les guerres de la Ligue, avec un fils 
du meme nom, qu'il avoit eu u de Francoiſe 
Allegrin. 

Jacqueline, Painee des filles , prit Phabit 
de Religieuſe dans PAbbaye de Mallenoue, 
dont elle mourut deſignee Abbeſſe. Marie fut 
Abbeſſe des Clairets au Perche; Anne epouſa 
Philippes Hurault , Comte de Cheverm , 
Chancelier de France ; & Catherine , Achil- 
les de Harlai premier Preſident du Parlement 
de Paris. 

Jacques: Augufle de Thou, dont on ecrit 
la vie, fut le dernier des fils de Chriſtofle, 
On eut bien de la peine a l'ẽlever, comme 
il diſoit lui mème l'avoir apris de ſa Nourice. 
Des trenchees , une inſomnie, & des cris 
preſque continuels, firent apprehender de 
le perdre. On ne le nourrit pendant deux ans 
que de lait, parce qu'il avoit pour toute ſorte 
de bouillie une averſion invincible, qu'il a tous 
jours etie depuis, Pour le ſeyrer on ſe ſervit 
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1553.une certaine pate, qui eſt en uſage en Italie, 


faite avec de la mie de pain, de la farine de 
froment ſechee au four, & de Phulle d' olive: 


ce qui le rendit fi delicat & ft maigre, que 


juſqu'a Page de cinq ans on deſeſpera de fa vie. 
Depuis il commenca a engrailler, tel qu'on 
le voit peint a Page de ſept ans par George le 
Venitien, qui etoit au Cardinal de Lorraine, 
& qui logeoit dans le voiſinage a Vhotel de 
Fecamp. : 

Cette delicateſſe fut cauſe qu'on eut plus 
d' attention a ſa ſante , qua cultiver les talens 
de ſon eſprit, qui promettoit deja beaucoup. 
Ennemi de la pareſſe, il mepriſa les amuſe- 
mens & les plaiſirs, principale occupation des 
enfans de ſon age, & s'apliqua entierement 
a la peinture, talent hereditaire dans fa famille, 
& Pun de ſes penchans le plus marque ; car 
Adrien ſon oncle, Jean & Chriſtofle ſes freres, 
peignoient fort bien. Pour lui , 1] copioit deja 
correctement avec la plume les eſtampes d'Al> 
bert (a) Dure ; ſi bien qu'avant que de {cavoir 


(a) Albert Durer, excellent D-flinateur & Peintre 
fort eſtimé naquft 4 Nuremberg en 1471. On a de lui 
un grand nombre Ceſtampes & de tableaux qui prou- 
vent une imagination vive & fèconde, un genie élevé, 
& beaucoup de talent. Parmi ſes eſtampes, celle qui 
a pour titre la Melancolie, eſt regardèe comme ſon chef- 


vn M oz” Tuow if 

lire, il formoit deja ſes letires. Enfin, ſ-tor 1563. 
qu'il eut atteint Vage de dix ans, on le fit 
etudier , & peu de temps apres on le mit au 
College (a) de Bourgogne (b) avec Rene Rou- 
lier, neveu de PEvèque de Senlis, un de ſes 
parrains. A peine y avoit-il ete un an, qu'une 
fievre violente lui étant ſurvenue, on fut 
oblige de le reporter chez ſon père. 

Le Grand & le Jay ſes Medecins le croyant 
ſans eſpẽrance, Pabandonnerent pendant trois 


d œuvre. On a reproche à Durer de r'avoir pas reſpecte 
le coſtume dans ſes habillemens. Cet Artifte celebre 
eut le ſort de Socrate, Une Epouſe mèchante empoiſonna 
le cours de ſa vie par des tracaſſeries continuelles. 
(aa) Jean Tul'en, Wallon tres-ſavant dans les Lan- 
gues Grecque & Latine etoit alors a Paris. Ayant ob- 
tenu du Roi Charles IX, par fes ſavantes bontfonneries | 
des appointemens, qui montoient à un ecu par jour, 
il Saccoutuma 4 la vie du monde. Il aleit ſouvant chez 
le premier Preſident Chriſtophe de Thou; & il affectoit 
le plus grand mepris pour ceux qui de {on tems enſei- 
gnoient le Grec. En confequence il compoſa expres 
pour le jeune de Thou une nouvelle Grammaire; & 
cette Langue fut la premiè re choſe qu'il apprit. 
(b) Le Francomtois (Pierre Jumeau , ou Gemellius Y 
Etoit alors Principal de ce Collègue. Les fonctions de 
Theologat à Cambrai, qu'il etoir oblige de remplir une 
partie de année, ne lui permettoient pas de veiller aſſi- 
duement ſur Veducation du jeune de Thou, & des autres 
Ecoliers conhes a ſes: ſoins. | 
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40 MRMOIRE S 
1563. jours; ſa mere meme, qui apprehenda que s'il 
mouroit dans une antichambre qui donnoit 
dans le cabinet de ſon père, ſon mari ne vou- 
lut plus rentrer dans cet appartement, le fit 
tranſporter dans une chambre plus éloignée. 
Gabrielle de Mareuil, heritiere de Villuſtre 
maiſon des Mareuils en Périgord, qui venoit 
ſouvent dans la maiſon pour ſes aſſaires, fut 
la ſeule qui en prit ſoin dans un abandon ſi 
genera), Elle aſſiſtoit continuellement le mal- 
lade, & paſſoit ſouyent les nuits aupres de lui. 
M. & Madame de Thou la prierent de ne ſe 
point fatiguer pour un enfant ſans eſperance : 
mais elle leur rẽpondit „ que loin de deſeſperer 
de ſa ſants elle ctoit perſuadee par la, bonne 
opinion qu'elle avoit de ſon temperament & 
de ſon bon naturel, qu'un jour il en auroit de 
la reconnoiſſance pour elle & pour ſa famille. 
Elle maria dans ce temps. la Renèe, ſa fille 
nique , iſſue de fon Mariage avec Nicolas 
d' Anjou Marquis de Mezieres, a Francois de 
Bourbon Prince Dauphin d' Auvergne. De ce 
Mariage vint Henri Duc (a) de Montpenſier, 


(a) Ce Prince, dont le continuateur de T Hiſtoire 
de M. de Thou (Livre I) fait le plus bel cloge, mourũt 
le 27 Février 1608, des ſuites d' ane bleſſure qu'il avoit 
recue au ſiege de Dreux. Sa fille unique epouſa le Dug. 
d' Orléans, fils puine de Henri IV. 
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amour & les delices de ſon fiecle ; mais qui 15 63. 
malheureuſement luy fut trop tot e De 
Thou l'honora toute fa vie, comme il en fut 
pareillement aimé. 

Il falut fix mois pour le retablir d'une fi 
grande maladie: auſſi-tot on le remit au Col- 
lege, Henri Monantheuil de Rheims fut le 
premier qui lui donna des lecons, enſuite 
Jean Martin de Paris, & enfin Michel Mareſ- 
cot & Pierre du Val de Normandie, Philoſo- 
phes cclebres, furent ſes Maitres, qui tous 
exercerent depuis la Medecine a Paris avec 
une grande reputation. Monantheuil eleve. 
dans le College de Preſſes & attache a la doc- 
trine de Ramus, joignit à la profeſſion de la 
Medecine celle des Mathematiques, qu'il en- 
ſeigna dans le College Royal juſqu'à ſa mort. 
Ce fut ſous ce Profeſſeur que de Thou aprit 
les elemens d' Arithmètique & de Geometrie. 

II diſoit depuis, qu'il avoit remarque des 
ce temps. là une faute eſſentielle ou tombent 
ceux qui abandonnent avec trop de confiance 
education de leurs enfans a des Regens ; 
qu'il croyoit qu'ils agiroient plus prudemment 
s'ils les faiſoient obſerver de pres par des per- 
ſonnes ſüres, qui leur fiſſent faire un bon 
emploi de leur temps, & qui priſſent garde 
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#563. que (a) leurs actions & leurs paroles ne s'èloi- 
gnaſſent jamais de la modeſtie. Qu'il avoit 
cru deyoir en avertir dans un temps ou cette 
faute etoit ordinaire; & que ſi Dieu luy fai- 
foit la grace de lui donner des enfans , qu'il 
ent depuis en grand nombre, il ſeroit plus 
attentif a leur Education, qu'on n'avoit été a 
la ſienne. Qu'il avoit étudié tard; & qu'il 
n'aprouvoit point la precipitation de ceux. 
qui font inſtruire leurs enfans a peine agez de 
cinq ans. Qu'il s'etonnoit que Villuſtre Quin- 
tilien par un conſeil moins utile que louable, 
eut tant recommandè aux enfans d' tudier de 
bonne heure, lui qui perdit un fils d'une 
grande eſperance , pour avoir pouſle trop 
jeune a Petude. Perte heureuſe pour la poſte-. 
rite, puiſqueelle lui fournit Poccaſion d crire 
avec tant d'eloquence les Livres qu'il nous a 
laiſſez de education des enfans, & ou il ſe 
plaint amerement de la perte du ſien. 
De Thou avoit plus d'inclination pour les 
Kante » que de force & de memoire. — 


a) « 45 peur (lit on dans fes 3 * I, Bi- | 
r bliotde que du Roi & de MM. de Sainte-Marthe ) 
» ' que la familiarite trop 0 de leurs camatades ne 
v leur corrompe les mœurs a un age ſuſceptible de 
» toutes les imprefions Way 24; ENS 


DE M. nn THEO u. 43 

Jes aprendre: auſſi profita- t- il davantage par 1563. 

ſon aſſiduite & par le commerce des gens de 
Lettres, que par un grand travail. La foibleſſe 
de ſon temperament ne lui permettoit pas de 
forte aplication ; c'ailleurs le peu de con- 
trainte ou il avoit été cleve des ſon enfance 
en toutes choſes, ayant ete comme aban- 
donne a lui-meme , Paccotuuma à une liberté 
qu'il conſerva dans toutes les actions de ſa 
vie, & principalement dans ſes études. Ce 
grand amour pour les ſciences en fit naitre un 
pareil dans ſon coeur pour tous les Scavans , 
dont le nom ou les ecrits etoient en reputation 
dans PEurope. Il ſe propoſa de les voir & de 
les entretenir. Adrien Turnebe ctant venu 
dans ce temps-la voir ſon ami Geoffroy Faye, 
celui-ci mena de Thou lui rendre viſite , & 
de Thou ſe Pimprima fi fortement, que l'image 
de cet homme celebre, qui mourut peu temps 
après, lui demeura toujours dans Peſprit meme 
en (a) dormant. 


(a) Comme il arrive ordinairement qu'on ſe repre- 
ſente dans le ſommeil les objets dont on eſt le plus 
frappe & les choſes qu'on aime avec paſſion, de Thou, 
s' imaginoit ſouvent en dormant qu'il voyageoit*tantot 
en Italie & en Eſpagne, tanto: en Allemagne, en 
Flandres & en Angleterre , que 1a il voyoit ou conſul- 
toit les hommes les plus ſavants, qu'il viſitoit les plus 
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1570. Cinq ans apres ſa ſortie du College, il alla 
entendre Denis Lambin & Jean Pellerin Pro- 
feſſeur en Langue Grecque au College Royal. 
Ce dernier y expliquoit le Texte Grec d'Ariſ- 
tote, dans le tems que Villuſtre Francois Juſt 
de Tournon encore fort jeune prenoit ſes 
lecons. Jean Daurat (a) avoit deja ceſſè d' en- 
ſeigner, & s'étoit retire dans PAbbaye de 
Saint- Victor. De Thou l'y voyoit ſouvent, & 
lui demandoit des nouvelles de Bude, qu'on 
lui avoit montre dans fon enfance, de Ger- 
main Brice, & de Jacques Touſan. L'entre- 
yen de Daurat etoit pour lui une grande inſ— 
tration. Daurat lui fit connoitre Ronſard (b) 


ſameuſes Bibliotheques. Il cut toute la vie de ces ſonges 
agreables, ſurtout avant qu'il eut voyage dans ces diffe- 
rens pays. (Manuſcrits de la Bibliothèque du Roi, & 
de MM. de Sainte-Marthe.) | 


(a) Le Limofin (Jean Dorat ) eft Vinventeur des 
anagrammes. Comme ce genre ſe rapproche des calem- 
bours & des charades, les partiſans de cet abus de Fel- 
prit doivent le confderer. Dorat à 80 ans fit la folie 
de fe remarier. Il diſoit pour s excuſer que, il falloit 
mourir d'un coup d epèe, autant valoit-il en choifir une dont 
la lame fut neuve, que d'en prendre une gatee par la 
roui ile. | i 

(b) Ronſard fut Thoiame à la mode de fon tems. En 
voulant pindariſer ( c'ttoit ſon expreſſion ) il confondit 
le vrai ſublime avec Veaflure. Une erudition pédan- 
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qui avoit été ſon écolier. De Thou, qui ſe 1570. 


ſentoit du talent pour la Pocſie , lia avec lui 
une amitiè ſi etroite , que Ronſard qui fit faire 
alors une nouvelle edition de ſes Ouvrages 
par Jean Galand, lui dedia ſes Orphees avec 
un <Eloge magnifique. Il fut, par le meme 
moyen, des amis de Jean- Antoine Bait & de 
Remi Belleau , dont depuis il cultiva Famine 
avec un grand loin. 


Sur la fin de Pannee 1570, remarquable 


par le quatrieme Edit de Pacification, & par 
le Mariage de Charles IX avec Elizabeth fille 
de PEmpereur Maximilien II, de Thou partit 
de Paris pour aller a Orleans etudier en Droit 
avec Chriltophle-Augulte de Thou fon couſin 
germain fils de PAvocat General, & avec 
Rene Roulier ſon camarade de College. II 


teſgue rendoit ſes Ecrits inintelligibles. A ces defauts 
de ſon art il en joignoit de perſonnels. Jamais Poete 
na été plus glorieux & plus vain. Iſſu d'une famille 
Noble du Venddmois, il avoit la fatuité de Sen vanter. 
On cite de lui un mot qui a cet égard prouve ſa ſuffi- 
ſance. Ne dans Vannee ou ſe livra la bataille de Pavie, 
il diſoit que le Ciel avoit voulu par ld didommager la France 
de ſes pertes. Pour finir ce qui le concerne , nous ajou- 
terons que les femmes acheverent de le gater & de Jui 
tourner la tete, Ce n'eſt pas le premier homme de lettres 
à qui cela foit arrive, 
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1, employa Pannee ſuivante à prendre des lecons 


de Jean Robert, de Guillaume Fournier , & 
Antoine le Conte arrive depuis peu de 


Bourges. II ſeroit de PFinteret public qu'on 


recueillit en un ſeul volume les ecrits de ce 


dernier, qui ſont diſperſez de tous les cotez. 


Adrien de Thou ſon oncle & Madame de 
Harlai ſa ſœur, moururent cette meme annee. 

Dans un age ft peu avance la lecture des 
ecrits de Jacques Cujas lui avoit donne tant 


d'eſtime pour lui, que deſirant paſſionnement 


de l'entendre, il quitta ſes camarades avec 


leſquels il vivoit dans une grande union, & 


Sen alla en Dauphine. En paſſant il garreta 
ſix mois a Bourges: il y alla entendre Hugues 
Donean & Frangois Hotman, dont les gran- 


des Queſtions ont ete depuis imprimees. De 


Bourges il ſe rendit a Valence en Davphine, 
ou Cujas (1) expliquoit Papinien , & ou 
Frangois Roaldez & Edmond de Bonnefoi 
enſeignoient. Cetoir un an avant les troubles 
de Paris. 

Ce fut a Valence que commenca ſon amitié 
pour Joſeph Scaliger (a), venu expres dans 


(a) Joſeph Scaliger eſt encore un de ces hommes de 
lettres qui ont eu la manie de ſe glorifier d'une naiſſance 
noble & illuſtre. Ses ennemis la lui ont conteſtee. Ils le 
faiſoient deſcendre d'un maitre d'école de Verone. Mé- 


4 
* 


"—_— 
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cette ville avec Louis de Montjoſieu & Geor- 1571. 
ges du Bourg pour voir Cujas, qui Pen avoit 


priè. Cette amitiè nee dans la converſation, 
gaugmenta toujours, & ſe conſerva depuis ou 
par Lettres, ou par un commerce plus etroit, . 
pendant trente-huit ans, ſans interruption. II 


ne pouvoit cacher ſa joye, quand des eſprits 


d'un caractère auſſi violent que malin, Jut 
reprochoient cette liaiſon. Il fe faiſoit hon- 
neur en public de leurs mediſances, Ee ſouve- 
nir d'un commerce fi doux, fi honnete & fi 
ſcavant, lui etoit ft cher, qu'il diſoit ſouvent 
que {i Dieu lui en donnoit le choix, il etoit 
tout pret de le racheter aux depens des memes 
reproches, des mèmes traverſes & des memes 


outrages, que leur haine injuſte lui ayoit at- 


nage (dans ſon Antibaillet, Tome J, p. 285 ) en adop- 
tant cette opinion, a obſerye que les Scaliger ne de- 
voient etre traités d'Alteſſe, que dans la Republique 
des lettres. II a ajoute, avec raiſon , que cette princi- 
pauté Etoit d'une Etendue bien plus grande que celle 
de Verone dont ils pretendoient avoir été depouilles 


par les Venitiens. Quoiqu'en diſe ménage, il paroit 
que Scaliger étoit veritablement d'une extraction noble. 
Mais cela ne P'autoriſoit pas a sen orgueillir. Son ca- 
ractère iraſcible & emporte lui attira bien des deſagre- 
mens. II avoit cette rudeſſe & cette groſſièretè qu on 
2 reprochèe ſi long tems aux erudits. 
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2571. tirez. Que cctoit-la toute la reponſe qu'il ayoit 
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a faire à leurs calomnies empoiſonnees. 

En effet, on peut aſlurer avec ſincerits , 
qu*autant de temps que de Thou a pu jouir de 
Fentretien de ce grand homme, jamais il ne 
Pa oui traiter aucune queſtion de controverſe 
ſur les matieres de Religion, jamais il ne eſt 
aperci qu'il en ait écrit A perſonne ; du 
moins, fi Scaliger en a parle quelquefois, ce 
na cte que malgre lui, & dans des rencontres 
ou Etant fort preſſè il ne pouvoit s'en defendre. 
Louis Seigneur d'Abin (2), de Pilluſtre 
maiſon de Chateigner, qui a rempli avec 
éloge FAmbaſſade de Rome, Jean Seigneur 
de la Rochepoſai, & Louis Evèque de Poi- 
tiers, ſes fils, en ſont des temoins irrepro= 
chables. Inſtruits Pun & l'autre dans la maiſon 
paternelle par cet homme celebre , le dernier 
particulicrement ayant demeuré long-tems 
avec lui en Hollande, s'ils ſont ſortis de les 
mains plus ſcavans, ils n'en ont pas cte moins 
attachez a la Religion de leurs Ancetres. 

II y avoit dans Scaliger, la Religion a part, 
une erudition i profonde, & i fort au- deſſus 
de la portce ordinaire, qu'il n'y & point d'hon- 
nete homme qui ne dũt ſouhaiter avec autant 


de paſſion de Yentendre & de recevoir ſes 
lecons , 
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lecons, que d'admirer & de reſpecter en lui 1 5714 


les rares talens dont il avoit pla a la bonté 
divine de le combler. 8 

Mais on eſt aſſeʒ malheureux de croire que 
la Religion qui de jour en jour faiſoit autre- 
fois de nouveaux progrez, qui le fortifioit 
par la foi, par la charite , & par une parfaite 
confiance en la bonte de Dieu, ne peut au- 
jourd'hui ſe maintenir que par les conſeils 
de la chair & du ſang, par la brigue, par 
la caballe, & par les fauſſes viies de la 
politique; ſans faire reflexion que plus nous 
avons de confiance aux illuſions de ndtre eſ- 
prit (& plut a Dieu qu'on wen eut pas tant), 
plus nous diminuons celle que nous devons 
a la Providence divine, qui gouverne fi ſa- 
gement. Dela, la colère de Dieu contre nos 
pechez ; dela Pemportement de nos paſſions, 
& cet abandon preſque general, à un ſens 
reprouve , qui nous aveuglant ſur nos deyoirs 
nous fait commettre les fautes les plus eſſen- 
tielles. Ne faut-1] pas donc craindre qu'un mal 
ſi dangereux ne Saugmente tous les jours par 
la negligence de ceux qui devroient s'y opo- 
ſer, & qui ſe confians temerairement ſur leurs 
propres forces & ſur leurs foibles lumières, 
decident ſouvent a contre- temps de ce qui 
concerne la Religion? Ne doit on pas crata - 
Tome LIII. D 
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#571. dre encore que ce qui reſte de gens ſages & 
Equitables, qui ſe ſont preſeryez de cette cor- 
ruption par leur amour pour la paix, & par 
leur attachement a Pancienne diſcipline, ne ſe 
laiſſent entrainer dans les memes egaremens ? 
Meme , qu'il n'arrive un jaur qu'on cherchera 
de tous cotez inutilement le regne de Dieu; 
qui ne ſubſiſtera plus que dans un petit nom- 
bre de gens de bien, qui Pauront conſervé 
par la douceur & Par un eſprit Punion & de 
charite. 

Ce font les plaintes dont on a ſouvent out 
de Thou s'entretenir avec Nicolas le (a) Fe- 
vre , quand ils cherchoient a ſe conſoler en- 
ſemble de Petat deplorable de la Chrétienneté 

dans ces derniers temps. Ces converſations ne 
finiſfoient jamais ſans s'animer mutuellement 


(a) Ce Nicolas le Fevre, apres avoir été nommé 
par Henri IV Precepteur du Prince de Condé, remplit 
enſuite les memes fonctions aupres de Louis XIII. Sa 
douceur , ſon humanité, & fa tolerance lui valurent 
Vamitie de ceux qui le connoiffoient, On cheriſſoit 
moins en lui Thomme de lettres, que Thomme de bien 

, le vrai ſage. Il eut le malheur de fe crever un ail en 
taillant une plume. Cet accident ne Vempecha point 
de ſe livrer à Fetude avec la meme ardeur. On a de lui 
un Recuil in-4*. ſous le titre d Oyuſcules. On y trouve 
cette moderation , & cette amenite qui faiſoient la baſe 
de ſon caractere. 
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à perſeyerer dans Pexactitude de leurs deyoirs, , 571. 
malgre la haine du public; perſuadez que 
les gens de bien ſeroient toujours expoſez a 

la violence & a la calomnie , & qu'ils les de- 
yoient recevoir comme une marque certaine 

de la bonte de Dieu, & comme des gages de 

la recompenſe qu'ils en doivent attendre. - 
Ceci ſoit dit en paſſant au ſujet de Pamitis 

que de Thou conſerva taute ſa vie pour Pilluſ- 

ire Scaliger: amitiè qui lui fat reprochee par 

une eſpece de gens d'un caracere auſſi ennemi | 
de la yraye dodtine que de la vertu. Son pere, 1572s 
qui ne youloit pas que ſon fils fut fi long- tems 
Eloigne de lui, ſoit qu'il previt nos malheurs, 

ſoit qu'il eut d'autres raiſons, le rapella un 

an après qu'il fut parti pour Valence. Il pria 
Charles de Lamoignon de le ramener avec 

lui a Paris. C'etoit un homme de bien & ſon 
parent eloigne, qui comme Maitre des Re- 
.quetes avoit ete envoye avec d'autres Com- 
miſſaires pour l'inſpection des Gabelles dans 

la Provence, le Languedoc & le Dauphine. 
Celui-ci ayant obtenu de Cujas le conge du 
jeune de Thou, Pemmena premierement 3 
Grenoble. Ce fut · l que de Thou vit Fran- 

cois de Beaumont, apelle communement le 
Baron des Adrets. Lamoignon alla a PEveche 
ſaluer ce Baron qui y logeoit, & qui etgit 
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pret à partir pour Saluces avec les Troupes 
deſtinces pour les Garniſons des Places qui 
ſont. au pie des Alpes. Comme Lamoignon 
ſe promenoit avec lui dans le jardin, de Thou 
qui ètoit encore dans Phabitude de peindre', 
8 apliqua ſi fortement a conſiderer un homme 
qui ayoit tant fait parler de lui, qu'après ſon 
depart il le peiguit de memoire fi parfaitement, 


. tout le monde le reconnoiſſoit. 


Des Adrets (a) etoit alors tout blanc; mais 
d'une vieilleſſe encore forte & vigoureuſe, 
d'un regrad farouche, le nez aquilin, le vi- 
ſage maigre & decharne, mais marquete de 
taches rouges comme du ſang meurtri, tel 
que Pon nous depeint Sylla; du reſte, Pair 
. veritable homme de guerre. 

De Thou arriva enfin à Lyon avec La- 
8 dela il paſſa par Moulins, Nevers 
& Gien, ou il prit la Loire & vint a Or- 
leans. II n'y ſcjourna que peu de jours pour 
voir ſes amis k & dela ſe rendit a Paris au- 
pres de ſon Pere. | 


(a a) On a parle aſſez ſouvent du Baron des Adrets, 


pour n'&re Pas oblige d'y revenir. Nous renvoyons le 


Lecteur » qui veut  aurer. de la verité du portrait 
deffine par de Thou, 2 nos obſervations ſur les Mé- 
-moires du Maréchal Tavannes, , Tome — de la 
Collection, p. 307. 
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II trouva cette grande ville occupèe des 1572» 
es pü dee des noces. du Roi de Navarre; 
& fut dans VEgliſe Notre-Dame pour les 
voir. Apres la Meſſe il ſauta par- deſſus une 
| barriere qu'on avoit faite pour empècher la 
foule, & entra dans le Chœur. Il y ècouia 
avec une grande curioſité la converſation de 


PAmiral.de- Coligny (a), & de Montmarenci 


3 


Danville, qu'on perſecuta ſi fort depuis. 
L'Amiral fut bleſſè quelques jours apres ; 
mais ſa bleſſure en fit, pour ainſi dire, une 
cruelle à la paix. La ſüreté, la tranquilité 
ds Etat en furent renverſces. Ce: fut en 
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| a Je me fouviens ( taconte t il, 2 LIE de 
» ſon Hiſtoire ) que me trouvant;aupres de Coligny > 
» eomme j avois les yeux attaches ſur lui, & que je le 
» regardois, Lors beaucoup dattention je vis qu; L 
„ montroit 3 a Damville les Drapeaux des batailles.de 
» Baſfac e Montcontour ſuſpendus aux murs de 
„ rEgtite, triſte monument de Ia defaite de leur parti ; 
5 & je lul entendis dire ces mots: Dans peu on les ar- 
» rachera de. la; & on en. metifa d'autres en leur place, qu 
n ſeront plus agreables 4 voir. .. II vouloit parler ſans 
n doute de crux que on gagnexoit dans la guerre contre 
» Philippe. II, qu'il croyoit reſolue, D'autres | 
5 dant ingerproterent ces paroles bien 3 . 
5 crurent qu 111- vouloit parler d'une nouvelle guerre 
» civile. Mais il eſt certain qu "il la deteſtoit fincere- 
® ment h. 1 51 
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57a. vain qu'on voulut y remedier par une paix 
frauduleuſe, eonſirmẽe par pluſieurs Edits 
de la meme nature; elles ne furent enfin ré- 
tablies qu'après qu'on eut mis, par un dan; 
gereux exemple, phiſieurs villes & pluſieurs 
fortes places entre les mains des Preteſtans, 
pour leur ſervit de ſüreté, & pour finir une 
guerre inteſtine , qui ſe renouvell6ir | tous 
les jours. e | 
. Voila ce que 3 de paris COU= 
terent au Roi & a VEtat.- Si Fon jette la 
vue ſur les horreurs qui en ont été les fu- 
neſtes ſuites, on conviendra ſans peine 
qu'elles ne ſcauroient etre ni louces ni ap- 
prouvees , que par ceux qui ont un interet 
particulier d'entretenir dans le Royaume une 
guerre perperuelle , & de nous Ser een 
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du repos de fa patrie, qui aux — de 
{a fortune a toujours conſeillé la, paix, qui 
a detefie & deteſte encore les confeils vio- 
lens; qui s'eſt toujours perſuade que pour 
faire ceſſer les monvemens de 'PEutope 3 
qui ont ſi fort ebranle la Religion, il n'y 
a point de plus ſürs moyens que a 28 
la douceur & la charite? _ 

II elt conſtant que le premier Prefdent , 2 


px M. pr: Trov. 55 
dont Pexemple ſera toujours pour ſon fils 1572, 
une regle aſſez ſure de ſes ſervices & de ſon 
zele pour PEtat , eut tant dhorreur pour 
tout ce qui s toit paſſe dans cette fatale jour- 
nee, qu' tant tombè peu de tems apres ſur 
un endroit des Sylves du Potte Stace (a), 
il Pappliqua de ſa main ſur la marge du Li- 
'vre au maſſacre de la Saint Barthelemi, de 
ce beau caradere qui lui étoit particulier, 
mais fi counu dans les Regiſtres du Parle- 
ment. Ce Livre, que le fils conſerve dans 
fa Bibliotheque , eſt um fidelle tèmoin de ce 
que le pere avoit penſe de cette action con- 
tre les faux rapports de ceux qui ont pré- 
tendu que ce Magiſtrat Favoit approuvee. 
De Thou a laiſſe dans PHiſtoire de ſon 
temps, comme une choſe certaine pour &tre 
ſortie de la bouche de PAmiral & qu'il avoir 
apriſe de Villeroi, que FAmiral ayant reca 
pluſieurs avis du danger on il s'expoſoit, 
gil ſe en aux noces du Roi de Nara 


La) ns Fen faut bien, comme on Pa remarque dans 
les Obſervations ſur les Memoires du Marechal de 
Tavannes (Tome XXVII de la Collection, p. 488) 
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que cette particularite sacrorde avec le recit de la 

Popeliniere. Cependant le caractère connu de Chriſto- 4 

Phe de Thou depoſe en faveur de la relation de ſon 1 
D 4 i 
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56  _Minmonnrts © 
157. ne voulut jamais les croire, qu'il rẽpondit 
toujours, qu'il aimoit mieux mourir & tire 

rraine par les rues de Paris, que de recom- 
mencer la Guerre civile & de donner lieu de 

3 penſer qu'il eut la moindre defiance' du Rot, 

gui depuis ft peu de temps Payoit remis Nane 


, ws * 


Jes bonnes graces. ; {> 44 kf 3; ' ealdi3, 
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De Thou diſoit encore qu un peu aupa- 
ravant, comme il alloit à Vienne en Dau- 
'phine, un certain Capitaine nommé Maye 
le joignit en chemin, & lui dit qu'il falloit 
que PAmiral fut dans un etrange aveugle- 
ment, pour negliger avec tant d'imprudence 
le conſeil de ſes amis, Qu'à moins qu'il 'n'eut 
perdu I eſprit, il lui etoit aiſe de croire qu'a- 
pres une ſi prompte réconciliation, tant de 
eaves atfecees de faveur, & Fempreſſe- 
ment qu'on avoit de le faire vehir à ces noces, - 
n'ẽtoient qu'un piege Pour attirer avec lui 
de toutes les A vs les Chefs de ſon 
parti. Que ce qu'on n'avoit pu faire pendant 
leur union feroit executede concert ſur chaque 
particulier qui demeuroit ſans deſiance pen- 
dant la joye publique. Que pour refuter Mare 
il ſe ſervit des meilleures raiſons qu'il pùt 
trouver, & lui repreſenta qu'on avoit grand 
tort de juger ſi mal du Roi & de ceux de 
fon Conſeil, que ce Capitaine pour tome 
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reponſe; lui dit, qu'il en appelloit a Peve- 157% 


nement. Qu'enſuite ils entrerent enſemble 
dans Vienne, ot les habitans eurent a peine 
apercu Maye, qu'il ſe fit un ſoulèvement. 
Que cette Emeute penſa lui coùter cher; 
pour avoir voulu defendre un homme qui 
Faccompagnoit, mais qu'il ne connoiſſoit 
point. Que ce peuple ſe plaignit que dans 
la dernière guerre, Maye les avoit ruinez 
par les courſes, le pillage, & les meurtres, 
qu'il avoit fait ſur leurs terres. Que lui qui 
crut que le peril on étoit ce Capitaine tou- 
choit ſon honneur & la ſirere publique, fit 


tout ſon poſſible pour appaiſer cette emotion, 


qui finit enfin aux conditions que Maye 
ſortiroit de la ville & iroit Ons dans un 
been eee 5 r 82 

De Thou marqua dans 100 W a ſes 
v oyages Paventure de cet homme, qu'il ne 
connoiſſoit point & qu'il n'a jamais vu de- 
puis; car après la Saint Barthelemi ce Ca- 
pitaine ayant recommencè ſes -brigandages, 
fut aſſomméè par des pay fans . 1 189 


I en uſoit ainfr, ou dans le deſſein qu'il 


avoit deja pris d'ecrire Phiſtoire de ſon temps, 

quoiqu'il n'y ait point parle de cette aventu- 
re, non plus que de pluſieurs autres parti- 
cularitez qu'on n'y trouve point & qu'on n'y 
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1572, doit point chercher, ou ſeulement pour laif- 


ſer apres lui la preuve d'un fait, qui lui fut 
prédit avant Pevenement : car on remarque 
que Dieu par ſa Providence fait ſouvent 
connoitre aux gens de bien, en fortifiant 
leur prudence naturelle, les choſes extraor- 
dinaires qui doivent artiver, comme les mé- 
chans les prediſent par les mouvemens d'une 
conſcience intimidee, ou les Aſtrologues par 


Pexpèrience de leur art, fi cet art n'eſt pas 


une chimere ; afin que les hommes avertis 
ſe preparent a ſuporter ces accidens avec 
plus de patience, ſans fe plaindre d'avoir ets 
ſurpris : c'eſt ce qu'il a fait remarquer exac- 
tement, quand Poccafion s'en eſt preſenice. 

Retournons a cette terrible journée de la 
Saint Barthelemi ; cette fete arrivoit cette 
année-là un jour de Dimanche. De Thou 
fortit le matin pour entendre la Meſſe. It 
ne put voir fans horreur les corps de Je- 
rome Groflat Baillif Orleans (a) & de 
Callixte Garrault, qu'on trainoit a la riviere 
par la rue la plus proche. Il fut oblige de 
regarder ces objets affreux ſans oſer jetter 
une larme, lui dont le naturel ne lui per- 
meitoit pas de voir la mort d'une bete inno- 
(a) Frere naturel du Bailli Grodot. (.Voyez les Ob- 
ſetyations ſur les Memoires de Caſtelnau.) 


vp Mn» Tabu. Fo 
cente ſans Emotion. La peine que cela lui 1%. 
fit , Pobligea de ne plus ſortir, de peur de 
rencontrer de pareils ſpectacles. ? 

' La fureur de ces (a) maſſacres, Etant un 
peu appaiſce, il alla quelques jours apres 
voir un ſecond frere , qui logeoit pres la 
porte Montmartre: celui · ci le mena ſur une 
hauteur, dou ils pouvoiem decouvrir Mont- 
faucon. Le peuple y avoit traine ce qui reſ- 
toit du corps de PAmiral, & Payoit attach 
a une. piece. de bois de travers avec une 
chaine de fer. Auſſi-tot Fidee de ce Seigneur 
qu'il avoit vu quelques jours auparavant dans 
PEgliſe de Notre-Dame, & qu'il avoit con- 
confidere avec attention, ſe reveilla dans fon. 
eſprit. Il rapella dans ſa mémoire ce Capi- 
taine fameux par tant de combats, par la 
priſe de tant de villes, & ſur le point de 
triompher des e dont 11 voyait le 
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un lie "She Ces reflexions. lus firent 
admirer la profondeur des jugemens de Dieu, 
la foibleſſe de notre condition, dont les bare 
nes ſi <troites deyroicut arréter ha chimere 


-( a) Par rapport 1h Sajot=BarifiteiniCnous ren- 
voyons le Lecteur aux Mémoires du Marechal de Ta- 


vannes, du ſieur de Mergey, & de la Reine Mar- 
guerite, 
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2572. de nos n deſſeins, & nous renfermer 


1573. 


à tous momens dans la Ppenſee | de ce qui 
nous doit arriver un jour infailliblement, 
Le Marechal de Montmorenci , par ſa re- 
traite (a), avoit EVItE le maſſacre; ce qui 
fut le ſalut de toute ſa Mai ſon ſi ils 3 a PE- 
tat. II fit enlever de nuit ce malheureux ca- 
davre d'un lieu ſi infäme, le fit apporter A 
Chantilli & cacher dans un lieu ſecret en- 
ferme dans un cercueil de plomb, dèfendant 
qu'on le mit dans la Chapelle, de peur qu'on 
ne Fen vint tirer: on le porta depuis a Cha- 
tillon ſur Loin dans le tombeau de ſes Au- 
cètres. ä Nite LL OF. 5 wy 
Apres ces temps malheureux, de Thon 
quitta la maiſon de ſon pere & vint toger 
chez Nicolas de Thou ſon oncle, . Conſeiller 
au Parlement, qui en avoit une fort belle 
dans le 'Cloitre de Notre - Dame, dont 11 
etoit Chanoine. Elle avoit été batie par Guil- 
Jaume Briconnet”, Eveque de Meaux, fils du 
Cardinal Briconner : il fur auſfi Chanoine ine 
de la meme Egliſe, & demeuraquatorze ans 


de faite dans cette maiſon; Son oncle fut 
en, e e nne whe 0 NED - 
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zent de Montmorenci ( Manuſctits du Roi & Ty 


MM. de Sainte-Marthe. ) 9 225 * 


»vr M. vx Tov 67 
Chartres, par le déècès de Charles Guillard. x 5736 
Ce fut-la que de Thou commenca ſa Biblio- 
theque , qu'il augmentoit tous les jours & 
qui devint depuis: i nombreuſe. Deſtine-a 
Fetat Eccleſiaſtique & regarde comme le ſuc- 
ceſſeur de ſon oncle, il ſe donna entièrement 
a' Petude du droit Canonique & à la lecture 
des Auteurs Grecs. | | 

Mais comme il avoit une grande paſſion 
de voir I'Italie, il apprit dans ce temps-là 
que Paul de Foix, perſonnage d'un rare 
mérite, & diſtingue depuis peu par ſes Am- 

baſſades d' Angleterre & de Veniſe , toit 
pret a partir pour aller de la part du Rot 
remercier le Pape & les autres Princes d'Ita- 
lie qui avoient envoyè feliciter Sa Majeſte 
ſur Peledion de ſon frère au Royaume de 
Pologne (a), & qu'il devoit paſſer en Alle- 
magne & en Pologne. Ainſi il ne voulut pas 
negliger une ſi belle occaſion, & stant fait 
recommander à Paul de Foix par ſon beau- 
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(a) La million de Paul e objet de 
remercier les Princes d'Italie qui avoient facilite le 
Roi ſur Felevation du Duc d' Anjou fon frere au trdne 


| de Pologne. Paul de Foix devoit ſe rendre enſuite chez 


les Princes d'Allemagne pour rewplir la meme miſſion, , 
& de 12a à Varſovie. | | 
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2573. rere * Chiverni (a) Chancelier du Roi de 


Pologne, il alla le joindre a Gien avec Chriſ- 


tofle-Auguſſe de Thou fon couſin germain , 
avec — de n & de la Borde- 


Arbaleſte. EY 
II eft a propos de ane connoitre ici cet 


bomme illuſtre, à qui de Thou témoigne 


avoir tant d' obligation, & de marquer quel- 
gues particularitez de fa vie. Il etoit de Pan- 
cienne Maifon de Foix, ou Fox, comme on 
le trouve dans les anciens Titres, iſſu des 
Comtes de Carmain (b), car cette Maiſon 
eſt diviſèe en pluſieurs branches. Il demeura 
jeune avec peu de bien pour un homme de 
fa naiſſance, & ce bien fort embarafle de 
procez; ce qui fut cauſe qu'on le deſtina à 
PEgliſe. Comme il avoit fait ſes humanitez 


(a) En publiant ces Mémoires, nous avons retabli 
la veritable ortographe de ſon nom: on peut voir 
dans la Notice de ſes Mémoires (Tome L de la Collec- 
tion) les motifs qui nous ont determine A ecrire Che- 
verny, & non pas Chiverny. | 

(b) Paul de Foix aveit d&2 rempli avec diſtinction 
les fonctions d'Ambaſſadeur. Voyez les Obſervations 
far les Mémoi tes du Duc de Bouillon, Tome XLVIII 
de la Collection, p. 140 & ſuiv.. . Veut-on ſe former 
une idée du caractère, & des talens de cet excellent 
citoyen; nous renvoyons le Lecteur au volume de la 
Collection, qu'on vient d' indiquer, p. 373. 
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avec une merveilleuſe facilité, il parloit fort 2 573. 
bien la langue Grecque, & ecrivoit en La- 
tin élegamment : avec un eſprit propre à 
toutes les ſciences, il etudia le droit qu'il 
aprit en peu de temps, &.s'y attacha toute 
ſa vie, ſuivant, entre tous les Juriſconſultes, 
les ſentimens de Cujas. Depuis il s'appliqua 
entièrement à la Philoſophie, & principale- 
ment a celle d'Ariſtote, dont il honora tou- 
jours les Sectateurs; entrautres, Daniel 
Barbaro, Noble Venitien, qui diſoit ordi- 
nairement, que gil n'etoit pas Chretien, il 
ſuivroit Ari ſtote en toutes choſes, Il ent pour 
interpretes de ce Philolophw plus amis 
que de precepteurs ; entrautres, Jacques 
Charpentier, Docteur celebre dans Pecole de 
Paris, par ſes lecons publiques, & par ſes 
_ querelles particulieres avec Ramus. Il eur 
encore Auguſtin Nyphus, petit - fils de ce 
fameux Philoſophe de Sueſſa, qu'il prit dans 
ſa maiſon avec pluſieurs autres Scavans , 
comme Charles Utenhoue, Hubert Giffen, 
& Cobert Conſtantin, qui meriterent par leurs 
Ecrits Peſtime de leur ſiècle & de la poſ- 
terité. 
Depuis qu'il eut quitte le Parlement de : 
Paris pour s'attacher aux negociations , il : 
Partageoit ſi bien ſon temps, qu*apres avoir 
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2573. avoir fini ſes. affaires, auſquelles il S'appli- 
quoit avec une grande exactitude, il em- 
ployoit le reſte du jour a Petude ; de ſorte 
qu'il n'en perdoit pas un moment. II ayoit 
chez lui un jeune Led eur qui devant quel- 
qu'un des Scavans de ſa ſuite, lui liſoit toit- : 
jours quelque paſlage , ou des Juriſconſultes, 
ou d'Ariſftote, ou de Ciceron, qu'il portoit 
toũjours ſur lui. Il en uſoit ainſi, ou pour 
ſoulager ſa vue, ou pour fortifier ſa me- 
moire: car il ne liſoit jamais, mais Ecoutoit 
avec tant d' application, qv apges la lequre, 
il repetoit & expliquoit ce qu'on venoit de 
lire. Ainſi le Lecteur & ceux de ſa maiſon 
qui Pecoutoient , non- ſeulement s'inſtrui- 
ſoient par ſes ſcavantes reflexions , mais 
enrichiſſoient encore leur mémoire & ſe for- 
moient le jugement. 6 
Cette maniere lui ayoit donné des idees 
i claires & ſi preciſes, que tout ce qu'on 
lui avoit dit, & tout ce qu'il ayoit repondu 
lorſqu'il traittoit avec les Princes & les Mi- 
niſtres des Rois des plus importantes affaires, 
Iui etoit tellement preſent a Peſprit , qu'il le 
faiſoit tranſcrire de ſuite , ſans oublier la 
moindre circonſtance. Comme il ne liſoit 
jamais, il n'ëcrivoit point non plus, ſinon 
dans le cas où le ſecret ne pouvoit ſe con- 
fier a perſonne, On 
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On wajoitera rien ici de ſon ſouverain 1 573+ 

amour pour la vertu, de ſon zele pour PEtat 
& pour le bien public , de ſon averſion pour 
le vice & pour les ſ{cditieux, de Pelevation 
de ſon genie, de ſes ſoins, de {a candeur 
& de ſa foi inviolable pour ſes amis, Toutes 
les vertus étoient tellement reunites dans ce 
grand homme, elles s'y mèloient avec tant 
de nobleſſe, qu'on ne pouvoit s'empècher 
de l'aimer ou de Fadmirer. Ajoutez un air 
venerable repandu ſur ſon viſage, un port 
majeſtueux dans toute ſa perſonne , un accueil 
obligeant, un ſon de voix agreable 3 mais 
grave, fans baſſeſſe & ſans flatterie; Ces qua- 
litez , qui lui gagnoient tous les coeurs , ne 
le firent pas totijours regarder de bon cell 
a la Cour. Il n'eüt pas de peine às'en ap- 
percevorr , & ne ſe fentant pas ne pour reſter 
inutile dans une vie privée, avec de ſi grands 
talens, il fut preſque toũjours occupe dans 
les Ambaſſades (a), comme dans un exil 
honorable qu'il s' toit choiſi. De Thou diſoit 
ſouvent que fi de Foix etoit ſatisfait de lui- 
meme, comme celui qui contentoit tout le 
monde dans tout ce qu'on pouvoit attendre 
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(a) Ceſt ainſi qu'on Va oui dire 4 de Thou, qui pre- 
noit un vrai plaiſir à parler de ce grand homme. (MSS, 
de la Bibliothèque du Roi & de MM. de Sainte- Marthe.) 

Tome LIII, — E 
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66 MEMOLTIRES 


1573. Pune vertu auſſi pure & auſſi conſommee 


que la fienne : pour lui il ne le ſeroit jamais 
des cloges qu'il lui pourroit donner, que ce 
qu'il en diroit ſeroit toujours fort au«deſſous 
de ce qu'il en penſoit. 

Lorſqu'il le vint trouver à Gien, il trouva 
Arnaud (a) d' Oſſat auprès de lui. De Foix 
pret à partir pour Pltalie avoit pris d'Oſſat 
dans ſa maiſon, & Pavoit tire du. barreau , 
qu'il ſuivoit pour cultiver la ſcience du droit 
qu'il avoit appriſe de Cujas. Quelques annees 
auparavant, d' Oſſat qui avoit etudie ſous 
Ramus au College de Preſles, avoit ſoutenu 
ſa doctrine, comme il paroit par quelques 
diſſertations de Charpentier, contre Fexpo+ 
ſition de d'Offat. 

Cependant il n'avoit point pris de parti 
dans les querelles violentes & les injures 


(b) D'Offat, né de parens obſcurs dans le Dioceſe 
d' Auch, s ele va aux premicres dignites de IEgliſe par 
la ſeule force de ſon genie. Auſſi vertueux qu'eclaire , 
il fut un des ornemens du ſeiſième fiecle. On appelle 


avec raiion ſes lettres le Livre des Miniſtres d Etat. En 


-acditant cet ouvrage, on apprend à refléchir, & 3 


penſer. Tout y reſpire la candeur, la probité, & le 


patriotiſme. C'eſt un de ces monumens, dont nous 
ferons ſouvent uſage. 


pz: M. DR THov. 67 


perſonnels de Ramus (a) & de Charpentier, 1573. 


qui ont tant fait de bruit. Comme il etoit 
judicieux & qu " n'avoit pas moins d amour 


(a) Extrait de Fo vie du Cardinal d Oar, compaſis par 
M. Amelot de la Houſſaye. Elle ſe trouve au- devant de ſes 
Lettres de edition de Paris, in-4., chez Boudot ; de Pedl- 

tion de Hollande , & Amſterdam , chez Pierre Humbert 1708, 
En 1564 il fit imprimer une Diſſertation, intitulée: 
Expoſito Arnaldi Oſſati in diſputationem Jacobit Carpen- 
farii de Methodo , qui eſt une defenſe de la Dialectique 
de Pierre de la Ramée, contre Jacques Charpentier, 
Docteur en Médecine. Ce petit Ouvrage critique lui 
fit d'autant plus d'honneur, qu'il en fit beaucoup a la 
Ramee, qui avoit été ſon Maitre en Philoſophie au 
College de Prefles, & qu'en donnant au public ce petit 
echantillon de fon eſprit, il ſatisfit encore pleinement 
au devoir de la reconnoiflance, qui eſt la marque la 
plus certaine de ſon bon cœur. Charpentier repondit A 
d Oſſat; mais ce fut par des injures , comme font ordi- 
nairement ceux qui n'ont rien de meilleur à dire. Il Je 
traite de Magiſtellus trium litterarum, ou ſelon notre mot 
vulgaire, de ſor en trois lettres. II lui reproche fa pre- 
miere condition de Precepteur, & je ne fal quoi qu 
ne veut pas dire encore, pour faire penſer de ſon Ad- 


verſaire le mal qu'il n oſoit en dire, & qu'il n'en penſoit 


pas Ivi-m&me, Auſſi M. Baluze n'a-t-il pas manque de 

relever cette impudente moderation. Pour moi , dit-il, 

je nien tends pas ce que Charpentier veut dire, en parlant 

ainſi d'un homme tres- ſage & tres-ſavant, & quill 1 

jamais, que je le ſache, couru aucun mauvais bruit 

Il faut encore ajouter qu'il appelle d Offat, Theſſalunr, 
E 2 
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4573. Pour la verite, que de reconnoiſſance pour 
ſon Maitre, il avoit embraſle la doctrine d' A- 
riſtote, malgrè la politique feinte ou veritable 
de Ramus. | 

Il expliquoit alors Platon a Paul de Foix; 
mais comme les ecrits de ce divin Philoſo- 
phe , quoique pleins de fleurs & d'une 
agreable varicte , ſont coupez de digreſſions 
tirces de loin , de reciis pris de la fable, 
de demandes & de réponſes a la maniere 
des Dialogues „de Foix accoiitume a la 
preciſion d' Ariſtote, qui ayant ſon objet en 
vue en écarte tout ce qui eſt etranger, ſe 
ſervoit de d'Oſſat, qui lui developpoit pen- 
dant le chemin les vrais ſentimens de Platon; 
ce que de Foix repetoit enſuite. Ceci ne 
ſe paſſoit qu'emrieux ; mais quand on etoit 
deſcendu de cheval, il faiſoit appeller de 
Thou, & ceux qui mangeoient A fa table. 
: Tandis qu'on apretou le repas , Francois 
Choeſne (a), qui lui ſervoit de Lecteur, depuis 


ER | | mw 

2 cauſe de ſon nom d' Arnaud, parce que les Arnautes 
Etoient un peuple de Theſſalie, turlupinade indigne 
d'un homme de Letres. 


(a) Frangois Chœſae, ou Chaveaine (car on a varié 
ſur Portographe de ſon nom) fut Député du Tiers 
Etat du Bailliage de Chartres aux Etats-Generaux de 
1614. (Voyez la Bibliothèque Chartraine de Dom 


- 


: DE H. TWwoWm. 
Preſident a Chartres, lui liſoit devant d'Oſſat 1573. 
les ſommaires de Cujas ſur le Digeſte. De 

Foix les expliquoit exprès plus amplement, 
parce qu'ils ſont fort concis, dans la vue 
que Cujas en étant averti, $'ctendit davan- 
tage ſur le Code: ce que tit Cujas par un 
ouvrage plus etendu, qu'il dedia a de Foix. 
On peut voir dans la Preface, combien ce 
grand homme, qui ne donnoit rien a la fa- 
veur, avoit d'eſtime pour lui. Apres le repas, 
de Foix ſe faiſoit lire par le meme Choeſne 
les Commentaires d' Alexandre Picolomini, 
ſur les ſecrets de la a avec le = 
de plaiſir. 

Le premier des Princes d'Italie wil viſi- 
tèrent, fut Philibert Emanuel Duc de Savoye, 
qu'ils trouvèrent malade d'une fievre quarte. 
Ce Prince etoit venu de Nice a Turin, & 
laiſſoit le ſoin de preſque toutes ſes affaires 
a la Ducheſſe Marguerite ſon epouſe, qui 
avoit autant d'eſprit que de vertu. De Foix 
connu de cette Princeſſe avant & depuis 
qu'elle fut marièe, & rempli pour elle d'une 
eſtime reſpectueuſe, paſſa quelques jours à 
Turin. Le commerce des belles lettres fit 
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Liron, p. 346, & le Recueil de pieces autentiques 
conrernant la tenue des Etats-Generaux ( 1 imprime chez 
Barrois Vaine en 1789, Tome V, p. 50. ) 
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| 70  MimMoOnRAES 
1573.lier a de Thou dans cette Cour une amitië 
fort Etroite avec Guy de (3) Moulins de 
Rochefort, du pays Blezois , & deja fort age. 
Aprés ſon retour en France, il continua ce 
commerce par la liaiſon qu'il eut avec le 
frere de Rochefort, & le renouvella quelques 
années après avec lui-mème a Bale, ou ce 
ſcavant homme mourut. La connoiſſance de 
Phiſtoire naturelle, que Rochefort expliquoit 
avec beaucoup d' agréẽment, & qu'il enri- 
chiſſoit par la ſoliditè de fon jugement de 
pluſieurs experiences, Pavoit mis fort bien 
dans Veſprit du Duc & de la Ducheſſe, qui 
le diſtinguoient autrement qu'un Medecin , 
quoiqu'il exercat cette profeſſion avec aſſez : 
de ſucces. 5 . 
Le Duc ayant fait preparer une is; de | 
Foix, deſcendit par le Pò a Cazal, avec toute 
ſa ſuite, Cette ville eſt la Capitale du Mont- 
ferrat , & renommèe par la force de ſa cita- 
delle. Ce fut dela que de Thou, qui prit con- 
ge de Paul de Foix, alla avec ſes amis faire 
une promenade de deux jours dans le Mila- 
nez. Avant que dentrer dans Pavie, ils s'ar- 
rèterent au lieu malheureux ou Francois I 
(a) Guy de Moulins de Rochefort étoit Medecin 


du Duc & de la Ducheſſe de Savoie. ( Eibliotheque . 
Chartraine de Dom Liron, p. 345. ) 
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| avoit combattu & avoit ete pris. Ils y furent 1573. 
voir la Chartreuſe qui paſſe dans l'Europe 
pour la plus belle, & qui eſt célebre par les 
tombeaux des Vicomtes de Milan. La il ap- 
prit du plus ancien Chartreux, qu'il interro- 
geoit, ſuivant ſa coutume, avec un grand 
ſoin , une particularite digne d'etre (ue & 
qu'il mit ſur ſon Journal, ne croyant pas 
qu'elle eut ete remarquee ailleurs. Ce bon 
Religieux lui dit que le Roi ayant été pris 
proche des murs de leur couvent, que le ca- 
non avoit renverſés, fut conduit par une bre- 
che dans leur Egliſe : que la $etant mis a ge- 
noux devant le grand autel, dans le tems que 
les Religieux etoient au chœur & qu'ils chan- 
toient le Pſeaume 118. Apres qu'ils eurent 
acheve le Verſet 70 & fait la pauſe ordinaire, 
le Roi les prevint, & dit par cœur, a haute 
voix, le Verſet ſuivant, qui ſe rencontroit fi 
a propos pour ſa conſolation: Seigneur (a), 
2 m'a ee tres-utile que vous mayez humule, 

afin que j'apprenne vos ordonnances. 

Quand de Thou eut vu les Egliſes de Pa- 
vie, il vint a Milan, de-là par Lodi, a Plai- 
ſance ou de Foix etoit- deja deſcendu par le 


| 


(a) Voici la Traduction plus exacte de ce verſet » 
Seigneur, il m'a ee tres-utile que vous n aye humilie, afin 
J apprenne à obſerver vos comtaandemens... 
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'Po, & d'où il alla a Mantoue ſaluer le Due 
Guillaume. Ce fut la que de Thou connut 
Camille de Caſtiglione fils du Comte Baltha- 
ſar, qui s'étoit Fat un grand nom par ſon ſa- 
voir, par ſes poëſies., & principalement par 
ſon Homme de Cour, qu'il avoit fait d'imagi- 
nation; comme Cicèron avoit fait ſon Orareur, 
Ce fils etoit fi ſemblable a ſon pere en ſageſſe, 
ou en inclination, de viſage, ou de taille, 


qu'il ſembloit que le pere avoit voulu revivre 


en ſa Pae, 


Entr l autres raretés qu'Iſabelle ER, ad 
mere des Dues de Mantoue, Princeſſe d'un 


excellent eſprit, avoit rangees avec ſoin dans 


un bel ordre & dans un cabinet magnitique, 
on fit voir a de Jhou une choſe digne dad- 
miration 3 toit un Cupidon endormi , fait 
d'un riche marbre de Spezzia ſur la coite de 
Gennes, par Michel Ange Buonarotti, home 
me celevre, qui, de ſes jours, avoit fait re- 
vivre la Peinture, la Sculpture & PArchitec- 
jure, fort négligées depuis long tems. De 


Foix, fur le rapport qu'on lui fit de ce chef- 


d'ceuvre, le voulut voir. Tous ceux de ſa ſuite, 
& de Thou lui mèëme, qui avoit un gout fort 
gelicat pour ces ſortes d'ouyrages, apres Paz 
voir conſidcre curieuſement de tous les Cotes, 
avouerent tous cbune You, qu'il Ctoit infini⸗ 
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ment au- deſſus de toutes les W qu'on 1573. 
wy donnoit. | 4 
Quand on les eut laiſſes quelque temps 
dans une admiration qui alloit juſqu'à la ſur- 
priſe, on tira, comme d'une machine, un 
autre Cupidon enveloppè de pluſieurs bande- 
lettes de ſoie. Il etoit encore tout gate de la 
terre do on Payoit tire, & d'un onvrage 
antique tel que nous le repreſentent tant 
d'ingènieuſes epigrammes, que la Grece fit 
jadis a Penvi a-ſa louange. Alors toute la com- 
pagnie comparant Pun avec Pautre, avoit 
honte d'avoir juge fi avantageuſement du pre- 
mier, & convint que Pancien paroiſſoit ani- 
me, & le nouveau un bloc de marbre fans 
expreſſion. Quelques domeſtiques leur dirent 
que Michel Ange, qui etoit plus franc que 
les habiles gens comme lui, ne le nt ordi- 
nairement, pria inſtamment la teſſe Iſa- 
belle, après qu'il lui eut fair preſent de ſon 
Cupidon & qu'il eut vu Fautre, qu'on ne 
montrat Pancien que le dernier, afin que les 
connoiſſeurs puſſent juger , en les voyant, de 
combien, en ces ſortes Fouvrages, les an- 
ciens Pemportent fur les modernes. 
De Mantoue Pon vint + la Mirandole, ou 
CP Armiſee (a), connu depuis dans les guerres 
(a) Liſez les Memolres de Guillaume de Saulx , 
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1573. civiles, commandoit une garniſon de Fran- 


coils. De Foix y fut regu avec beaucoup de 
politeſſe par Fulvie de Corregges (a), veuve 
& mere des Pics, Princes de la Mirandole. II 
n'y fcjourna que deux jours; de- là paſſant a 
Concordia, ville de cette principauté, il ſe 
rendit à Ferrare. Le Duc Alphonſe lui fit 
un accueil favorable, & a tous ceux de ſa 
ſuite, qui ne trouverent point de difference 
entre cette Cour & celle de France; tant ce 
Prince alliè de nos Rois & élevé dans leur 
Cour, en avoit pris les manieres. De Foix 
voulut y confeèrer avec Francois Patrici Dal- 
mata (b), qui y expliquoit Ariſtote d'une 
fagon ſinguliere & fort eloignee des prece- 
dentes interpretations. Auſſi Paccuſoit - on 
de vouloir introduire de dangereuſes nou- 
veautez comme i] paroit par quelques-unes 
de ſes Diſſertations imprimees. De Thou le 
vit auſſi, mais il ne lui parla pas. 
Dela, de Foix fut conduit à Veniſe dans 
une galere que le Duc de Ferrare avoit fait 
parer magnifiquement. Il entra de nuit dans 


ſieur de Tavannes Tome XLIX de la ColleQion : 
P- 346. ) 

(a) Fulvia de Corregio. 

(b) Patricius Dalmata: voyez ce qu en dit de Thou 
dans ſon Hiſtoire ſous Vannte 1597. 


DE M. D512 T Hov. 77 


cette ville par le grand canal, mais par un 1 573. 
ſi beau clair de lune, que tout le monde 
fut charme de voir dans la mer l'image de 
ces deux beaux edifices, qui le bordent de 
deux cotez. Ce ſpectacle les fit ſouvenir de 
ce que rapporte Philippes de Comines Am- 
baſſadeur à Veniſe du temps de Charles VIII, 
que dans toute Europe il n'y a point de 
ville remplie de fi beaux palais, qui ſont 
preſque tous baus de marbre. 

De Foix alla loger chez du Ferrier Am- 
baſladeur de France; ceux de. ſa ſuite ſe 
logerent aux environs : pour de Thou, il 
prit un appartement dans Pauberge de Dona 
Juſtina, qui lui avoitete deſtinè par du Ferrier, 
ami particulier du premier Preſident fon père. 
Ce ſage vieillard lui choiſit cette maiſon, 
parce que c'etoit la ſeule femme de ſon genre 
qui fut exempte de ſoupcon. De Foix fut 
conduit a Paudience par du Ferrier , ſuivant 
Puſage, & fut regu fort honorablement par 
le Senat, tant par rapport à fa naiſſance, 
que par rapport à Peſtime qu'il s'etoit acquiſe 
dans ſon Ambaſſade ordinaire aupres de la 
Republique. 

Cependant les amis que de Foix avoit à 
Rome „lui mandoient qu'il auroit de la peine 
a Etre bien regu du Pape; que le Saint 
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* 52 3 223 FT ; I. 
1573. Père n'avoit pas oublie 1a Mercuriale (a), 


on 'on avoit accuſe de Foix, ni ſa con- 
damnation par les Commiſſaires; que quoi- 
qu'ils Penſſent juge contre les formalitez 
ordinaires, & qu'il eut étè depuis abſous 
par le Parlement aſſemble, cela n'empèche- 
roit pas qu'on ne Finquietat encore. La- 
deſſus il jugea à propos de s'arrèter quelque 
part, pour recevoir de nouveaux ordres du 
Roi, & pour attendre que ceux qui s'etoient 
chargez de ſon affaire en Cour de Rome, 
lui menageaſſent un acces favorable. Pour 
cela il choiſit Padoue, la plus forte place 
des Venitiens en terre ferme, fameuſe d'ail- 
leurs par les plus celebres Profeſſeurs en 
toutes ſortes de ſciences. 


II s'y retira avec de Thou, qui ne le 
quittoit guères, & avec ceux de ſa ſuite, 
qui n'étoient pas alle voir le pays. Pendant 
ce ſcjour, de Thou prit le tems avec ſon 
(a) II s'agit ici de la fameuſe Mercuriale dont le 
Conſeiller Anne du Bourg fut la victime. Cet acte du 
regne de Henri III doit fltrir a jamais la memoire de. 
ce Prince. Son bigotiſme perſccuteur le rendit perfide 
& cruel. Nous renvoyons le Leftzur aux Memoires 
de Caſtelnau , & ceux du Marechal de Vieilleville R 
(Tome XXXI de la Collection, p. 412 & ſuiv.) ol 
le recit de cet Evenement eſt conſigné. 
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eouſin garmain de voir le pays des Veni- I573« 
nens, qui eſt en deca des montagnes. II 
viſita Vicenze , Peſchiere, le fameux Lac de 
Garde, Veronne, connue par ſon ancien- 
nete & par, les tombeaux des Scaligers, ori- 
ginaires du pays. Breſle , voiline & allice 
de Veronne, & la patrie de Catulle ; Ber- 
game, qui s'étend du cote des montagnes, 
d'où il revint par Creſme, Elle & Cm, 
à Padoue. 


Jerome Mercurial (a) de Forly, dans la 
Romagne, y enſeignoit encore. Il avoit concu 
de b'eſtime pour de Thou, qui quoique fort 
jeune, le voyoit fanülièrement. Il s'étoit fait 
un grand nom par ſon ſcavoir & par ſes 
Ecrits, dont la pluſpart avoient ete- rendus 
publics par ſes diſciples. Il n'y avoit pas 
long-temps qu'il étoit revenu de la Cour de 
PEmpereur'Maximilien; depuis il fut appelle 
a Florence par le Grand Duc, avec des 
apointemens conſiderables. Il enſeigna long- 
temps la Médecine dans PAcademie de Piſe, 
& revint enfin à Florence, ou il yecut juſ- 
qu'à un grand age, 


(a) Jerdme Mercurialis , Medecin connu par ſes 
notes ſur Hipocrate, & par ſes traités de Arte Gymnafe 


gicd , & de morbis mulierum. 


 -MEinoOrxny 


1573 · Nyphus (a) etoit auſſi a Padoue, & yexpli- 


quoit Ariſtote. Il vouloit ſoutenir la rẽpu- 
tation de fon grand-père, & celle que lui- 
meme s'étoit acquiſe a Paris, ou il avon 
enſeigne avec un grand concours d'Auditeurs, 
dans le temps qu'il etoit a Paul de Foix. 
C'etoit un homme preſque inſociable, me- 
diſant & jaloux , qui faifoit gloire de ne 
louer preſque jamais. II etoit pique contre 
contre Jules Ceſar Scaliger, de ce qu'il a- 
voit pas fait aſſez de cas de ſon grand-pere 
Nyphus, & que dans ſes diſcours ordinaires, 
1] lui preferoit Pomponace ſon preceptenr. 
Comme la reputation de Jules <toit trop 
bien. établie pour qu'il put medire de fon 
eſprit ni de ſa dodrine, il ſe dechaina contre 
Joſeph Scaliger; mais le mérite de Pun & 
de l'autre étant au- deſſus de la calomnie, 
1] les attaqua ſur leur naiſſance. Ayant appris 
que de Thou etoit des amis particuliers du 
fils, il le tira à part, & avec un diſcours 
de declamateur , il ticha de perſuader a ce 


(a) Ce Nipho étoit probablement le fils d'Auguſtin 
Nipho, Auteur d'un Ouvrage intitu!s : De Intellectu & 
Demombus... Ce Livre excita contie lui de grandes r&- | 
clamations. L'amitie du Pape Leon X le ſauva; & le 


Pontife lui permit de joindre à ſes armes celles des 
Medicis. 
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jeune homme, qui ne croyoit pas legere- 1573. 
ment, que Jules Scaliger <toit fils de Benoit 
Bourdon, ou Burden. Ce fut lui qui donna 
lieu a cette fable, que d'autres eſprits auſſi 
malins appuyerent depuis, a leur honte, dans 
de grands (a) libelles, qui ne ſont dignes 
que de la main du bourreau. 

Quand les Miniſtres de France & les amis 
de Paul de Foix lui eurent mande qu'on le 
recevroit bien a Rome, il partit de Padoue 
fur la fin de Phiver, & paſfant par Bovigo 
& Dignago , arriva a Bologne premiere ville 
de PEtat Eccleſiaſtique. Alleffandro d All- 
armi, accompagne de la principale Noblefle 
de la ville, vint au-devant de lui avec un 
grand cortege de carroſſes, & lui offrit fon 
logis, qu'il fut enfin oblige d' accepter, apres 
gen Etre defendu quelque temps. De Foix 
dans le ſéjour qu'il y fit, y fut traité avec 
toutes les marques de diſtinction, & viſite 
par tous les ordres de la ville. 


(a) Tels ſont (dit VAuteur de la Traduction de ſes 
Memoires ) certains libelles infames, publics de nas 
jours 2 la honte du ſiècle par de miſcrables ecrivains, 
qui ſe ſont imagines que d'exécrables calomnies éteient 
propres à juſtifier leurs ouvrages , & 2 etablir leur ré- 
putation. Il eft clair que FEditeur dans cette note a eu 
en vue les détracteurs de M. de Thou. 
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homme avoit eu pluſieurs conteſlations avec 


„* 


80 Minos 
Charles Sigonius l'y vint ſaluer. Ce ſcavant 


Francois Robortel d' Udine, qui etoit mort 
alors, mais fatigue de la vexation des Alle- 
mans du parti de Robortel, il avoit quitté 
Padoue , ou il avoit d'abord fixe ſes Etudes, 
& s'eëtoit retire a Boulogne à la priere de 
Jacques Buoncompagnon. Il y compoſa , 
avec bien du jugement, & avec une grande 
exactiiude, P'Hifloire de Rome du dernier ſrecle, 
qu'il dedia a Buoncompagnon (a). Des le 
le temps qu'il ctoit a Padoue , il avoit donné 
au public PHiftloire de Rome du ſiècle pre- 
cedent, & pluſieurs autres ouvrages dignes 
de la poſterite. 

Durant ce ſejour a Boulogne, de Thou 

ne le quitta gueres, Comme Sigonius avoit 
de la peine a s'exprimer en Ihtin, de Thou 
fut oblige , pour ne ſe pas priver de a 
converſation , de ſe ſervir du mieux qu il 
put de PItalien. Sigonius lui avoua enfin, 
qu'il ctoit l' Auteur, non- ſeulement des Li- 
vres du Senat Romain, imprimez ſous le 
nom de Jean Zamoski, Palatin de Belski , 
Seigneur d'une reputation fort etablie & fort 
etcndue , mais encore de la Pologne, de 


Pierre Craſſenski, & du Commentaire ſur 


(a) Jacques Buoncompagno. 
les 


D M. Dn e un. 
les Loix des Romains touchant la diſtribution 1 573. 
des terres, Leges agraric (a), donne ſous le 
nom de Bernardin Lauretano. De Thou vit 
encore les Memorres d Uliſſe (b) Aldobrandin 
ſur ÞHiſtoire naturelle. 
De Boulogne on ſe rendit à Fiese par 
I Apennin, qui etoit couvert de neiges. A 
peine l'eut- on deſcendu qu'on entra dans un 
pays fi doux & fi agreable, qu'il ſembloit 
que Pon füt dans un autre climat, quoiqu'il 
ſoit au pie de ces affreuſes montagnes. Le 
Prince Francois de Medicis ſortit au- devant 
de Paul de Foix, & le conduiſit dans le 
Palais ou il logeoit avec Jeanne d' Autriche 
ſa femme. Le Grand Duc Coſme ſon pere 
vivoit encore, & getoit retire dans le palais 
Piti, qui etoit joint à Pautre par une galerie 
couverte ſur la rivière d' Arne. Il s'étoit re- 
mis des ſoins du Gouvernement ſur ſon fils, 


(a) Cetoient les Loix Romaines, ſur la diſpoſition 
ac certaines terres qu'on diſtribuoit au peuple & aux 
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(b) Cet ouvrage a Eté ane augmenté: on n'a pu- 
bliè juſqu ici que Lornithologie. E'Index prouve qu'il 
y a beaucoup de choſes qui n'ont point Paru, ſurtout 

fa Moſchologie, qu'il ſeroit à ſouhaiter qu'on imprimat. 
( Manuſcrits de la Bibliotheque du Roi & de MM. de 
Sainte-Marthe. ) 
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157;. & Sen Etoit reſerve le titre & les honneurs. 

De Foix, avec toute ſa ſuite, alla le ſaluer. 

Il le trouva dans une grande ſalle aupres 

8 du feu & en bonnet de nuit. Coſme avoit 
été fort bel homme; mais il avoit alors la 

couleur du viſage jauntre & brune, & etoit 

frappe de la maladie dont il mourut peu de 
= temps apres. Comme il entendoit avec peine 
= & qu'il parloit de meme, Camille Martelli, 
qu'il avoit Epouſee apres la mort d'Eleo- 
1 nor de Tolede ſa premiere femme (3), ne 
[| Pabandonnoit point. Elle lui faiſoit entendre 
| ce qu'on lui diſoit, & repondoit ſouvent pour 
i - lui. . 
Antoine-Marie Salviati, Eveque de Saint- 
Papoul, depuis Cardinal, ne quittoit point 
de Foix, comme faiſoit auſſt Robert Ridolfi, 
qui s'étoit ſauye depuis peu d'Angleterre, 
ou le Pape l'avoit enyoye pour quelques 
negociations ſecrettes avec Marie Reine d'E- 
coſſe. Pierre Vittori, vieillard venerable , 
venolt encore ſouvent lui rendre viſite, & 
quand de Foix etoit occupè, il entretenoit 
ordinairement de Thou. | 
Il ſe plaignoitqu'on commencoit a negliger 

les belles (a) lettres en Italie; qu'il don- 


(a) Il ajouta que les ſciences tomboient en deca- 
dence , & qu aptès la mort du grand Duc, qui ne 
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LR 


1 eroit: yolontiers pluGeurs ouvrages au pu- 1 973. 
blic, sil ne craignoit qu'on ne les eſtimat 


pas ce quiils, valoient ; que les i imprimeurs 
etoient ignorans & pareſſeux; que depuis 


quelques anne es il avoit mis ſon Eſchyle 


corrige & augmenté entre les mains, d'un 

jeune F. rangois allez {cayant (c toit & Henri 
Etienne dont il parloit) qui apres Payoir fait 
attendre long-temps $'ctoIt, acquitte de Pime 


preſſion, fort negligemment 3 ; qu'il ayoit fait 


auſſi pluſieurs notes priſes des Anciens, ſur 
les Lettres de Ciceron a ſes amis , & prin- 
cipalement? à Atticus, qu'il apprehendoit de 
perdre dans un fiecle fi. malheureux. | 


Il mena de Thou; à la Bibliotheque de 


Sainz Laurent, & lui fit voir un gros volume, 


qu on appelle Ocean, & qui eſt un recueil 
manuſcrit des Interpretes Grecs d Ariſtote = 
avec un Virgile écrit en lettres capitales, 
non, ſans ſe plaindre avec douleur de la 
diſnpation de la fameuſe Bibliothèque de 
Medicis , que le malheur de leurs ſeditions 
ayoit fait tranſporter 3 a Rome , & mème hors 
de Italie. C'eſt la meme que Catherine de 
Medicis acheta depuis , & qu elle fit apporter 


pouvoit pas vivre Woog bebe les Muſes n auroient plus 
de ptotecteur. ( Manuſcrits de la Biblothequo du Rod 
& de. MM. de Ste-Marthe. 
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8; ' Mimornes 
1573. en France "Bog poppbſition du Grand Duc: 
Elle la garda en particulier tant qu'elle vècut 
ayant un Bibhothequaire à fes gages. Apres 

fa mort, de Thou en augmenta la'Biblioth& 

que du Roi, qu'il enrichit de an achete) 


Pn v 


des creanciers de cette Reine. SED 1&9 


- 


8 Livre des pandectes ne cSurut} pas 14 
meme fortune. Ceux de Piſe le tronverenr 
autrefois a Conſtantinople, & Fapporièrent 
dabord a Piſe, ou Pon le transféra à Flo- 
rence, & ou Fon te mit dans ld "Maiſon de 
Ville; ce qui ' Pempecha. d'avoir le meme 

ort RON la Bibliothèque de Meédicis. De- 
puis on Pa conſerve avec grand” ſoin dans le 
Palais avec les rareteZ les pfus preticuſes thu 
Grand Duc. De Thou, qui le- feliilleta, re 
marqua, & par Pancienneté dess data deres 
& par la relieure, que c'ctoit Foriginal des 
exemplaires que nous en avons; car latranſ- 
poſition qu'on y voit aujourchui ſur la fin, 
paroit viſiblement tirèè de celui-ci, fuiy ant 
la remarque d Antoine Auguſtin Zee qui fit 
reſſouvenir de Thou de la paſſion de Cujas 
pour voir ce Livre. Cuſas lui avoit ſouvent 
dit qu'il cor ſigneroit volontiers deux mille 
Ecus pour pouvoir gen ſervir un an de temps, 
afin de reformer les Pandectes. Car quoique 


Fedition de Lelio Taurelli paroiſſe fort exade, 
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cet homme ſcavant & laborieux pretenddit, 15734 


par ſes propres Jumieres & par ſon examen, 
decouvrir dans l'original beaucoup de choſes 
qui avoient pn echapen;a_ Taurelli, & mème 
des fautes d'impreſſion. Etant a Turin, il 
ayoit fait ſon poſſible pour ſe ſatisſaire la» 
deſſus; il avoit- employe le crèdit du Duc & 


de la Ducheſſe de Savoye, auſquels il en 


avoit parle, & qui s'toient offerts d'etre ſa 
caution envers le Grand Duc; mais ce Prince 
avoit toujours repondu que le Livre ne .for- 


tiroit point de ſa place que fs, Cujas vouloit 


venir. d Florenee, il ſeroit content de lui,, & 
le maitre abſolu du Livre. Ce qui faiſoit dire 
a Cujas, qu il ne lui manguoit que cette fatis> 
faction pour remplir cette profonde connoife 
ance qu'il avott de la Juriſprudence, & que 
fon (a) regret Es lui dureroit juſgu d 
la mort. 


af 4 . * 


(a) Avec le le dévorant, dont Cujas doit anime, 
on demanderoit volontiers quel motif l'empècha de fe 
tranſporter 3 a Florence. Au furplus la perte eſt-elle fi 
grande? Le melange des Loix Romaines avec nos cou- 
tumes a fait aſſez de mal, pour ne pas regretter quel- 


ques fragmens, qui peut-tits aurotcht encore augments | 


la maſſe de nos erreurs en fait d'ordre judiciaire, C'eſt 4 
ceux qui allient à Ietude des Loix celles de la morale 
& de la philoſophic 3 2 decider cette queſtion. | 
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4573. De Thou vit encore à Florence Georges 


Vazari Arezzo, excellent Peintre & Archi- 
tecte, qui le eonduiſit par tout. Il remarqua 
les portraits de Jean & de Garſias de Mé- 
dicis, fils du Gränd Duc. Ayant ſcu leur 
ſort funeſte aſſez confuſement il pria Vazari 
en particulier de lui avouer fi ce qu'il en 
avoit appris étoit veritable, Celui-ci ne ré- 
pondit que par un ſilence (4), qui marquoit 
aſſez la verite de ce qu'on en diſonti'en ſe- 
cret. Il lui dit cependant que Coſme n'avoit 
rien fait qu avec juſtice; mais qu il avoit ca- 
che. cet accident tout autant 4 il Pavoit pu, 
de peur que dans le commencement de ſa Prin- 
eipaute , ſes ennemis ne faife fr ſent cette ze oceaſe on 
de le rendre odieux. TT 

De Florence on vint à Sienne „ ouͤ le 
ſouvenir des Francois (a) etoit encore recent. 
De Thou, qui ſongeoit deja a ecrire Phif- 
toire de fon temps, en viſita la ſituation 
exactement, pour ſe former par Ja connoiſ- 
ſance des lieux, une plus juſte idee de ſon 
long ſiege. De Foix, dans le ſéjour qu'il y 
fit, alla voir Alexandre Picolomini, Docteur 
venerable par ſa vieilleſſe & par ſes cheveux 
(a) Liſez les Memoires de Montluc , & les obſerva- 
tions, qui y ſont FRO Tome XXIII de la Res 
lection. 
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blancs. Comme il ne getoit pas fait annon- 1573. 


cer, & qu'il le ſurprit, il le trouva ſeul 
appuyè ſur un oreiller , & qui retouchoit 
ſes Commentaires ſur Ariſlote. Picolomini 
fit a De Foix de grands remerciemens de 
Phonneur de ſa viſite, & beaucoup d'excuſes 
de Pabſence de ſes Valets. Après que de 
Foix eut pris ſa place & qu'il eut ordonne 
à ceux de fa ſuite, dont Etoit de Thou, de 
s'aſſeoir, ce vieillard leur parla long- temps 
de ſes études; que dans un age ou les di- 
vertiſſemens que les autres peuvent prendre 
innocemment, ne lui etoient plus permis, 
il en goũtoit les fruits avec beaucoup de 
plaifir : qu'il ne diſoit pas ſeulement pour 
faire voir la conſolation qu'il avoit trouvee 
dans ſa vieilleſſe, mais pour faire connoitre 
par ſon exemple aux jeunes gens qui Pecou- 
toient , combien il eſt utile de ne ſe pas 
abandonner a Poiſivete, mais de $ appliquer 
à Fetude de la Philoſophie. 


De Senne „ de Foix prit le chend de x $744 


Luques, charge des Lettres du Roi & du 
nouveau Roi de Pologne „ pour la Répu- 
blique & pour les principaux de la Nobleſſe 
qui étoient la pluſpart de leurs amis. Ils le 
recurent, & toute ſa ſuite, non- ſeulement 
comme Ambaſſadeur, mais comme leur ami 
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T 574. particulier. Dela il ſe rendit 3 Roms en trois 


jours, apres avoir paſſe par Montefiaſcone (a) 
& par Viterbe, dou il alla voir Banagnia, 
que le Cardinal Gambara a fort embelli, & 
qui eſt celebre par Fabondance de ſes fon- 
taines & par les eaux artificielles. 

De Foix entra de nuit à Rome, par Pon- 
temolle (b), & fut oonduit a l' Audience 
ſecrette du Pape par l' Ambaſſadeur ordinaire. 
Quelques jours apres il eut Audience pu- 
blique, où de Thou, & les principaux de 
ſa ſuite, furent admis a baiſer les pies de Sa 
Sainteté. | 

Alors par un grand abus, & ſans egards 
pour Phonneur de la France & pour de Foix, 
ſon proces de la Mercuriale termine, il y 
avoit plus de douze ans, fut examine & ren- 
voye a une Congregation de Cardinaux. On 
le peut excuſer de $'etre ſoumis a leur juge- 
ment, ſur ce qu/ayant paſſe par Avignon pour 
voir le Cardinal d' Armagnac ſon proche pa- 
rent, qui lui avoit promis de lui réſigner ſes 
grands Benefices , comme il fit effectivement 
depuis, ce vieillard de pres de 80 ans avoit 
exige de lui, avant toutes choſes, qu'il finit 
ſes affaires en Cour de Rome. D'ailleurs, 

(a) Cetoit le faliſcorum montes des Romains, 

(b) Pons milvius. 
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des perſonnes mal-intentionnees , & qui ne 1574s 


Paimoient pas (a), lui avoient fait eſperer 
malicieuſement que ſon affaire ſeroĩt bientot 


termince, $1] la remettoit entre les mains du 


Pape. Ainſi il fut la victime de ſa bonne fol , 
qui Pengagea dans un labyrinthe d'affaires, 
dont il eut toutes les peines imaginables de 
ſortir au bout de dix ans. 

Il ne faut pas oublier ici une partie 
remarquable, dont de Thou, ayant oublie 
la date, n'a point parle dans PHiſtoire gene- 
rale, quoiqu'elle ſoit marquee dans ſes re- 


cueils. On y trouve que de Foix, fatigue de 


la maniere indigne dont on le traitoit dans 
cette Cour, & de ſes ſollicitations inutiles 
aupres des Cardinaux, alla trouver un jour le 
Cardinal Proſper de Sainte-Croix de la fac- 


tion de France, & qu'il lui demanda ſon 


conſeil pour pouvoir ſortir a ſon honneur & 
ſans fe brouiller avec le Pape, d'une affaire 


ſi honteuſe pour lui, & où le Roi n'avoiĩt 


point de part. : 

Au commencement. de nos guerres ci- 
viles (b), Sainte Croix avoit été Nonce en 
(a) C'étoit principalement le Cardinal Pelleve. 

(b) II avoit été (obſerve Amelot de la Houſlaye 


dans ſes notes ſur les lettres du Cardinal d'Oſlat) 
Nonce en France & en Portugal. Ce fut lui qui 
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1774 France, & nommè Cardinal à la recomman- 
dation de la Reine. Inſtruit des ſecrets de 
FEtat., il avoit traité les interets du Pape & 
de cette Princeſſe avec une prudence & une 
fidelite particuliere, comme le témoigne le 
Duc de Nevers dans les Memoires de ſon Am- 
baſſade aupres de Sixte V. Comme il avoit 
conſervè la meme affection, & qu'il ſavoit 
que la Reine avoit une grande conſideration 
pour de Foix, qui lui devoit ſa fortune & 
ſes emplois, il le mena dans une grotte de 
ſa vigne, un jour que les chaleurs etoient 
deja fort grandes quoiqu'on ne fiat qu' au com- 
mencement de Mai. Il voulut que de Thou 
fut du ſecret & qu'il les y ac:ompagnat ; il 
Peſtimoit par rapport a Pamitie qu'il avoit 
faite en France avec le Preſident de Thou 
fon pere. La, apres s'ètre ctendu ſur fon ſin- 
cere attachement pour le Roi & pourla Reine, 
& ſur ſon eſtime particuliere pour la vertu & 
pour le mérite de Paul de Foix, il lui dit: 

« Vous m'obligez, Monſieur, de decou- 


apporta en Italie Vuſage du tabac, & on y appelle 
encore cette plante ſanta croce. On a de ce Prelat des 
lettres ſur l'Hiſtoire de nos prgmieres guerres civiles 
en 1562. On en a fait uſage dans pluſieurs des Me- 
moires qui ont precedes, Voyez particulicrement nos 
obſervations & nos notes ſur ceux de Caſtelnau, 
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» vrir en votre faveur des ſecrets que Pon 15744 
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voile ici du plus religieux filence, & de 1 
„vous faire connoitre Peſprit de cette Cour 1 
» & la ſeyerite dont elle uſe avec les etran- | 

| 5 


» gers, lorſque l'occaſion s'en preſente ; & 
» qu'elle n'a rien a craindre. Elle n'a pas de 
» plus grande joie que d embarraſſer, par la 
» longueur de ſes délais & de fa procedure 
» <Eternelle, quelque perſonne de diſlinction 
» qui s'eſt ſoumiſe a ſon jugement. L'eclat 
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9 

» qui s'en repand dans le monde fait naitre ö 
» dans les eſprits une crainte reſpectueuſe 5 
„de ſon autorite; cependant cette ſèvérité i 
» n'a lieu qu'autant que la foibleſſe ou la x 
v crainte , qu'inſpire la Religion, la font va- | 
„ loir; quand il ſe trouve un Prince aſſez | 
» ferme pour s'exempter de ces baſſeſſes, ; 
v alors on uſe d'adreſſe & de deguiſement 1 
» avec lui, & toute cette rigueur diſparoit. I 
» Sachez donc que le reſpect qu'on a pour | 
» cette Cour reſt fonde que ſur Popinion des "0 
» hommes & ſur leur patience : ce qui per- 7 
„ droit les autres Etats, comme a fort bien x 
» remarque ce ruſe Florentin, fait ſubſiſter 9 
„ celui-ci. Que cela vous ſoit dit une fois, } 


» Ceſt une marque de ma confiance 3 que ce 
v m' en ſoit une de votre diſcretion & de celle 
Þ de celui qui vous accompagne, quoiqu'il 
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#574.» ſoit encore jeune, je vous prie que per- 


ſonne ne le fache. Je ſuis fache que vous 
ne m'ayez demande au commencement ce 


que vous me demandez aujourdhut, vous 


auriez Evite. par un bonne conduite; ce que 


vous aurez bien de la n en par la 


ſoumiſſion. FO 
» Je veux cependant, pour vous intruire, 


vous faire part d'un fan arrive ici il n'y a 
pas long- tems. Vous avez connu Galeas 


de St. Severin, Comte de Cajazze, que l'on 
m'a dit Etre mort en France depuis peu; 


il avoit gagne les bonnes graces du Roi 


Tres-Chretien , & avoit ſupplanté Adrien 


Baglioni, qui vient de mourir, & qui etoit 


frere de ce brave Aſtor qui a defendu Fa- 
magouſte en Chypre & que les Turcs ont 
fait maſſacrer inhumainement (a). Dans vos 
dernieres guerres, le Roi fit Saint-Severin 
un des premiers Colonels de FInfanterie 
Legere de France. Apres la paix faite, il 


ya plus de quatre ans, Saint-Severin vint 


a Boulogne pour voir ſes parens, recueillir 
le peu de bien qu'il avoit dans le pays & 
le tranſporter en France. Ceux qui Sen 
(a) Liſez Hiſtoire de Chypre par Gratiani) & 


le Livre XLIX. de THiſtoire univerſelle de M. de 


Thou. 
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n etoient empares appréhenderent qu'il n'y 2 
» renmrat, par mtcret, ou en haine de la 
„ nouvelle Religion qu'ils Paccuſoient de 
profeſſer, le defererent a Finquiſition. Auſ- 
n ſi - tõt on Farréta, & on le . à 
Rome. CE di O18 * | 
„A cette nouvelle, bs Roi entra dans une 
» furieuſe colere; & depecha , fur le champ 
».;a, Rome, Saint-Goard (a), de la Maiſon 
x de Vivonne, homme de qualité parmi 
» vous, & preſentement Ambaſſadeur en 
„ Eſpagne, à ce que Jai appris. Ce Prince 
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„le chargea expreſſement. de redemander N 


„ un homme: qui étoit a fon: ſervice. & ſur 
qui perſonne wavoit de juriſcliction que lui, 
» avec plein pouvoir de le ramener; à quel- ä 
» que prix que ce fit. Saint-Goard, en ar- 
»; rivant, expoſa d'abord ſes ordres a Sa 
»: Saintete ; le Pape (b) qui ajoutoit a la ſe- 
» verite de cette Cour la duretè de fan natu- 
„rel, lui repondis qu'il etoit ſurpris que le 
„ Roi Très-Chrétien prit ſi fart les intérets 
d'un heretique y qu'il devroit voir punir 
„avec joie. Que rependant, puiſqu'il de- 
» mandoit un criminel avec tant Tinftance s 
(a) Coaau dans FkIltoire, ſous le nom du Marquis 


de Piſani. | 15K J. ; 3 wy — 
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94 MIRHMOIAE 3 | 
vil examineroit cette affaire avec attention; 


pour marquer au Roi ſon maitre les gerd 
qu'il ayoit pour ſa demande. | 
» Saint-Goard, renvoye avec cette reponſe 
pour la premiere fois, demanda, quelques 
jours après, une nouvelle audience. Voyant- 
qu'on la remettoit de jour en jour, & qu*on 
renvoyoit cette affaire a une congregation 
de Cardinaux , il dit: que c' ëtoit avec dou- 


leur qu'il ſe voyoit force d' executer ſes 
ordres, & de garder auſſi peu de meſures 


qu'on en gardoit avec lui. Que, ſi dans trois 
jours on ne donnoit ſatisfaction au Roi, & 
fi l'on ne lui remettoit ſon Officier, il ſeroit 


oblige de ſe le faire rendre; qu'il le deela- 


roit a Sa Saintetè, afin de lui donner le tems 


d' examiner, avec ſa prudence ordinaire, 


il ẽtoit plus avantageux a ſa dignité & a 
celle du Saint Siege qu'il lui objeQoit tou- 
jours; d' accorder ce qu'un Roi Tres-Chre- 
tien, qui a tant merite de FEgliſe, lui de- 
mandoit, ou de ſe brouiller avec lui par 
deni de juſtice. Que le Roi ſon maitre ne 
pouvoit plus long- tems refuſer ſa protection 


„A ſon Officier, qui la. lui demandoit, ni 


» 


Y 


S'empeEcher de croire,qu'en le retenant en 
priſon, on ne voulit offenſer Sa Majeſts 


»:de deſſein. forme, Que toit au Pape a 


» 
* 
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examiner promptement les interets de ſa 1 574. 
dignite & ceux du Roi Tres - Chrétien; 


que dans trois jours il ſe preſenteroit Gong 
demander audience. 3 


» Au bout de trois jours, Sa Sainteté en 
ayant uſe avec la meme rigueur, il vit bien 
que le Pape vouloit eJuder fa demande par 
la longueur & Pembarras de la procedure z = 
ainſi il lui declara qu'il ne lui eroir plus per- 
mis de reſter a Rome, que le Roi ne lui 
ayoit donnè que quinze jours pour attendre 
la reſolution de Sa Saintete ; qu'ils etoient- 
paſſes, & que ce tems ayoit ete ſufſiſant 
pour ſe determiner. Que, puiſqu'il avoir 


rien obtenu, il ẽtoit enfin oblige de decla- 
rer que le Roi lui avoit ordonnè de retirer 


ſon Ambaſſadeur & de le ramener avec 
lui (c'ètoit Charles d'Angennes, Evèque 


du Mans, qui depuis fut Cardinal) que s'il 


arrivoit quelqu'affaire de conſequence, le 
Roi enverroit ſes Ambaſſadeurs: que ce- 


pendant les affaires ordinaires fe traite- 


roient par ſes Agens & par ſes Banquiers 
en Cour de Rome. 


» Apres cette declaration , Pas attendre 


de reponſe, il dit qu'au ſortir de Paudience 


 alloit ordonner, de la part du Roi, à 
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1574 · » Anbaſſadeur ordinaire, deja avertt , qu ul 


. 


elt a le ſuivre dans deux jours. 

» Ces paroles prononcees par Saint-Gbard, 

avec une grande preſence deſfprit & avec 
une liberté digne des anciens Francois, 


mirent le Pape dans la, neceſſite preſſante 


de rejetter ou d' acheter Pamitie du Roi. 
Embarras ſemblable à celui du Roi Antio- 
chus, quand autrefois Popilius Lenas le 
preſſa de la part du Senat, par la deſcrip- 
tion d'un cercle. Le vieillard, auſſi lent que 
hautain, en fut extremement emu : cepen- 


dant il dit a Saint-Goard , qui ſe retiroit; 


qu'il y penſeroit davantage, & = le Roi ſe- 
roit ſatisfuit. 

» Quand il fut ſorti (a) , le Pape fit "i 
grandes plaintes , Semporta, demanda Pale 
ſtance de Dicu & des hommes, jetta les. 


(a) Ce Comte Cajazze fut reclamg avec beaucoup 


40 vivacite par le Marquis de Piſani. Ce Seigneur 
preſſant le Pape de mettre le priſonnier en liberté, 
declara au Pontife que, s'il n'obtemperoit pas a la 
demande de ſon Souverain, il emmeneroit ſur le champ 
avec lui lAmbaſladeur de Fear „& que par ce moin le 
train ordinaire des bencfices n iroit comme il aboit aceoutumd. , 
Cette menace fit ſon effet „ & Rome ceda. ( Voyer 
le Thuana pag. 345). 8 


yeux 


vis M. DE T R O U. 97 


fait de la Religion; qu'il n'y avoit plus de 
liberté dans FEgliſe ; qu'un jeune Prince, 
qui portoit le nom de Très Chrétien, pre- 
noit, par de mauvais conſeils, la defenſe 
des heretiques ; & ce qui &toit le plus ou- 


trageant , lui ayoit envoyè un ivrogne, qui 


pretendoit par ſon audace effromee, lui 
donner la loi & à tout le ſacre college. Apres 
ces plaintes & pluſieurs ſemblables, il con- 


ſulta derechef avec les plus ſenſes des Car- 
dinaux qu'il ayoit nommes pour cette af- 


faire, & voyant que Saint-Goart ſe diſpo- 
ſoit ſecrettement a executer ce qu'il avoit 
dit, on reſolut qu avant que ces conteſta- 
tions éclataſſent, on lui rendroit inceſſam- 
ment Saint Severin; mais qu'ou averti- 
roit Saint-Goart en particulier de ne point 
parler de ſes ordres plus injurieux au faint 
ſiege, qu avantageux a Sa Majeſte 3 que 
e*<toit aſſez qu'il eũt obtenu du Pape ce 
qu'il avoit demandè. 

» Comme Pie V, dans fa colere Pavoit 


appelle ivrogne, cela donna lieu de recher- 


cher la vie de Saint - Goart (a), & 'on 


(a) St. Gourt , plus connu ſous le nom du Marquis 


de Piſani, ſe diſtingua dans ſes Ambaſſades. Le fier 
Cixte-Quint lui ayant ordonne de ſortir de ſes Etats 


Tome LIII. G 


yeux de tous cotes, & gecria que Ctoit I STh 
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Mimorny's 


1574 trouva que non - - ſeulement il ne buvoit 


» 


* 


A 


ſous huit jours; ils ne ſont Per aflez grands ( lui 


point de vin, mais qu'a peine buyout - il 5 


trois verres d' eau dans une annee. - ; 
» Si vous m'euſſiez demands conſeil 7 


le commencement , ajouta Sainte: Croix „ 


je vous aurois donne ces inſlruclions, non 


ſeulement par rapport à votre caractere; 5 


mais encore par rapport à notre amitié. 
Nujourd hui que votre affaire A pris un 
autre tour, par Partifice de ceux qui vous 


ont engage, il ne vous reſte d autre voie 
que celle de ſortir cici le plus honorables | 
ment que vous pourrez, a la premiere 
occaſion qui ſe preſentera. Un plus long 


ſcjour ne vous ſeroit pas ſeulement inutile, 


mais honteux au Roi & a yotre dignite, 
Quand vous ſerez de retour, tachez dem | 
ployer Fautorite du Roi, comme je viens 
de vous dire, qu'elle avoit rèuſſi ſous un 
autre Pape que celui. ci, quoique dans une 


affaire bien differente. Sans cela, tous vos 
menagemens & vos ſoumiſſions ſeront i inu- 
tiles, vous n'obtiendrez rien que par la 


longueur & par une perte de tems, deſa» 
„ 


greable & ruineuſe. Apres cela, le Cardi- 


repliqua-t-il) pour que je n'en ſorte bien dans 24 


heures. ., (Liſez le Thuana au mot Piſani). 


- - 
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» nal de Sainte - Croix pria de Foix de ſe 
„ ſouyenir (a) du conſeil; mais doublier ce- 157k 
» lui qui le lui donnoit „. 

Cependant ce proces etant toujours entre 
les mains des Cardinaux, d'Offat, juſqu'alors 
Secretaire de Paul de Foix pour ſes études 
commenea par lui a s'appliquer aux ee 
il mit cette cauſe dans un ib grand jour 8 
fit un memoire fi net & fi exact, dis on 
donna des copies aux Cardinaux, que les 
plus eclaires jugerent que sil demeuroit 
long-temps a la Cour de Rome, il s'y feroit 
connomtre avec diſtinction , & parviendroit 
un jour aux plus grandes dignites. 

Quelque tems auparavant, de Thou, qui 

| en avoit demande permiſſion a Paul de Foix | 

Etoit parti pour Naples ſur la fin de Fevrier 

lorſque le Printemps commence en ce , 

7 la, Apres avoir paſſe par Veletri , Terracine 

& Fondi „ premiere Ville du Royaume de 

Naples, il y arriva par cette caverne pleine de 
pouſſière decrite par Senẽque, & creuſee dans | 

la montagne Pauſilippe. Il y vit Jean-Baptiſte 


4 (4) Sts. Croix recommanda la mime choſe 2 de 
: ou, qui cependant n'oublia pas cg qu'il lui ayoit 
it, & Pinſéra dans ſon repertoire ( Manuſcrits de 

la Bibliotheque du Roi, & de MM, de Ste-Marthe ), 
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2 574 de la Porte (a), connu par ſon. Hiftoire * 
cho ſer cachees dans la Nature, que Auteur 
augmenta depuis. Dela, il fit une prome- 
nade juſqu*a Salerne & Sorriento, admirant 
partout la douceur de Pair & la baute du pays. 
Il vit Mergolino (b), lieu celebre par le tom- 
beau de Sannazar, & par celui de Virgile qui 
n'en eſt pas loin : P'aſpedt de la mer rend ce 
lieu fort agreable. Il ſe hata de revenir a 
Rome par Pouzol, & par les lieux remar- 
quables d' alentour; mais fi defait & fi fatigue 
des mauyais gites, qu'il paroifloit plutõt reve- 
nir d'une longue & facheuſe maladie, que 
d'un voyage. 

Les affaires de Paul de Foix e 
Poient point ſes  etudes. D'Oſſat, pendant 
les chaleurs de Fapres dine, lifoit devant 
lui, & en preſence des Gentilchommes de 
ſa ſuite, la Sphere d' Alèxandre Picolomini, 
& Pexpliquoit alternativemem avec de Foix, 

- ſuivant leur coutume. De Thou Etoit un des 
plus aſſidus a les entendre. Son ſéjour à 
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(a) Jean-Baptiſte Porta, eſt encore connu par un 
traité de la phiſionomie, & par Vouvrage qui a pour 
tifre...... de occultis litterarum Notts... 

(b) Ona ſuivi les Cartes de Hondius, c'eſt la fameuſe 
Mergilina, dont Sanazar, à qui ceite Maiſon de plaiſance 
appartenoit , parle fi ſouvent dans ſes poeſies. 
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Rome fut de ſix mois. Il les employa 3 a lier, 1574 


à ſon ordinaire, amitie avec les plus ſavans 


hommes, principalement avec Marc-Antoine 


Muret , dont il avoit entendu Feloge de la 
bouche de Joſeph Scaliger, & que Jules 
Scaliger ſon pere n'eſtimoit pas moins qu'il 
en<toit eſtime. Ainſi tout le tems qu il n'etoit 
point aupres de Foix, qu'il quittoit fort peu, 
il le paſſoit auprès de Muret, auquel il deman- 
doit ſon ſentiment de tous les habiles gens 
qui étoient a Rome. 


Muret lui apprit le malheur de Sc 


Tettio de Naples, homme a fon gre uni- 


verſel; mais qui accuſe d'Atheiſme avoit 
ete condamne aux Galeres, ou peut-etre il 
etoit mort. Il regrettoit auſſi Aonius Palearius 
de Verulo (a) & Nicolas le Franc de Bene- 
vent, dont Pun, à ce qu'il diſoĩit, avoit ete 
brile pour ſon indiſcrete ingenuite ſur les 
matieres de Religion, & Pautre condamne 
a etre pendu, ſous le Pontificat de Pie V, 
pour avoir parle trop librement au gre de 
la Cour de Rome. 
De Foix avoit été loge à Araceli , Cou- 
vent de Cordeliers au- deſſus du Palais Saint 
Marc, oule Pape venoit ordinairement paſſer 


(a) l 2 Ecrit un Poeme Latia de l'immortalité de 
Tame. 
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1574. les chaleurs. Muret y venoit ſouvent, & mena 
plwGuͤuſieurs fois de Thou chez Paul Manuce, 
qui ne quittoit plus le lit. De Thou vit 
encore Latino Latini, Laurent Gambara, & 
Fulvio Urſini loge au Palais Farneſe, & 
celui qu'il voyoit le plus familièrement après 
Muret. Ottaviano Pantagolo, homme illuſtre 
entre les gens de Lettres, etoit deja mort; 
de meme qu'Onufrio Panvini ſon eleve , & 
£ cher a Scaliger qui l'avoit connu a Rome 5 
& qui Paimoit par raport à ſa patrie, & à 
la grande connoiſſance qu'il avoit des anti- 
quites Romaines, Sacrees ou profanes. Ce 

fut a Palerme que mourut Panvini. 


Dans ce tems. là, de Foix ennuyè de ſon 
ſéjour a Rome, & fatigue de la longueur 
de fon affaire a laquelle on donna d'abord 
un mauvais tour, fut accable de la nouvelle 
de la mort de Charles IX, quoiqu'elle lui 
fournit une occaſion auſſi honorable que 
funeſle de ſortir de Rome. Le Pape Gré- 
goire avoit deja depeche le Cardinal Philippes 
Buoncompagnon ſon neveu, en qualité de 
an pour ſaluer le nouveau Roi de France, 
qu'on diſoit &tre arrive de Pologne ſur les 
Frontieres des Venitiens. De Foix ayant pris 
conge du Pape, ſuivit aufſi-tot le Legat, & 
paſſant par Orvieto, Terni, Narni, Forli, 


vr M. vs Tnrov. tog 


Spolette & Urbin, il laiſſa Pezaro à droite, 1574 


& traverſant le fameux Rubicon (a), arriva 
a Rimini en poſte avec toute fa ſuite. Dans 
le peu de ſcjour que de Foix fit 3 Urbin, avec 
le Duc, de Thou n'eut que peu de tems 
pour examiner la beauté de PArchiteQure. 
du Palais & la belle Bibliotheque qu'on y 
conſerve. Elle lui fut montree par Federic 
Commendon (b), qu'il ayoit plus d'envie 
de voir que la 'Bibliotheque , dont il ne 
regarda que la fituation en paſſant. 

Ils prirent à Rimini une Chaloupe à deux 


rames, & arriverent N Ravenne avec un vent 


aſſez violent. De Thouy vit Hieronimo Roſſo, 
excellent Hiſtorien des antiquites' de cette 
Ville, dont on a fait deux editions , & qui 
a riche d'imiter Sigonius dans la profonde 
recherche des antiquites de fa Patrie. De 
Foix arriva a Veniſe dans lameme Chalouppe, 
avant le Legat, qui courroit F autre 
chemin. | 


"> 


(a) Cette petite riviere , célèbre par le mot de 


Ceſar, sappelle aujourd'hui il rugone. 

(b) Gratiani a Ectit la vie du Cardinal Commen- 
done, dont il eſt iti queſtion. L'Eveque Flechier a 
traduit cet ouvrage en Francois. La Lecture de cet 
Eerit ſuffit pour juſtifier Ieloge du Prelat Venitien que 
M. de Thou de ſiroit fi e de voir. | 
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1574. Li, Sctant joints a du Ferrier, ils vin⸗ 


rent enſemble par le Frioul ſaluer le nouveau 
Roi dans la Dalmatie. Belle vre & Pybrac 
ẽtoient auprès du Prince. Pybrac venoit 
d'echapper (a) un grand peril, qui fut le 
ſujet d'un long entretien. Dela Pon ſe rendit 
a Veniſe , & PHiſtoire a pris ſoin decrire 
la reception qu'on y fit au Roi, auſſi bien 
que dans tous les lieux de ſon paſſage en 
Italie. A Veniſe, de Thou s'occupa dans 
les Boutiques des Libraires; il y trouva entre 
autres pluſieurs Livres Grecs fort rares en 
France, dont il enrichit ſa Bibliotheque qu'il 


ayoit deja commencce. 


En quittant cette Ville, il alla prendre 
conge de du Ferrier, & lui demander un 
paſſeport. Du Ferrier , ami particulier du 
premier Prefident ſon pere , depuis le jour 
de la Mercuriale , ſe ſepara du fils avec des 
marques ſinceres de ſon amitie. Inſtruit qu'il 
toit deſtine a PEgliſe ſuivant Puſage des 
familles nombreuſes, ce ſage & vertueux 
Veillard Pavertit de penſer ſerieuſement à 
PFerat qu'il embraſſoit, d'examiner ſes forces 
avant que de s'y engager davantage, qu il 
paroitrou par-là qu'il avoit plus d'egards 

(a) Voyez les obſervations ſur les Mémoires de Che- 
verny. (Tome L. de la collection pag, 272). 
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incorruptibles du Ciel, que pour ceux de la 
terre; qu autrement ces grandes richeſſes, 
qu on nommoit Benefices, dont la pluſpart 
abu ſoient, & dont ils ne ſe ſervoient qu 
ſatisfaire leur cupidite, ſeroit un poiſon auſſe 
mortel d ſon ame, qu'a ſonhonneur, paroles, qui 
penetrerent de Thou fi vivement , que depuis 
il apporta toutes les precautions Peine pour 
choifir un genre de vie. | 

De Veniſe toute la Cour ſe rende ö à Fer- 
rare, d'où le Roi dẽpècha de Foix a Rome, 
pour remercier le Pape des Brefs honorables 
qu'il lui avoit envoyes. De Foix accom- 
pagne du jeune de Thou, prit ſon chemin 
par Boulogne & dela par Florence. Le Grand 
Duc Francois vint au devant eux en devil. 
Coſme ſon pere Etoit mort quelque mois 
auparavant , d' autant moinsregrette, quꝰ tant 
depuis long- tems epileptique, on ne devoit 
plus le compter parmi les vivans. 

De Thou, qui ſe ſouvint de Pempreſſe- 
ment extraordinaire de Muret pour voir 
PHiſtoire de Zoxime, qui eſt un abrege d' Eu- 
napius, dont Muret n'avoit jamais pu voir 
Pexemplaire, qui eſt dans la Bibliotheque 
du Vatican, pria de Foix dobtenir du Grand 
Duc, qu'il put ayoir pour quelques mois 
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IF n celui de Florence en ſa diſpoſttion; ce qut 


Jai fut d'abord accorde : mais comme on 


ſar que Pie V en avoit defendu la lecture à 
Florence, aufſi-bien qu'à Rome, * Grand 
Duc sen excuſa depuis. 

L' em portement de Zozime contre les Chre- 
tiens, dans un tems où la ſuperſtition regnoit 


encore, & ſes Satyres contre Theodoſe & 


Conſtantin etoient toujours preſentes à Veſprit 
du pieux Vieillard , & il craignoit encore dans 
le ſein peiffble du Chriſlianiſme, & dans un 
tems on les erreurs du Paganiſme etozent 
dbolies ; ce que du tems d'Eyagrins les Chre- 
tiens, enèore mal afſermis, avoient apprẽ- 
hende. 

Apreès avoir paſſe à Sienne , on arriva I 
Nome dans le tems que la campagne d alen- 
tour  Etoit embraſèe par le feu qu'on met 
aux chaumes apres la moiſſon. De Thou, fit 
ſavoir a Muret ce qui ꝰ toit paſſe ſur le ſujet 


de Zozime , & Paſſura que ſi- tõt qu'il ſeroit 


de retour en France, il feroit ſon poſſible 
pour le fatisfaire , sil pouvoit trouver cette 
Hiſtoire ou dans le Royaume ou en Alle-. 
magne 3 ; ce qu'il fit effectivement depuis £ 
mais trop tard , comme on le dira dans la 
ſuite. | | 
De Foix, s tant acquits "s ſa commil- 
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fon en peu de jours, partit du Rome pour 1 574 


revenir trouver le Roi, ayant laiffe Florence 
à droite & paſſe a Sienne, il vint a Lueques, 
où il fut recu comme la premiere fois ayee 
de grandes marques d amitiè. Dela, paſſane 
par Piſe, Piſtoya, Pietra Santa, il arriva 
dans l' Etat de Gennes, Il en vit la Capitale 
& ſe rendit en Pièẽmont, ott le Rot etoit d&ja 
arrive. Mors pour ne point embarraſſer la 
Cour dans les defiles des montagnes, of 
ordonna a deux qui la ſuivoient de r 
- chemin de Lyon. 

De Thou'y trouya fon frere , aine , qui 
etoit Maitre des Requetes. II y reſta quel · 
que tems pour apprendre la reſolution de 
la Cour. On y delibèra d'abord de la Guerre 
contre les Proteſtans. De Foix, dans le Con- 
ſeil, eut priſe avec Villequier ſur ce ſujet (a); 
mais en ſecret cette Guerre étoit reſolue. De 
Thou diſon avoir vu de Foix en ſoupiret 
de regret, & ſoutenir qu'on ne ſeroit pas 
long- tems ſans ſe repentir d'un refolntion fi 
pernicieuſe, & mow avec tant de Precipi- 
tation. 2 

De Thou fit a Lyon ee qu'il avoit fait 


: (a) Lifez r . Ne. 19 a Memoires 
qu Duc de Bouillon (Tome XVII de la Collection g 
P · 368 & ſuiv.) 


1574. 


1577. 
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à Veniſe; il y acheta bien des Livres de 
Jean de a & de Guillaume Rouillé, 
qui travailloit a Pimpreſſion de fa Botanique 
avec le ſecours de J. Dalechamps, & de fa 
Bible ſuivant la correction de Salamanque. 
Apres un mois de ſéjour, Paine. de Thou 
s'en retournant à Paris, alla avec ſon frere 
trouver Paul de Foix, qu'il remercia de 
la part de ſon père & en ſon particulier. 
Il le pria de trouver bon qu'il remenat 
ſon frère auprès du premier Preſident. De 
Foix lui temoigna que la compagnie d'un 
jeune homme ſi ſage lui avoit fait un grand 
plaifir , & qu'il ne le laiffoit partir qua 
regret, dans un tems ou la Cour devoit 
bien-tot ſe rendre à Paris; mais comme la 
Guerre <toit reſolue , & que le Roi deyoir 
decendre en Provence, ils ne voulurent pas 
tarder plus long-tems a ſatisfaire leur Pere. 
Us le trouverent avec leur mere a Cely en 
Gaſtinois. Ce Magiſtrat s'y occupoit a ſes 
vendanges pendant les Vacations, & les regut 
avec bonté. I: 
Au retour d'Italie , de Thou O 'appliqus 
pendant quatre ans a la lecture; il n'y profita 
pas tant que dans la converſation de ſes 
dodtes amis. Les principaux <toient Pierre 
& Francois Pithou frères, Antoine Loyſel, 


\ 


* 


— 
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Jacques Houllier , digne fils du grand Houl- 1575. 
lier, & Claude du Puy. Ce dernier, recu 
Conſeiller au Parlement dans ce tems-la , 
ẽpouſa Claude Sanguin proche parente des de 
Thou. Par cette Alliance les liens de leur 
amitiè, formez par le ſavoir & par la vertu, 
furent ſerres plus ẽtroitement par ceux du 
ſang. Sur tous les autres, Nicolas le Fevre 

fut celui qu'il cultiva davantage & qu'il 
conſerya plus long · tems. C'etoit un homme 
dont le rare ſavoir & la droiture, la gravitẽ 

& la douceur egaloit la ſageſſe & la piete. 

On en parlera dayantage dans la ſuite, N 
Au commencement de Pannee ſuivante, 1576. Fg 
le Roi qui croyoit avoir pacifie la Provence } 
& le Languedoc, & qui apres la mort du 
Cardinal de Lorraine avoit regu des aſſurances 
de ſon Mariage , qu'il ſouhaitoit depuis long- 
tems, traverſa le Duche de Bourgogne, ſe 
rendit en Champagne & vint a Rheims, ou 
il fut Sacre, Le lendemain il epouſa Louiſe 
de Lorraine, fille du Comte de Vaudemont. 
Le premier Preſident, avec Jean & Jacques 
de Thou ſes fils, allerent Py trouver. 
Sur la fin de la meme année, le Duc 
&Alengon & le Roi de Navarre ſe ſauverent 
de la Cour, & ſe retirerent en differentes 
Provinces. Leur depart rejetta le Royaume 
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I576. dans de nouveaux troubles. La Reine mère 
qui vouloit regagner ſon fils, ſe rendit A 
Loches, accompagnee des Marechaux de 
Montmorenci & de Cofle, qu'elle ayoit expres 
fait ſortir de priſon , pour moyenner la paix 
entre les deux freres. Le Marechal de Mont- 
morenci, (a) qui ayoit une grande auto- 
rite, oublia genereuſement tous les mauvais 
traitemens qu'il avoit recus, & fit cette 
reconciliation avec une fidehite qui a peu 
d' exemple. Pen de tems apres on craignit 
que les brouilleries ne recommengaſſent, 
& Pon depecha de Thou au Marechal de 
Montmorenci , avec des ordres ſecrets de 
ſe ſervir de ſon credit pour les preyenir. II 
y reuſſit & les ſuſpendit pour quelque tems. 
L'accommodement fut ſuivi d'un Edit rẽvoquè 
ſi-tot que la guerre recommenca. 

La meme annee de Thou vit par occaſion 
une partie des Pays-bas, peu s'en fallut 
meme qu'il ne paſſat en Angleterre. II etoit 
alle pendant les Vacations a Beauvais, il y 
trouva Chriſtophe de Thou ſon Couſin Ger- 


_ ) 8 Eviter les repetitions, on renvoie le Lec- 
teur en ce qui concerne le Marechal de Montmorenci 
aux obſervations ſur les MEmoires du Duc de Bouillon, 
& du Chancelier de Cheverny ( Tomes XLVIII, & L | 
de la Collection.) 
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din Grand-Maitre des Eaux & Forets de 1576s | 


France, avec Jean de Longueil de Maiſons 
leur parent. De Beauvais, ils allerent tous 
trois de concert à Abbeville, à Bologne & 
à Calais, & furent fort bien regus par les 
Gouverneurs. Ayant enſuite paſſe PAa , qui 
ſepare la France des pays-bas, ils vinrent 
a Gravelines le long des Dunes ; 3 Cou ayant 
laiſſe Bourbourg 2 A droite; ils arriverent le 
les dernières eee pita ete depuis fort 
bien retablie. Elle appartient, auſſi bien que 
Bourbourg & Gravelines, à la Maiſon de 
Luxembourg, & eſt depuis echue au Rot 
de Nayarre ſon principal héritier. Apres y 
avoir paſle la nuit „le lendemain ils alle- 
rent à Niewport, Ville ſituèe ſur le ſable 
de la mer, & fort bien batie, comme toutes 
les Villes des Pays-bas. | 
Les troubles commengoient deja dans le 
Pays, par Vinſolence des Soldats Eſpagnols ; 
que les peuples ne pouvoient plus ſouffrir, 
& dont les Officiers n'etotent plus les mai- 
tres: ainſi tout étoit en armes. Une troupe 
de Francois qui marchoient. dans un tems 
ſi peu convenable, & que le bruit de ce 
qui ſe paſſoit ſembloit avoir attire, leur devint 
ſuſpete , auſſi en entrant a Aldenbourg on 
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2576. les arreta , & on les conduiſit a Bruges avee 
une eſcorte de Flamands, dont ils n'eurent 
pas lieu de ſe plaindre. La, le Conſeil du 
Franc, qui eſt le Magiſtrat de la Ville, les 
interrogea ſeparement , & comthe il reconnut 
que c*<toit la ſeule curioſitè de voyager qui 
les amenoit, il leur fit dire par Francois 
Nanci leur Commandant, qu'ils pouvoient 
voir la Ville avec liberté: mais qu'ils feroient 
plus ſagement de retourner chez eux. 
Nanci, qui eEtoit un homme poli, demanda 
civilement a de Thou des nouvelles de MM. 
Pithou & du Puy: ce qui donna lieu a de Thou 
de lui en demander a ſon tour de Hubert 
Goltzius, qui quoique ne dans la Franconie 
S*<tolt venu <tablir a Bruges, dou il etoit 
alors abſent. Ils admirerent la beaute des 
batimens de cette Ville, qui ſemblent autant 
de Chateaux & de Palais; comme auſh le 
nombre de ſes canaux & des ponts de pierre 
qui les traverſent. La Ville etoit aſſez mal 
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Bil - | „ 2 | 
| | peuplèe, & Pon pretendoit que l'affront quy 
i recut PEmpereur Maximilien (a) , il y a plus 
5 de cent ans, & dont il ne put ſe venger, 
. 
* | (a) Maximilien n'etoit encore que Roi des Romains. 
4 Les habitans de Bruges , apres avoir maſſacre ſes Mi- 
IJ. niſtres, le confinerent dans une priſon, dont TEmpe- 


rear Frederic ſon pere Varrachas Maximilien n oublia 
en 
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en eétoit cauſe 1 car ce Prince accorda de 1 576. 


grands privileges aux Marchands d'Anvers 
dont le commerce devint florifſant par la 


ruine de celui de Bruges ; de ſorte qu'il 


demeura tout entier entre les mains de ceux 
du Brel int. De Bruges, ils ſe rendirent à 
Gand; Ville celebre par ſes troubles domeſ- 


tiques, qui ont cauſe ſa ruine. On pouvoit 


connoitre la grandeut ou elle avoit été, pat 
Ferat où elle ſe trouvoit encore. 

Après avoir paſſe VEſcaut ils yinrent A 
Anvers. Cette Ville eſt dans une ſituation 
avantageuſe, les batimens en ſont fort beaux, 
& elle eſt encore riche malgre la Citadelle 
qu'on y a faite. Federic Perrenot de Cham- 
pigni y commandoit. On les conduiſit chez 
lui, & de Thou prenant la parole, sexcuſa 
fur Penvie de voyager ſi naturelle aux jeunes 
gens , quoique dans un tems peu propre 
pour la ſatisfaire. Ayant obtenu la liberté de 
voir la Ville, chacun ſe diſperſa ſuivant ſon 
inclination. 

De Thou fut chez Chriſtofle plantin ou 
malgre le malheur des tems il trouva encore 
_ dix-ſept preſſes d Imprimerie. II aprit de lui 
Fetat malheureux des Pays-bas; & que fi le 


jamais cet ouvrage; & en favoriſant le comme res 


A Anvers, il ruina celui de Bruges. 
Tome LIII. H 
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1576. Conſeil n'y donnoit ordre, ils Etoient ſur le 
point detre Tuines par les Eſpagnols. 

Apres avoir {cjourne quelque temsa Anvers 
& fait- reflexion qu'il n'y avoit pas dap- 
parence dans un tems de confuſion de paſſer 
en Hollande , ou ils ayoient eu deſſein aller, 
ils ſongerent a leur retour. Il vinrent d'abord 
a Malines, & dela a Louvain. Ils convinrent 
que tant pour la beauté, que pour le nom- 
bre de Colleges & des Academies, Louyain 
ne le cédoit en rien a Padoue. Ils vifiterent 
le Couvent des Celeſtins , que Guillaume 
de Croui de Chievres, le ſage Gouverneur 
de Charles V, avoit fait batir pour lui ſervir 

de ſepulture, & à ceux de ſa Maiſon, 
De Louvain ils revinrent par Bruxelles, 
qu'ils trouverent dans une grande emotion. 
La veille, les Etats, comme de concert, 
avoient fait arrèter ceux du Conſeil Royal, 
ſoupconnes de ſavoriſer le parti d'Eſpagne. 
Leur Chef étoit Guillaume de Horne de 
Hele. Ainſi nos voyageurs n'eurent que peu 
de jours pour voir cette Cour des Gouver- 
neur des Pays-bas, & ce grand nombre de 
Palais qu'tls ont fait bätir ſur une eminence. 
Aprés que de Thou eut rendu viſite a 
Ulric Vigilius de Zwichem, & eut entretenu 
par la permiſſion de la Garde qu'on leur ayoit 


D 1 M. vin Tov My 
donnee, Mondoucet Agent du Roi dans cette 1576. 
Cour, ils ſe retirerent, & vinrent a Mons 

en Hainaut par N. Dame de Hall. La memoire 
de la ſurpriſe de Mons par Chaumont Guitry, 
Etoit encore toute recente. Les troubles de 
Valenciennes les empechant d'y entrer, ils 
revinrent par Cambrai, qui weſt qu a EPR 
lieues de Pcronne. . 
Ce fut par-la que finit leur Voyage des 
Pays- bas. Nos troubles domeſtiques , auſſi 
dangereux que ceux de ces Provinces étoient 
alors fort echauffes ; on y avoit donne heu 
ſans reflexion, & ſuivant de mauvais conſeils. 
Le Roi mieux conſeillé Jes appaiſa depuis 
par un nouvel Edit, qu'il donna l'année 
ſuivante. Durant le ſéjour que la Cour fit 
a Poitiers, le Roi depecha ſouvent en poſte, 
& dans les chaleurs exceſſives de PEte de 
cette annee, Paine de Thou, vers le Parle- 
ment & vers le premier Preſident ſon père. 
Cet homme robuſte, qui ſe fioit a ſes forces 
& à ſon courage, courut la dernière fois 
en vingt- quatre heures depuis Poitiers juſqu'a 
Longjumeau. Jamais il ne put revenir d'un 
effort ſi violent; attaque d'abord d'une hevre 
lente, qui s'augmentant inſenſiblement, devint 
(a) Ceſtce qu'on appelle T Edit de Poitiers. (Liſez 
le Livre XLIX de PHiſtoire de M. de Thou.) 
H 2 
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continue, & Pemporta. Dans le cours de fa 


maladie , il perdit pluſieurs de ſes enfans 
encore jeunes. Il ne lui rePa dune famille 
fi nombreuſe qu'un fils qui vit encore, & 
trois filles. | 

De Thou fut ſenfiblement touche de ces 
pertes, & de la longue maladie d'un frere 
qu'il voyoit diminuer de jour en jour, & 
qu'il regardoit comme le ſoutien de ſa famille. 
Quoique penetre de douleur, il ne Paban- 
donna point, non plus que Renée Baillet 
ſa belle ſoeur , Dame tres - vertueuſe, qui 
Etoit inconſolable de la perte qu'elle preyoyoit 
de ſon mari. 

Le malade languit dix- neuf mois, & pen- 


ce tems-la, de Thou fut recu Conſeiller au 


Parlement à la place de Jean de la Garde 


de Seigne, Conſeiller-Clerc. 
Pendant la maladie dont la Garde mou- 
rut, de Thou ne fit jamais de prieres plus 


ardentes, que celles qu'il fit a Dieude redonner 


la ſante a ce Magiſtrat. 

Il n'ignoroit pas que le Roi, a la recom- 
mandation de ſon père, lui deſtinoit cette 
charge; mais la douceur du repos & le char- 
me de ſes Etudes lui faiſoient regarder cet 
emploi ſi fort eloigne de ſon genre de vie, 
qu'il ne pouyoit fe reſoudre a le quitter pour 
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un autre plein d'agitation, & dont les occu- 1578. 


pations étoient differentes. 


Celt ainſi questoute ſa vie non-ſeulement |, 


il a fui les dignites dues a ſon merite & a ſa 
naiſſance; mais que par un eſprit de penetra=- 
tion il trembloit lorſqu'il etoit oblige de les 
accepter. Il craignoit (a) toujours de les 
trouver au- deſſus de ſes forces, & de ne re- 
pondre pas avec aſſez de capacite aux eſpé- 
rances du public. Mais apres ces reflexions , 
il depoſoit les craintes & toutes ſes vues dans 
le ſein de la Providence divine , perſuade 


qu'en la ſuivant il rempliroit dignement les 


emplois qu'elle lui deſtinoit. Car des fa jeu- 
neſſe, & n' tant qu'un ſimple particulier, 
jamais perſonne ne s'attacha davantage au 
bien de “Etat, jamais perſonne ne fut plus 
ſenſible a ſes malheurs, mème lorſqu'ils arri- 
voient malgre ſa prevoyance , il en etoit 
frappe juſqu'à alterer ſa ſantè, ce que ſes 


amis lui reprochoient ſouvent; au lieu qu'il 


recevoit fes propres pertes avec une reſigna- 
tion & une fermete dont on voit peu d'exem- 
ples. 


Apres Ja mort de la Garde, on apporta a 


(a) II ſembloit (dit VEditeur de ſes Memoires ) que 
le demon de Socrate le fit reculer a la vue des honneurs, 
qui s offroicnt a ſes yeux. 
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1578, de Thou les proviſions de ſa charge: c'ẽtoĩent 


les premieres que Hurault de Chiverni, fon 
beau- frère, revetu depuis ꝓeu de la dignite 
de Garde des Sceaux, avoit ſcellees. Pour 
ſatisfaire ſon père & les empreſſemens de ſa 
famille, il ſe ſoumit a l'examen; il s'y pré- 
ſenta en tremblant , bien different de ceux 
qui approchent de ce lieu redoutable avec 
une voix arrogante & un front d'airain. SC 


guier y preſidoit avec Preyot de Morſan , & 


Bellievre, fait depuis peu Preſident a la place 
de Baillet, & qui monta depuis aux plus 
grandes dignites. De Thou fut interroge pen- 
dant deux heures, en preſence d'un grand 


nombre de Conſeillers, ſuivant Puſage ; en- 


tr'autres par du Puy de Sain Valérien, oncle 
de du Puy de Vatan, qui depuis eut une 
mort ignominieuſe. Ce Magiſtrat fort verſe 
dans le droit civil & dans le droit canonique 
diſputa contre lui avec opiniatrete. Enfin , le 
Parlement ayant donné ſon Arret & pris ſon 
ſerment, Bellieyre le conduiſit a la premiere 
Cham) des Enquetes, Onremarqua qu'il dit 
ene menant, comme par un eſprit prophee 
ne (a) gu wn jour celui qui le ſuivoit le pre- 


2 Ja Prophttie Saccemplit. De Thou, en de ve- 
want Frcſident à mertier, preceda Bellievre. Mais celui- 


ent lon tour 24 u il rem plaga le Chancelier de Che- 


Vans, 
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cederoit dans les plus grands emplois. La mo- 1578. 
deſtie du jeune de Thou, & fa deſtination a 
Perat eccleſiaſtique „lui firent faire alors peu 
d'attention a ce prelage. 

Voici ſa conduite dans cette charge. Il par- 
loit peu, s'appliquoit fortement a ce qu'on i 
diſoit, avec du reſpe& pour ſes Preſidens, 
traitoit ſes confrères avec honneur, deferoit 
à ſes anciens , & vivoit avec les jeunes avec 
amitié & politeſſe (a). Angenout, Doyen de 
ſa Chambre, homme qui avoit beaucoup de 
lumière & d'expèrience, d'ailleurs d'une pro- Wl 
bite digne des premiers ſiecles: du Drac , 1 
Jourdain , Brulard de Silleri, aujourd'hui 1 
Chancelier de France, & Marillac de Fer- 
rières, furent entre les autres ſes amis par- 
ticuliers. 

Il fut deux ans ſans rapporter de procts , 
meme depuis il Sen deffendit autant qu'il 
put. Comme un des derniers de fa Chambre, 
quand il falloit opiner , il avoit une attention 
extraordinaire aux opinions, & ſuivoit celle 
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(a) Ces faits prouvent qu'on peut avoir beaucoup 
de genie „& devenir homme d'Etat, ſans etre doue d'une 
clocution facile & brillante: peut: tte meme pour arri- 
ver à ce point les talens oratoir-s ſont- ils un titre d' ex- 
cluſion: tout ſe compenſe ici bas :-en perdant d'un 
cote, on gagne de autre. | 
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1578. qui lui paroiſſoit la meilleure, apres avoir 


louę celui qui Payoit ouverte, Il ren diſoit 
pas davantage, a moins qu'il n'eut de nou- 
velles raiſons pour confirmer ſon avis, Quand 
il commengoit à parler, il ne pouvoit vain- 


cre ſon emotion ; dans la ſuite it élevoit ſa 
voix, & ik avec tranquillite. Cette 


emotion & ſon peu de 'memoire lui faiſoient 
ſouyvent perdre ce qu'il avoit medite , dont il 
ne ſe reſſouvenoit qu'après le Jugement, 
Voulant prevenir cette incommodite , il ne 


trouva point dautre expedient que de faire 


un abrege manufcrit de ſes raiſons: ce qu'il 
pratiqua depuis dans les plus importantes 
affaires. Il ne s'en cachoit pas, & Payouoit 
ingenuement; mais au commencement cela 
lui donna de la confuſion ; car malgre ſes 
ſoins pour s'approcher de celui qui parloit; 


& quoiqu'il füt preſque toujours au fait de 


la queſtion propoſte, ſa memoire infidele lui 
faiſoit toujours oublier une partie de. ce qu'il 
vouloit dire, & ſon avis n'ctoit jamais aſſez 
developpe. Semblable 2 a ces Poëtes, qui ge= 
Nez par la rime ou par la meſure, ne peuvent 
exprimer leurs penſèes qu . 
Auſſi, quoique la Chambre fit .convaincue 
qu'on ne pouvoir mieux entrer dans la diffi- 
culte , il n'etoit 1 content de lui- meme, 
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& ſe plaignoit a ſes amis en particulier, qu'il 1578. 
lui Echappoit toujours pluſieurs raiſons. | 

Jean Texier , fils d'un autre Jean Texier , 
Profeſſeur celebre en droit a Orleans, etoit 
premier Preſident de ſa Chambre. Cetoit un 
homme de bien & un bon ſujet , mais d'un 
age fi avance, qu'il mourut bien-tot apres. 

Philibert de Dion , -Conſeiller-Clerc , etoit 
le ſecond. Il etoit d'une Nobleſſe diſtinguee 
de PAutunois , & des amis particuliers du 
premier Preſident de Thou: . du reſte, Pune 
candeur & d'une integrite inviolable. 

Claude Faucon, d'un eſprit vif & plein 
d'expediens, fut mis à la place de Texier, 
& peu de temps apres, Bon- Broè occupa 
celle de Diou, mort en ſon pays. 

Broè Etoit auſſi Conſeiller-Clerc, & avoit 
menageè les interets de la Reine-mere a Rome 
ou à Florence, avec une grande conduite. 
Ce fut à la recommandation de cette Prin- 
ceſſe, qu'il fut pourvu de cette charge: il ne 
ſera pas inutile Cen dire quelque choſe de 
plus. ä 

Il etoit de Tournon dans le Vivarais, & 
d'une aſſez bonne famille. Inſtruit dans les 
Belles-Lettres, il aprit le Droit ſous André 
Alciat, dans le tems qu'Alciat etoit en Fran- 
ce, & depuis Penſeigna loi-meme a Toulouſe. 
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«575. Quand fon oncle , Pierre de Villars , Con- 


ſeiller au Parlement de Paris, fut fait Eveque 
de Mirepoix , Broe lui ſucceda dans ſa charge 
de Conſeiller au Parlement Pan 1561. Tous 
deux avoient ete avec diſtinction aupres de 
_ Filluftre Cardinal de Tournon ſeul protecteur 
des gens de lettres en ce tems-la. Il avoit joint 
2 la connoiſſance du Droit civil & du Droit 
canonique , qu'il poſſedoit parfaitement , une 
penetration particulière, une eloquence vi- 
ve, mais donce:& inſinuante en meme tems. 
Elle avoit paru avec eclat, quand il ſuivoit 
le Earreau: auſſi lorſqu'il fut Preſident , & 
qu'il ſe trouvoit d'un avis contraire aux au- 
tres, c'ctoit toujours ſi poliment & avec un 
tour fi agreable , qu'il refutoit le ſentiment 
oppoſe, que jamais perſonne weut lieu d'etre 
mecontent de lui. Pour les difficultes du 
Droit canonique , il les demeloit avec tant 
de grace & de clarte, qu'il s'attiroit & Pat- 
tention & les regards de toute Paſtiſtance , 
charmee de {es manieres. De Thou etoit un 
de fes principaux admirateurs, & diſoit ſou- 
vent, que tant qu'il avoit ete dans le Par- 
lement, il n'avoit vu perſonne à qui il et 
plus ſouhaite de reſſembler en toutes ma- 
manicres. | | 

A Faucon ſucceda Champrond, d'une no- 
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1978. Count la longueur de la maladie de 


Paine de Thou faiſoit eſperer a ſa femme 
qu'il en pourroit revenir , les Medecins , 
apies pluſieurs remedes inutiles, envoyerent 
ſon mari aux eaux. On choiſit , comme les 
meilleures, celles de Plombieres en Lorraine, 
qui ſortent du pied des montagnes de Voſge, 
& Pon refolut de partir au commencement du 
printems. Le jeune de Thou, par la permiſſion 
de ſon père, fut du voyage. Apres avoir 
paſſe par Chalons ſur Marne, il arriva avec 
ſon frère & ſa belle ſœur a Bar- le- Duc; Hou 
apres avoir trayerſe la Meuſe & la Moſelle, 
& paſſè à Toul, ils ſe rendirent a Nanci. 
De Thou y alla ſaluer le Duc Charles, dont 
il fut fort bien regu. Il fit à ce Prince les 
excuſes de ſon frere, dont la ſanté ne lui 
permettoit pas Pavoirle mème honneur, Dela 
ils paſſerent par Saint Nicolas, recommen- 
dable par la beauté de ſes batimens, par 
les Pelerinages qui s'y font, & par les foires 


» > » 1 7 1 0 0. 125 


qui dy tiennent. Plus avant, pat Remiremont 1579. 


& par Eſpinal, celèbres par leurs Chapitres 
de filles de qualité, qui ne ſonr point obligees 
de faire des væeux (a). Enfin, ils arrives 
rent a Plombieres, où il y avoit deja bien du 
monde attaque de differens maux, & qui 
y Etoit venu des Provinces voiſines, tant de 
PAllemagne que des Pays- bas. N 
Pendant que ſon frere <etoit aux eaux, de 
Thou prit avec lui un guide qui parloit fort 
bien PAllemand ; & apres avoir traverſe le 
mont de Voſge , il alla par Bruyere à Sche- 
leſtat (b), Ville conſiderable ainſi.appellee 
d'une rivière du meme nom, dela il vint à 
Strasbourg. Cette dernière Ville, connue par 
ſon antiquite, eſt defendue du cote de la 
France par un triple foſſè. Elle eſt ornee d'une 
belle Cathedrale , dom la principale tour eſt 
Tune hauteur extraordinaire. De Thou, qui 
voulut y monter , fut ſaiſi de frayeur en 
deſcendant: un vent violent qui s'eleva, & 
des ouvertures, qui ne montrent qu'un affreux 
Precipice, le firent fremir. 
Il vit a Strasbourg Jean Lobel, qu'il ayoit 


(a) Il y a une faute dans le texte latin, il faut m 
non emittunt, au lieu d' omittunt, ſuivant les Notes de 


Meſſieurs du Pup. 
(b ) Ou 3 


13286 MünuOI ARS 

1579. Connu à Paris dans le tems que Lobel ẽtoĩt 
à la Cour Agent des Villes Imperiales : c*etoit 
un Flamand qui avoit beaucoup derudi- 
tion, & une grande connoiffance de PAlle- 
magne. De Thou ſit de lui que Hubert 
Languet (a), Francois de Nation, & qui 
toit au ſervice du Prince d' Orange, etoit 
aux eaux de Bade. Lobel lui donna pour 
lui des Lettres de recommandation , afin 
qu'il put Sen faire connoitre & Pentretenir 
avec liberte. De Thou vit encore à Strasbourg 
Hubert Giffen, Profeſſeur en droit aux gages 
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(a) Hubert Languet, ne a Viteauæ petite ville. de 
P Auxois en 1518, devint Miniſtre d'Etat d' Auguſte 
Flecteur de Saxe. La lecture des ouvrages de Melanchton, 
qu'il Etudia en 1547, le ren dit un des plus zeles diſci- 
ples de ce celebre Proteſtant. Languet obtint, & merita 
la confiavce de pluſieurs Souverains d' Allemagne. Il 
mourut a Anvers en 1581, Guillaume Prince d'Orange 
aſſiſta 2 ſon convoi. La plume de Languet lui avoit 
ſervi plus d'une fois. Le Lecteur Vappreciera comme 
Ecrivain, en lui rappellant que parmi les ouvrages , 
qu'on lui a attribues, on compte ſpecialement le Vin- 
diciæ contra Tyrannos, ou de la puiſſence legitime du Prince 
fur le peuple, & du peuple ſur le Prince par Junius Brutus... 
Ceux qui veulent connoſtre Hubert Langlet plus en 
détail peuvent conſulter ſa Vie compoſte par M. de la 
Marc en 1700. On en trouve le precis dans le Diction- 
naire de Moreti, 
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de la Republique. Il fut tout un jour avec 1579. 
lui a s'informer des Savans d' Allemagne, a 
Sentretenir de belles Lettres, & comme il 
Pavoit connu chez Paul de Foix, il le fit 
reſſouvenir avec plaiſir de ce tems-la, heureu- 
ſement ce jour-la Giffen ne donnoit point 
lecon. 

Dela de Thou vint a Bade, ou trouyant 
Languet de loiſir, il ne le quitta point pendant 
trois jours. Il ne pouyoit ſe reſondre a Sloĩ- 
gner de lui, que dans le tems que Languet 
prenoit ſes eaux. Il etoit charmè de fa fran- 
chiſe , de fa probe , & de la ſolidite de 
ſon jugement, non-ſeulement par rapport aux 
belles Lettres, mais encore par rapport aux 
interets publics qu'il avoit traités toute fa 
vie aupres des Princes, avec une dronture 
qui a peu d' exemple: ce {avant homme poſ- 
ſedoit ſi bien les affaires d' Allemagne, qu'il 
en inſtruiſoit meme ceux du pays. De Thou 

en apprit beaucoup de particularitcs, e, 

il le quitta, Languet lui fit preſent d'u 
petit mémoire écrit de ſa main, qui con- 
tenoit Petat du Corps Germanique, les droits 
de ſes Diettes, le nombre & l'ordre de ſes 
Cercles. De Thou le garda ſoigneuſement, 


& prit de lui la route du chemin qu'il devoit 
faire. 
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257. Comme ils ſe trouverenr. a Bade dans le. 


lieu ou Fon prend les eaux, Languet lui fit 
remarquer Salentin Comte d'Yſembourg, qui 


_ Etoit a une fenetre vis-a-vis avec Jeanne de 


Ligne ſa femme, ſœur du Comte d'Arem- 


berg (2). De Thou ne le connoiſſoit point. 


Languet lui demanda enſuite en riant; ce qu'il 
choiſiroit , eil en etoit le maitre, ou d'une fe 
belle femme, ou de Archevtche de Cologne. 
De Thou lui repondant, qu'il ne 6omprenoit 
rien d ſa queſtion, Languet la lui expliqua, 


& lui dit, que c*etort-la ce Salentin qui etoit 
2 | q 


deveriu fe amoureux de cette femme, qu'il avort 
quitte ſon riche Archeveche pour Pepouſer. 
Il ajouta que les Princes & les grands 
Seigneurs Allemans, qui avoient embraſle 
la Religion Proteſtante, ſe trouvoient alors 
fort embarraſſes pour decharger leurs familles 
& qu'ils Etoient obliges de marier leurs filles; 
qu'ils ont preſque toujours en grand nombre, 
au lieu (b), qu' avant que le celibat des Reli- 


(b) Prince de Barbangon. 

(a) Les inconveniens fe font ſentir dans les pays 
ou les cloitres ont été detruits. C'eſt au luxe qu'il faut 
attribuer origine de ce mal. Si on n'&valuoit pas les 
femmes en raifon de lefirs dots, on n'auroit point be- 
foin de violenter la nature, en réduiſant les filles a un 
4libat force. | 2 


gieuſes 
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. eũt eté aboli par les Proteſtans, ils 1579. 


les plagoient dans de riches Abbayes, dont 
elles ẽtoient preſque ſires de devenir Abbeſſes 
dans la ſuite. 

De Bade, de Thou vint à F Pas 
FEmz , Ville du Marquiſat de Bade; & paſſant 
par la Suabe, il prit la route de Stugard, 
qui reſt eloigne que dune petite journée. 
Sur le chemin il eut une avanture peu conſi- 
derable ; mais dont on peut parler dans la 
vie = My particulier. Son Truchement S$egara 
de meme qu'un Gentilhomme de Suabe qui 
les accompagnoit, mais qui ne ſavoit ni le 
Latin, ni Italien, ni le Francois. Ce Gen- 
tilhomme qui ne crut pas qu'on pit gagner . 
Stugard ſans prendre des chevaux frais, ar- 
reta dans le millieu d'un petit Village, fut 
chez le Miniſtre du lieu, & le pria de dire 
à de Thou. gu/il étoit a propos de mettre 
pied & terre, De Thou n'ëtoit point content 
de s'arrèter dans un endroit, qui lui paroiſ- 
ſoit fi incommode; cependant il fallut reſter. 
II pria le Miniſtre qui parloit latin, de venir 
diner avec eux dans PHotellerie, pour &re 
ſon[nterprateauſſi-bien que du Gentilkomme 
& de PHorte. Il y fit, contre ſon attente, 
meilleure chere que pendant tout le reſte 


de fon voyage: c<toit le 25 de Mai, jour 
Tome LIII. I 


> Mitmonnns 
25 79. deſtine à la Fete du Pape Saint Urbain« 
B.urpris de ce qu'on ne trayailloit point ce 
jour-la , qu il faiſoit tres-beau tems, il en 
demanda la raiſon au Miniſtre; mais il n'en 
put rien ürer, que celui- ci nꝰeut dit tout ce 
qu'il penſoit du maſſacre de la Saint Bar- 
thelemi, qu'il appellolt Ia Boucherie de Paris, 
apres cela le Miniſtre lui repondit : 
Quoiqu'on ait aboli les anciennes ſuperſ= 
| ions, il eſt cependant demeure, parmi le peu- 
= 1 ple, de certains jours qu'il chomme avec devo- 
| tion; on n'a jamais pu les lui oter de Peſprit 
quelque peine Ju on ait priſe pour Pen deſa- 
buſer : celui-ci en eſt un. Ces gens groſſters , 
qui ne ſont occupes que de leurs interets , ſe 
ſont mis dans la tete depuis long-tems, que 
$i fait beau tems d pareil jour que celui=ct, 
leurs vendanges , en quoi con ſi ſlent toutes leurs 
richieſſes, ſeront abondantes. C'eſt ainſi qu'on 
chomme en France le jour de Saint Vincent, 
gui eſt le 5 d' Avril. 

3 Dela, de Thou vint a Stugard (a) prin- 
, SE cipale Place du Duche de Wirtemberg : elle 
| eſt fituee ſur les bords du Neckre dans un 
pays agreable avec un fort beau Chiteau, 

Il y alla ſaluer le Duc Louis, qui lui fir 
entendre un concert, qui lui fit beaucoup de 
4 plaiſir. 
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Tout proche eſt Elling (a), Ville Impe- x 579. 


riale ſur la mème riviere. 

Le Neckre a ſa ſource proche de celle du 
Danube & des montagnes d' Arbonne, & paſ- 
ſant par Rotweil & par Tubinguen, prend 
ſon cours entre des coteaux charges de vignes 
des deux cotes, & ſepare la Suabe par le 


milieu, en ſerpentant juſqu'à Heydelberg , ' 


au dela il ſe jette dans le Rhin. Pour venir 
a Elling, de Thou paſſa ſur cette riviere un 
pont de communication avec Stugard. 'Eſling 
eſt un lien renomme par la fabrique de PArtil- 
lerie & par Pabondance de ſes vins. Dans 
les celliers de PHopital , on en conſerve une 
grande quantite dans des tonneaux d'une gran- 
deur extraordinaire ; le plus grand eſt place 
le premier, & les autres dans une longue 
ſuite, diminuent a proportion: le vin s'y 
garde tres-long-tems. On en but a la ſanté 
de M. de Thou, du Numero 40, d'un vin 
qu'on diſoit Etre de quarante feuilles: les 
Princes d' Allemagne le prennent par remede, 
& a meſure qu'on en tire du plus grand tone 
neau, on en remet autant du tonneau voiſin, 
mais qui eſt plus nouveau. | | 
D'Eſling, de Thou vint à Geppinguen ſar 
le Vils, autre Place du Duche de Wirtemberg. 
(b) Eſſelingen. 
1 2 
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2579. Le Prince Chriſtophe , pere du Duc, en a 
fait un Chateau de plaiſance avec des Jardins 
tres-agreables : ſes eaux medecinales ſont en 
reputation ; Albert de Bayiere etant venu 
les prendre, de Thou fut le ſaluer. Ce Prince 
Pinterrogea ſur les affaires de France, mais 
fa maladie ne permit pas a de Thou d'ètre 
long-tems avec lui, il ne fut pas plutort re- 
tournè dans ſes Etats qu'il y mourut. 
Tournant enſuite du cote du Danube, de 
Thou vit Ulme, qui eſt ſur les bords de ce 
fleuve, & reprit ſon chemin par Burgaw. 
Il avoit deja ſi de Languet que de tout le 
grand patrimoine de PArchiduc Ferdinand , 
qui &etendoit depuis les Alpes de Carniole, 
juſqu' aux montagnes de Voſge, au-delà du 
Rhin, c*+toit le ſeul bien (a) que les Princes 
ſes neveux, fils de fon frere Maximilien, 
avoient laiſſè aux enfans que VArchiduc avoit 
eus de Philippine Velſer, qui vivoit encore: 


(a) Le Marquiſat de Burgaw fut Punique appanage 
du fils aine que cet Archiduc, neveu de Charles-Quint, 
avoit eu de ſon mariage avec Philippine Welſer, iſſue 
d'une famille Clngtodialo &Ausbourg. La beants & 
les vertus de Philippine ne purent militer contre Tes 
prejuges qui font loi en Allemagne. A Rome on fut 
plus complaiſant pour le ſecond fils de TArchiduc, 
Gregoire XIII lui donna le chapeau de Cardinal, 


D 1 M. vx TAO 


Digne exemple de la yeneration qu'ont les 1579. 


Allemans pour la purete du Mariage ; ils ne 
ſouffrent point que des enfans iſſus d'un qui 
ſoit incgal , clandeſtin & contract contre 
la volonte des parens, paſſent pour legiti- 
mes, ni qu'ils partagent la ſucceſſion de leurs 
eres. 
Il partit dela pour Ausbourg. 8a grandeur 
& beclatante richeſſe de ſes habitans, la 
font paſſer pour la plus conſiderable Ville 
d' Allemagne. Il y ſcjourna quelques jours 
pour la viſiter; il y vit les Maiſons des 
Fuggher (a), ſurpris entr'autres de la magni- 
ficence de Marc Fuggher, qui avoit fait une 
depenſe prodigieuſe pour les Jardins de fa 
maiſon , fitue au bas de la Ville. Fuggher 


(a) Les Fuggher, que VEditeur de la Traduction 
frangoiſe des Memoires de M. de Thou appelle Foukres, 
avoient toujours été attaches a la maiſon d' Autriche. 
Un deux, lorſque Charles Quint revenoit de ſon ex- 
| pedition de Tunis, le regala ſplendidement. La falle 
fut echauffee avec du bois de canelle alors fort cher. 
On ajoute que Fuggher Valluma en brilant un billet 
de ſommes conſiderables , que lui deyoit PEmpereur. 
Sa generofits lui valut Vamitie de ce Prince; il en 
obtint le droit excluſif de vendre des epiceries en Al- 
lemagne; & il devint immenſèment riche. (Firmini Gaſ- 
ſari annales Augſtburgenſes, 195 Menkenium, T. II, 
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134  Minonaryrs 
157. y a fait conduire les eaux Gun petit ruiſſeau, 
qui eſt au deſſous, par des pompes qui four- 
niſſent a pluſieurs jets · d' eau, & qui rem- 
pliſſent quantite de canaux. Il ayoit amaſſè de 
plus, un nombre ſurprenant de Medailles 
de cuivre , Pargent & d'or, que de Thou 
examina avec ſoin. De Thou vit encore Jerome i 
Woltius, qui a traduit tant d' Auteurs Grecs, 
& contribuè ſi utilement a eclaircir PHiſtoire 
Byſantine. D'Ausbourg, ayant paſſe par 
Meminghen , 1] yint a Lindaw , Ville dans 
une ſituation des plus agreables, ſur le bord 
du Lac de Conſtance, que le Rin traverſe 
comme le Rhone celui de Geneve, ſans ſe 
meler avec l'eau du Lac ; ſemblable a la 
fontaine d' Aréthuſe dont l'eau, au rapport 
d' Homeère, ſurnage comme de Phuile, ſans 
ſe confondre avec d' autre. Ceux qui font le 
a tour du Lac ne ſcauroient avoir la vie plus 
agreablement occupee : ce ſont des coteaux 
Pune pente douce , chargez de vignes, qui 
* fe repandent de tous cotez, juſques ſur ſes 
bords, & qui font dans l'eau une riante perſ- 
pective. | 1 
Dela, de Thou ſe fit conduire par eau à 
Conſtance, également bien ſituèe a Pautre 
bout le plus bas du Lac. Il eut la curioſitè de 
voir le lieu où il y a plus de deux cens ans 
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que s 'aſſembla ce Concile cëlèbre, qui Non" 773. 


ſeulement retablit alors Punion * PEgliſe; 
mais qui par une ſage prevoyance donna les 
moyens (a) de F'y remettre a Payenir. I fit en 
meme tems des vœux pour le retour de cet 
eſprit de charite dans le coeur des Chretiens. 
Il ſemble qu'il y ſoit eteint aujourd'hui par 
| Panimoſite de leurs Guerres ciyiles , quoi- 
qu'il n'y puiſſe ſubſiſter que par la paix. 

Dela , ſuivant toũjours les bords du Rhin, 
il paſſa par Stein, & par Schaffouſe, un des 
principaux Cantons des Suiſſes, par Lauffen- 
bourg , & par Rhinfelds, ou le Rhin fe prect- 
pite dans ſon lit de fort haut, par caſcades & 
avec un très- grand bruit, juſqu'à Bale, qu'il 
comm̃enee a porter bateau, & ou de Thou ſe 
rendit. 

Le ſejour de Bale ne Tui fut pas inutile , ik 


avoit des lettres de Pithou pour Theodore 


Zuingher, & pour Baſile Amerbach, hom- 
me poli & officieux. Il ne quitta point ce der- 
nier, qui lui fit voir chez lui, avant toutes 
choſes, une Bibliotheque des Recueils ma- 
nuſcrits, des medailies anciennes, & quelques 


(a) L'Auteur fait ici abſtraction de Ia violence avec 
laquelle ce Concile fe comporta a Fegard de Jean Hus, 
& Jerdme de Prague condamnes a une mort cruelle: 
malgré le ſauf-conduit de IEmpereur. 
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136 Mitmonnns  - 
2579. petits meubles qu*Eraſme avoit laiſſez a M- 
d'Ametbach ſon pere par ſon Teſtament 
entr'autre un globe terreſtre d' argent bien en? 
Jumine & grave par un ouvrier de Zurich - 
Dans le tems que de Thou le regardoit avec 
attention, il s'ouvrit par le milieu, & Fon 
remplit les deux moitiez de vin dont on but a 
la ſante de M. de Thou, ſuivant Puſage du 
pays. Dela Pon le conduiſit a la Bibliotheque 
publique, où Von garde les manuſcrits de 
pluſieurs Commentateurs Grecs ſur Platon & 
{ur Ariſtote, 

II viſita Felix Plater', Docteur en Medeci- 
ne, loge dans une grande & agreable maiſon, 
& qui le recut fort civilement. Plater lui fit 
voir dans ſon 'ecurie une eſpèce dan ſau- 
vage (a), de la grandeur des mulets de Toſ- 
cane ou d' Auvergne, le corps court & de lon- 
gues jambes, la corne du pied fendue comme 
celle d'une biche, quoique plus groſſe, le 
poil keriſſe & d'une couleur jaunatre & bru- 
ne. II lui montra encore un rat de montagne 
de la grandeur d'un chat, qu'ils appellent 


(a) Ceſt ainfi que d' Ablancout traduit le mot Alcem, 
dans les Commentaires de Céfar; d'autres le tradulſent 
par le mot d' Elan; mais il ne couvient pas ici, car 
1 EU porte fur la tste un bois à peu pres comme un 
655, & il nen parle point ici. 


aD N r | 
une Marmotte : ce petit animal etoit enferme 1579. i! 8 
dans une caſſette, & comme il avoit paſſe Phy- [ h i 
ver ſans manger, il etoit tout engourdi. Plater | = 
avoit auſſi Petui des Foſſiles de Conrad Gel- 11 
ner venu de Zurich , tel qu'il eſt decrit & ul 
deſſinè dans un de ſes Livres. Cet étui ren- | Ii 1 
fermoit bien des raretes diffèrentes, entr'au- wh 
tres quantite d'inſectes particuliers, qui ſem- 1 
blent autant de jeux de la nature. De Thou les i 
examina a loiſir, & avec une grande curioſites | 0 1 . 
aide de d'Amerbach, qui s'y connoiſſoit fort | \ 
bien. Il alla voir enſuite Theodore Zuingher , wi 
dans une maiſon qui apartenoit a ce ſcayant x 
homme, & que Zuingher avoit ornee de | 
de pluſieurs inſcriptions, en quoi il excelloit. | "| 
It alla voir dela le magazin de Pierre Perne ; i 
de Lucques ; ce vieillard étoit encore fi vi- TH 
goureux, qu'il travailloit lui mème a ſon im- | 8 
primerie. Enfin, apres avoir remercié d'Amer- = 
bach de ſa bonne compagnie & de fa poli- 1 
teſſe, il partit de Bale pour venir le ſoir | i 
coucher a Mulhauzen, ou ſe tenoit une Foire 5 iN 
comme il y en a ſouvent. "i 
On trouve devant ce Bourg une grande 4 
Place, on s'aſſemble durant la Foire une 1 
prodigieuſe multitude de monde, de tout A 
age & de tout ſexe ; on y. voit les femmes 9 
ſolitenir leurs maris, les filles leurs pères ; 
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1579. chancelans ſur leurs chevaux ou ſur leurs 

anes : C'eſt la vraye image d'une Bacchanale. 
Dans les cabarets tout eſt plein de bùveurs: la 
de jeunes filles, qui les ſervent, leur verſent 
du vin dans des gobelets, d'une grande bou- 
teille a long cou, ſans en repandre une gout- 
te. Elles les preſſent de boire par les plaiſan- 
teries les plus agreables, boivent elles-memes 
inceſſamment, & reviennent à toute heure 
faire la meme choſe , apres $'erre ſoulagees du 
du vin qu'elles ont pris: ce ſpectacle plaiſant 
& nouveau pour de Thou, dura bien avant 
dans la nuit. Ce qu'il y a de particulier, c'eſt 
que dans un ſi grand concours de peuple, & 
parmi tant d'yvrognes, tout ſe paſſe ſans que- 
relle & ſans conteſtation: ce fut inutilement 
qu'il appella pluſieurs fois ſon hote , trop 
occupè a ſervir tant de monde; enfin apres 
Payoir attendu long- temps, Vhote vint lui faire 
un lit dans un poële. 

De Thou ſortit dela de grand matin, & 
ayant Jaiſſe Colmar a droit, vint diner dans 
un village a la ſource de Ja Mozelle. On y 
trouve quantite de grandes & d'excellentes 
truites, qui s'élangent avec impetuoſite ; 
comme Peau eſt fort baſſe, on les peut pren- 
dre avec la main. 

Dela il reyint a Plombieres, Il y trouya ſon 


PI. 


—— 


6 Fg 
—— 2 GEES - TT, 
SEE ES — — 5 = — Ran Pha 
* — 2 — * ; a 


— — 


— WE IRE EP IeTERTY T ETY H  *. 7 
— * 1 NS 256 5 


— 


PRE > — 
r L 


DOE DS DE Et © eter inn Ee 
— 2 ES n 
hy ES." 
Shag 


EO OTE WRT TIC WE ag 7 1ST. io i AS TE a a> — 
— ſ— re Es = ben Hs . - 
9 


px M. DB THoVv 139 


frere-peu ſoulage par les eaux, & rẽſolut avec 1579. 


ſa belle ſœur de le reconduire chez lui. Ils 
revinrent par Bourbonne , ou de Pavis des 
Médecins ils ſejournerent quelques jours pour 
eſſayer des eaux; qui ue firent pas un meil- 
leur effet que les autres. Enfin, ayant paſle 
à Langres & à Troyes, ils le ramenèrent à 
Paris. Son frere y mourut au bout de quel- 
ques mois, malgrè les ſoins infatigables de ſa 
femme, qui avoit un courage au deſſus de 
ſon ſexe, & apres bien des remedes inutiles. 
Pen de momens avant ſa mort il recouvra la 
parole, dont il avoit preſque perdu Puſage 
dans le cours d'une fi grande maladie : il 
entonna diſtinctement ce verſet du Pſeaume 
50. Seigneur, ne me rejettexz pas de devant 
votre face, & ne retirexz point de moi votre 
Saint Eſprit. Il mourut en le pronongant. 
Son père, qui malgre ſa douleur, lui donna 
dans ce moment ſa benediQtion , s'abſtint pen- 
dant quelques jours &aller au Palais, & pour 
eviter les viſites, ſe retira chez PEvèque de 
Chartres ſon frere , chez qui logeoit fon fils 
de Thou. 
La, ce Prelat & PAvocat General ſon autre 
frere, le pricrent avec inſtance de faire re- 
flexion ſur la diminution de ſa famille, & lui 


demanderent gil ne ſeroit pas plus a propos 
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1579. de faire changer d'ẽtat a ſon fils, que de le 


laiſſer dans celui qu'il lui avoit choiſi. Le 
premier Preſident ne gen Eloignoit pas; mais 
plus occupe des affaires publiques , que de 
celles de ſa famille, il laiſſoit ecouler le tems 
ſans ſe determiner. | | | 

De Thou, que cet ctabliſſement regardoat , 
etoit accoutume au celibat , & fon ambition 
n'enviſageoit que quelque ambaſſade pour 
continuer ſon voyage: ainſi il s'excuſoit au- 
pres de ſes oncles, & s'en remettoit enticre- 
ment à la volontè de ſon père. Ce fut de cette 
maniere que ſe paſſa le reſte de cette annèe, 
qu'il employa avec la veuve de ſon frere a ſe 
conloler de leur perte commune. 

Lannée ſuivante, la peſte emporta bien 
du monde; ce qui obligea de Thou c aller en 
Touraine avec Jacques Dennet, Avocat au 
Parlement, homme deſprit & ami de fa fa- 
mille. Le Duc d' Anjou etoit alors au Pleſſis- | 
lez-Tours, & ſongeoit ſerieuſement a la 
guerre des Pays-Bas. 

De Thou avoit pour ce Prince des lettres 
de recommandation de ſon pere , qui ctoit 
ſon Chancelier. Il ſe fit preſenter par Jean 
de Simiers favori du Duc, mais qui ne le fut 
pas long- tems. Ce Prince le recut obligeam- 
ment, & le congedia apres lui avoir demandè 
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des nouvelles de la Cour. De Thou ſe retira 1 e. 


a Maillé-Laval, place forte aupres de Tours. 
La, pendant le cours de cette dangereuſe 
maladie, s'occupant tantot a Petude, tantor 
a la chaſſe, il fit la deſcription de Maille en 
vers jambes. Elle fut imprimee depuis, tant 
pour la ſatisfaction de Nicolas Perrot, Con- 
ſeiller au Parlement, homme d'une gravité 
antique, mais poli, & ſalors de la Cour du 
Duc d' Anjou, que comme une preuve de fa 


reconnoiſſance pour un lieu qu lui ayoit ſervi 


d'azile. 

Enfin, comme il crut que c*etoit ſejourner 
trop long-temps dans un meme lieu, il en 
partit avec Dennet & la Normanderie, frere 
de Dennet, qui leur ſervit de guide; & paſ- 
ſant par Alencgon; Seez, & Falaiſe, il arriva 
a Caen, ou il logea chez Jean de Novince 
d'Aubigni, * lui fit une n recep- 
tion. 

II alla voir pAbbaye de Saint - Etienne, 
qui ſemble commander le Chateau. Elle ayoit 
eté ruince au commencement des guerres 
civiles , auſſi-bien que le tombeau de Guil- 
laume Duc de Normandie, Roi Angleterre; 
on les avoit depuis repare comme on avoit 
pu: c'eſt une Abbaye fondee autrefois par 
ce mème Duc, avec de grands revenus. On 
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1780. y voit encore dans la Cour I Ecu des armes 


des Gentilschommes „qui paſsèrent avec lui A 
la conquete d Angleterre. Dela, Pon fit voir 
le chateau & Pendroit par ou Amiral de 
Coligni Payoit attaque, pendant la maladie 
du Duc d'Elbeuf. I! aprit de ceux qui Pac- 
compagnoient, que la Reine mere y etant 
venue quelque remps apres , avoit dit qu'elle 
ne comprenoit pas comment on avoit pil fi-tot 
rendre une fe Bonne Place, que des femmes 
aurotent pil deffendre avec leurs quenouilles : 
Ce qu'elle ne diſoit pas fans taxer le Gou- 
yerneur de lichete ou de trahiſon. 

Il avoit envie aller juſqu'à Coũtances; 
cependant il ſe detourna pour paſſer par 
FAbbaye &Aunai du Dioctſe d' Avranches, 
dont etoit Abbe Jean Pré voſt qui Paccompa- 
gnoit, frere Auguſtin Prevoſt Greffier au 
Parlement, Auteur de quelques Poeſies 
latines fort Elegantes. Cet Abbe n'etoit pas 
ignorant, mais grand parleur , mediſant, & 
fi mauyais railleur, qu'il s'en rendoit impor- 
tun. Il fit & dit pluſieurs choſes à la honte 
de ſes Religieux, qui vivoient ſans règle; & 
enfin montrant les murs de PAbbaye, qui 
Etdient fort en deſordre, il leur dit, par une 
froide raillerie, & pour leur reprocher leur 
ignorance, que fi les mus ętoient dans ee 
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defordre-la, cela ne venoit de ce qu'il n'y en 1 580. 


avolt pas un deux qui les 1 ſoũtenir d'un 
ſeul mot latin. 

Meſſieurs de Sey, Gentilshommes du pays, 
demeuroient proche de Coùtances. Ils cetoient 
parens de Meſſieurs de Thou; car Jean de 
Marle Eveque de Coũtances (a), frère du 
Chancelier, & qui fut maſſacre avec lui par 
le peuple de Paris, dont les Armes meme 
ſe voyent encore a la clef de la voute de 
 TEgliſe, avoit marie Hilaire ſa ſœur à un de 
Sey Gentilhomme du voiſinage, dont ces 
Meſſieurs etojent deſcendus. It ne reſta que 
trois jours dans cette Ville, qui reſt pas 
ſeulement fermèe de murailles ; dela paſſant 
par Granville, il arriva a Ayranches. Le len- 
demain il alla voir une Abbaye fameuſe, qu'on 
nomme le Mont - Saint-Michel, au peril de 
la mer. 

Ceſt un rocher eſcarpe de tous cotez , 
qu'on croit avoir été autrefois attache a la 
terre: il en eſt a preſent ſeparede deux lieues, 
que Pon paſſe à cheval ſur des bancs de ſable, 


(a) Le pere Anſelme pretend que Jean le Corgne, 
dit de Marle , Ev&que de Coutances, n'etoit pas frere, 
mais fils ainé de Henri de Marle, Chancelier de 
France, & maſſacre par la faction des Bourguignons 


Ell 141 8. 


5 wy 3 e 
ee nn — r . — 
> 2 rn * * 
K 4. te 
— | —— Dee — 
N L «2 m PER 25 
M "I 2 LIE ESA 
r — en 1 po 
- = oh — BY wo - he * 
2 LS —— . 2 


8 


1 
1 
| 
! Bs 


On, . n . 1 ey 
* .* n L d 5 v1 5 
. * <— Tr n S er +" = a”; 
2 8 » > * * 
© - * >: rr . 
— . ͤ A + — 
: E428 7 4 e 
K ˙ . ˙W oe. "va PR "4" y 


' 
'1 
14 
gh 
t 
. 

' | 

U ; 

14 # .* 

Fi L 

: a 3 

: 0 8 RN 7X 

11 3 | 

tit 6 

| 1 
"I 

| 1 
, : Tot 4 
Fg 2 ©, 

: : 724 
1 
IS. 1 

ky * 
14 : 
4 
To % + 

4 2 
[1 — 2 *7 
$123 47 [2 

: „ 
5.2 

14 "4 
| ' 9 
* 1 * 

i! 8 

[ 
«1 
tut Is * 

1 4 3d 
: [ es 89 
1 7 5 
: 7 
i; 

n 7 ) «7 
1 4 „ . +67 
V7 8 4 
>; = 
' 4X 
+! » 28” 
/ e 
Ih J 1 
2 
#! BR 27. 
A F 
LY 1 » v4 
iT * pl 

1 
+-\ F+$Y 

: 1 . o 
114 1 

q "282 
44:1 > 4M 7 
{1 +5437 
Hs "Is 

ol 3 4 
th * -* 

: 3% 

19 35 
if! + Its 
14 17 

ti q : * 
1155 ä 4 
7 

pe 
1 "67 
Mt: i 
} hit 1 7 
1 3 
14 
180 HY 
i Hg 17 
{ . 
TG 4 
5 

* * 
1 . 
it 
: . 

1 
$i) 
47 

1 0 
1 
if 
+ 
i 
| 
: 


- — > p — 83 82 a . D q Kr 
— —— — * 7 7 nn LAN — W 7 4 8 
8 3 ive rr atv oy ne ry en +, my — my 2 * * 
> e : 2 
— S 2 * 1 
2 jar", _ —— 
4 — 2 N — 


r 
* r 1 — 
wy p * 4 = 


TN 
2 — 


— 2 
3 


r 
n 


ns I 
with ed ab 


— — = 
: - x2 
— +: * 


* 
> a 


DS; _—_— 
ak x ARCS 
— ne ere ome eo 


r 


144 M IEHMOIRE S 


«580, quand la mer eſt baſſe. Sa figure conique ef 


enfermèe tout autour d'un mur fort élevé, on 
y monte par des degrez taillez dans le roc, 
ſans aucun pallier. Ils y forment une rue bor- 
dee des deux cotez de boutiques , où Fon 
vend aux pelerins des chapelets, des images 
de plomb, & d autres bijoux de dévotions; il 
y a auſſi quelques hotelleries pour les loger. 
Au haut du rocher qui aboutit en cone, 
comme je viens de le dire, il y a une Cita- 
delle ou eſt l' Abbaye, auſſi grande & auſſi 
ſpatieuſe que le rocher a de tour par bas. Le 
batiment eſt ſoütenu par des arcboutans de 
la meme pierre que le roc, qui ſervent auſſi 
a Elever avec des poulies toutes les groſſes 
proviſions de Ja maiſon, 

Outre VEgliſe magnifiquement batie avec 
une tour fort elevce , qui foutient une figure 
de Saint Michel dorée & cclatante au Soleil, 
il y a deux Cloitres voũtez l'un ſur autre, 
& des Refectoires de meme ; des Offices, des 
Citernes, & une Bibliotheque, od il y avoit 
autrefois de bons manuſcrits : on voit dans le 
logis de PAbbe une grande Galerie fort bien 
percee ; enfin, tout eſt au haut de ce roc fi 
grand & ſi ſpacieux, qu'il ſemble qu'on ſe 
promene en terre ſerme. Meme. a cote du 
logis de PAbbe on trouye entre le midi & 

= ; le 


* 
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le couchant un petit jardin de terre raporièe, I 550. 


ou malgre la rigueur du climat il vient de 
fort bons melons. Ce lieu, qui doit faire 
Padmiration de toute la France & de toute 
Europe, fut anciennement bati avec beau- 
coup de depenſe. On doit Etre ſurpris que 
d'un deſert ſterile, eloigne de tout commerce,; 
c ailleurs d'un abord fi difficile, que lorſqu'il 
eſt baigne de la mer, à peine y peut - on 
aborder avec des chaloupes, la Religion de 
nos ancetres en ait fait un lieu fi merveilleux, 
& ſurmonte tant d'oſtacles & de difficultez. 
Jeſpère que le Lecteur ne trouvera pas ces 
remarques inutiles. 

Au ſortir de cette Abbaye, de Thou vint 
par Saint-Jammes & par Fougeres-Villettes 
de la Baſſe-Bretagne a Saint-Aubin du Cor- 
mier, lieu celebre par la Bataille qui s'y donna 
il y a quatre-vingt-onze ans (a), entre PAr= 
mee du Roi commandee par Louis de la Tri- 
mouille & celle de Louis Duc d' Orleans & 
du Prince d' Orange, qui furent tous deux 
_ priſonniers, 


(a) En 1488 ſous le regne de Charles VIII; par 
conſequent ces Mémoires ont été Ecrits Van 1579. 
Par rapport a la bataille de Saint-Aubin du Cormieg 
on renvoye le Lecteur aux Memoires de la Tremoille 
Tome XIV de la Collection, p. 143. | | 

Tome LIIT, | K 
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Enfin, il revint à Rennes Capitale de la 
Province. Les Ducs de Bretagne qui avoient 
fait faire une grande citadelle, y faiſoient 
autrefois leur reſidence : le Parlement qui 
Etoit dans ce temps-la a Nantes, & qui eſt 
ſemeſtre, s'y tient a preſent, Dela, il revint 


par Vitre, Laval, Chateaugontiers, Angers , 


Saumur & Tours, a Maillé. 


Il y recut des 1 de ſon père, qui lui 
mandoit &aller trouver le Marechal de Coſſé 
pour des affaires de conſequence. Ce Sei- 
gneur <etoit alle a Poitiers pour ſuivre le Duc 
d' Anjou, qui en <toit parti pour joindre le 
Roi de Navarre en Perigord , & pour tacher 
de le porter a la paix. De Thou fut donc 
oblige de prendre la poſte avec ſon fidèle 
Dennet , non ſans courir quelque. riſque ; 
car les partis commencant deja a ſe mettre 
en campagne, comme ſi la guerre eùt été 
declarce , il fut arrèté; mais relache auſſi- töt 
qu'on le reconnut. | 
II trouva encore le Marechal a Poitiers, & 
Sacquitta des ordres que fon pere lui avoit 
donnez. Il entretint ſur le meme ſujet Bel- 
lievre envoye du Roi, & revint auſſi-töt a 


Maille. Perrot qui étoit reſte a Tours depuis 
le depart du Duc Anjou, I'y vint trouver. 


Its réſolurent tous deux, contre Puſage des 
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courtiſans, d'aller a Bourgeüil, Abbaye dans « 580, 
un des plus beaux lieux du Royaume pour 
voir Simiers, que le Duc d' Anjou venoit 
de diſgracier, & pour lui temoigner que s'ils 
Pavoient honore dans ſa faveur, ils gardoient 
pour lui les memes ſentimens dans ſa diſgrace, 
Simiers les regtit avec de grandes marques 
d'amitiè. La converſation ne roula que ſur 
ſon malheur. 


Enſuite, ils ſe ſeparerent apres que de x 581, 
Thou lui eur. offert les bons ſervices de ſon 
père, & le credit qu'il pouyoit avoir aupres 
du Duc d' Anjou. L'hyver qui avon été rude, 
avoit beaucoup diminue une maladie qui 
avoit emporte tant de monde; cela obligea 
de Thou de revenir a Paris, y étant de plus 
rapelle par ſon pere, qui n'avoit point quitte 
cette grande ville: on y Etoit occupe a Pexe - 
cution des Articles de la Conference de Flex, 
Entr'autres conditions on y étoit convenu 
qu'on deputeroit des Conſeillers du Parle- 
ment de Paris, pour rendre la juſtice en 
Guyenne; au lieu de la Chambre mi,: partie 
de cette Province, ou la difference de Reli- 
gion cauſoit tant d'aigreur dans les eſprits, 
qu'elle ſe remarquoit juſques dans les juge- 
mens de cette chambre: cela faiſoit un tort 
 £onliderable 2 a ceux du pays, qui ſouffroient 
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1531, une grande vexation. Pour en arreter le 


cours, on choiſit douze Conſeillers laiques 
& deux Clercs , auſquels le Roi donna pour 
Preſident Antoine Seguier, dont Peſprit adroit 
& plein dexpediens n'en etoit pas moins 
Equitable. Séguier, ami particulier du jeune 
de Thou, le fit nommer avec Coqueley d' Au- 
tun, homme d'un grand ſens & d'un profond 
ſcavoir, pour remplir les deux places de Con- 
ſeillers Eccléſiaſtiques. Parmi les Laiques on 
choiſit entr' autres Jean de Thumery, Claude 
dv Puy, & Michel Huraut de Lhopital, petit- 
fils du grand Chanceher de Lhopital. Ce der- 
nier ayoit été recu Conſeiller depuis peu de 
temps. Il avoit epouſe Olympe fille du Pre- 
fident de Pibrac, qui avoit fait porter ce nom 
3 ſa fille, en memoire de Phonnete & ſca- 
vante habitude qu'il avoit eue autrefois 2 
Ferrare avec Olympe (a) Morat, dans le 


(a) Olympia Fulvia Morata, n&e a Ferrare en 1526, 
$toit fille de Morato , Précepteur de s jeunes Ducs de 
Ferrare, Cette femme ſe diſtingua par une erudition 
peu commune, & par les mœurs les plus pures. En 
vivant avec Renée Ducheſſe de Ferrare, elle partagea 
{on goilt pour les opinions nouvelles. Olympia épouſa 
le Médecin Allemand Gruntler. Elle le ſuivit en Alle- 
magne, ou apres les aventures les plus pt rilleufes, la 
mort Fenleva à la fleur de ſes ans. (Eloges des hommes 
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temps qu'elle Etoit auprès de la Ducheſle 1581. | 
Renee de France. | 

C*etoit un jeune homme d'un genie Gers; | | 
& qui écrivoit fort bien en latin & en frangois; — = 
i] en donna de glorieuſes marques dans les 


ecrits qu'il publia ſur le ſujet des troubles de 
France. Comme il portoit le meme nom que 
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ſon grand-pere , & qu'il etoit de la meme | 1 
Chambre dont ayoit ete ce Chancelier, de | 
Thou, qui s'y trouvoit pareillement, fit une aÞ 
amitiè particuliere avec lui; auſſi connoiſſant | 


la paſſion qu'avoit Lhopital (a) pour la non- 
velle Fauconnerie, & ſe ſentant d'ailleurs 
du talent pour la poëſie latine, il compoſa 
en ſa faveur & pour ſon coup deſſat, un 
Poëme (b) ſur cette nouvelle manière de 


illuſtres de M. de Thou avec les Additions de Teiſſier, 
Tome I, p. 232.) 


(a) Michel Hurault , ſieur du Fay, petit- fils du 
Chancelier VHopital par ſa mere, eſt Auteur de plu- 
ſieurs ecrits eſtimes, & recueillis preſque tous dans les 1 
Memoires de la Ligue de la derniere edition. Nous | 1 
avons fait uſage de quelques uns de ſes écrits, & ſpé- | 
cialement de celui qui a pour titre: Le franc & libre Dif= 
cours ſur Vetat preſent de la France... ( Voyez les Notes. 
& les Obſervations qui accempagnent les Memoires de 
Cheverny. ) * 


(b) Il eſt mh  Hieracoſophion om de re Accigis 
trarid. 
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T 581. chaſſe, dont il fit ! imprimer depuis les denx 
| preanters chants. 

Le voyage des deputez pour la Guyenne 
6tant reſolu , les oncles de M. de Thou pri- 
rent cette occaſion de preſſer encore ſon père 
de reflechir ſur Petat de fa famille preſque 
eteinte, & de conſidérer qu'il n'avoit plus 
qu'un fils qui la put relever. Il s'excu- 
ſoit à ſon ordinaire ſur la neceſſite du voyage 
de Guyenne, qui ne lui permettoit pas de 
ſe determiner. Le fils juſqu'alors occupe de 
ſes etudes, n'y avoit pas fait une plus grande 
attention : mais enfin il commenca a ſonger 
ſéerieuſement a ſa vocation, les avis de du 
Ferrier lui revinrent dans Pefprit ; le poids 
de Petat on l'on le deſtinoit & ou il ne fe ſen- 
toit point porte, lui ſembla peſant; la vie 
tranquille on ſon penchant Pentrainoit, lui 

parut douce; Pembaras des affaires Peffraya. 
Tant de raiſons le determinerent a juger qu'il 
lui etoit plus convenable Pabandonner quel- 
ques grandeurs apparentes , remplies d'une 

| infinite de peines, de choiſir un genre de vie 
plus aiſe, de ſe marier, lorſque Poccaſion 
Sen preſenteroit, & de ſe ſervir en attendant, 
aupres de ſes oncles, des memes excuſes que 
ſon pere. 

Peu de temps après . air pour la 
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Guyenne, il paſſa par Angouleme , ayant 1581. 
ete choiſi par les Deputez pour aller de 
leur part ſaluer Henri Prince de Condé, qui 
faiſoit fa reſidence a Saint-Jean d' Angeli; 
ce Prince le reciit avec toutes les marques 
de diſtinction dues a ceux qu'il repréſentoit, 
mais en ſon particulier avec beaucoup de 
bienveillance, fondee ſur Peſtime qu'il avoit 
pour le premier Preſident ſon père: ce Prince 
& les autres Proteſtans n'avoient pas perdu 
la memoire des preuves que ce Magiſtrat leur 
avoit toujours donnees de fon équité; il Pen= 
tretint ſouvent de ce qui pouvoit contribuer 
au bien de VErtat & des motifs qui devoient 
porter les Deputez à retablir par leur juſlice 
la tranquillite dans la Guyenne. 
De Thou rendit compte de ſon voyage a 
la compagnie ; & ils ſe rendirent tous enſuite 
a Libourne, ville ſituèe dans un lieu com- 
mode, on PIſle ſe jette dans la Dordogne; 
lorſque la mer pouſſèe par le vent, monte 
dans cette rivière, elle fait enfler & tourner 
les eaux de Iſle avec tant de rapidite & de 
violence, que ſans Pexperience & Padreffe 
des Pilotes, les vaiſſeaux couroient riſque 
de $'y perdre. Ceux du pays qui regardent 
avec admiration l'effet d'un tourbillon parti- 
culier à cette rivière dans cet endroit- Ia - 
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1581. Pappellent en leur langue Maſcaret. La Com- 


pagnie conſulta d' abord fi elle y etabliroit le 
ſiege de fa Juriſdiction; mais la pauvrete des 
Procureurs & des Avocats , qui ſeroient obli- 
gez de sy rendre de Bordeaux & des lieux 
| voiſins, outre d'autres difficultez qu'elle 

preèvit, la fit reſoudre de s arrẽter a Bordeaux, 
comme dans un lieu plus commode pour tout 
le monde. 

On choiſit encore de Thou pour en 8 
conferer avec le Marechal de Matignon (a), 
qui avoit une grande antorite dans la Pro- 
vince dont i] etoit Commandant ſous le 
Roi de Navarre. Il ent ordre aller dela, 
ſans garreter, ſaluer ce Prince: il le joignit 
a Caſteljaloux , oh le Roi ſe divertiſſoit a la 
chaſſe. Il en fut recu avec autant de marques 
de diſlindtion & de bonté, qu'il Pavoit ete du 
Prince de Conde, & ce Prince lui ordonna de 
le ſuivre a Nerac. | 

De quelque cots qu'on aborde en cette 
ville, qui eſt ſituèe dans un pays très- gras, 
on ne trouve que des ſables. Comme il neigea 
toute la nuit après qu'ils furent arrivez, le 
lendemain, ſuivant l'uſage du pays, le Roi 

(a) Jacques Gayon de Matignon venoit de rem- 


placer le Marechal de Biron dans le commandement 
en Guyenne. 


Dx Mins TIA O U. 
alla à la trace des betes fauves juſqu'a Pheure 178 
du diner. Quand de Thou ſe fut acquitte de 
ſa commiſſion aupres de lui, il demeura en- 
core deux jours a Nerac, pour y faire ſa cour 
a la Reine Marguerite & à la Princeſſe Ca- 
therine ſœur unique du Roi: il etoit bien- aiſe 
auſſi de voir du Faur de Grateins, qui etoit 
Chancelier de Navarre, & avec lequel il 
s'entretint familièrement. 
Grateins avoit été élevé dans le Parlkinad 
de Paris, & avoit de grandes obligations au 
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premier Preſident , qui Pavoit protege dans 1 
Paffaire de la Mercuriale, où l'on avoit voulu 1 
le meler : il en temoigna au fils une ſincère ity 
reconnoiſſance, & Pembraſſa avec bien de b 
la tendreſſe; il lui dit, que c*cton le premier 11 
Preſident père, qui lui avoit conſeille de 6 ll 
demander des Commillaires du Parlement de 1 
Paris, dont il connoiſſoit la droiture & Pequi- . 
te, & avec quel definterefiement ils rendoient 1 
juſtice à tout le monde ſans diſlinction: au 1 
lieu que dans la Guyenne, depuis que la We 
difference de la e y avoit diviſè les : 
eſprits, elle ne s' rendoit que par haine ou 1 
par faveur; après cela de Thou prit congs of 
du Roi de Navarre, qui lui fit voir ſes jar- ii | 
dins qu'il entretenoit avec un grand ſoin, 1 
& qui le promena dans les belles ailees pal- is 
liſſadèes de lauriers. i i 
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581. Aprés avoir paſſe la Garonne, il reprit ſon 


chemin par Agen, & y fut recu ſplendide- 
ment par de Roques Secondat. Ce Gentil- 
homme avoit epouſe la tante de Jofeph 
Scaliger du cote de ſa mere ; il en avoit eu 


pluſieurs enfans, dont la plupart ſe mirent 
dans le ſervice, entr\autres Paul de Secondat 


qui fut tue au ſiege d'Oſtende. Il avoit avec 
Jui le frere aine de Joleph Scaliger, nommé 
Sylvius, pour qui Jules leur pere avoit ecrit 
{a poetique : ce Sylvius étoit un homme 
fort doux & aſſez ſcavant ; comme on Sen - 
tretint des Commentaires de fon pere ſur 


les Livres d'Ariſtote de Vhiſtoire naturelle 


des animaux, de Thou le pria de les revoir, 
& de ren priver pas plus long - tems le 
public. Silvius y ſatisfit en partie, & donna 
le dixième Livre qu'il dedia a Duranty pre- 
mier Preſident de Thoulouſe : apres ſa mort, 
le reſte tomba entre les mains de ſon frere 


Joſeph, qui Pemporta en Hollande, & qu'il 


laiſſa en mourant a Danile Heinſius ſon ele- 
ve; mais dans un fi grand deſordre , comme 
Heinſius Pecrivit a Caſaubon, qu'on ne doit 
pas eſperer d'en jouir. 

Apres que de Thou fut de retour a Bor- 
deaux, les Commiſſaires choiſirent le Cou- 
vent des Jacobins pour y tenir leur ſeance; 
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Loyſel & Pythou etoient Pun Avocat & 15814 
Pautre Procureur General de la commiſſion: 
couple Pamis illuſtre par leur mérite & par 
leur probate, plus illuſtre encore par la con- 
formite de leur zèle pour le bien public. 
Louverture gen fit avec un concours ex- 
traordinaire de peuple, attires par la nou- 
veaute du ſpectacle, ou flattes de voir finir 
la fatigue que les Juges precedens leur don- 
noient. | | 

Parmi ces occupations de Thou winter- 1582. 
rompoit point ſes ètudes; rempli du deſſein 
d'écrire l'Hiſtoire de ſon temps, il faiſoit 
connoiſſance par tout ou il paſſoit, avec ceux 
qui pouvoient y contribuer; & comparant 
tout ce qu'il avoit lu ou entendu, avec ce 
qu'il en apprenoit par lui-meme, il en tiroit 
de juſtes conſequences. Il fut inſtruit de bien 
des particularitez remarquables par Lage- 
baſton (a) premier Preſident de Bordeaux, 
vieillard vencrable, & par ſon age fort 
avance & par ſa doctrine. Ce Magiſtrat pro- - 

tegé dans les mouvemens preccdens par le 
premier Preſident de Thou, toũjours pret 
a ſecourir les illuſtres affliges , ſatisfit avec 
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(a) Par rapport ace Magiſtrat liſez les Memoires de 


Moutluc (Tome XXIV de la Collection, p. 354+) 
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1582, une complaiſance au-deſſus de ſon age à la 
curioſite du jeune de Thou ſon fils. 

De Thou tira encore bien des lumieres 
de Michel de (a) Montagne alors Maire de 
Bordeaux, homme franc, ennemi de toute 
contrainte, & qui n*etoit entre dans aucune 
cabale, &ailleurs fort inſtruit de nos affaires, 
principalement de celles de la Guyenne ſa 
patrie , qu'il connoiſſoit a fonds. L'amitié 
que de Thou fit enſuite avec Jean Malouin 
de Seſſac, Doyen du Parlement, lui fut auſſ 
d'un grand ſecours. | 

Pithou & lui trouverent beaucoup qagrẽ- 
& de politeſſe, dans Peſprit eclaire d' Elie 
Vinet de Barbezieux. Vinet étoit Directeur 
du College de Bordeaux, fi celebre dans les 
fiecles precedens, & s'occupoit alors a re- 
toucher ſon Auſone; autrefois il avoit cte 
des amis de Turnede, de Muret, de Grou— 
chy, de Guerente, & de Georges Buchanan. 
Tous les ans il receyoit des lettres de ce 
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(a) Ceſt le célèbre Auteur des Eſſais de morale. 
Veut-on ſe faire une idée de ſa manière de ſe conduire 
au milieu des diverſes factions qui s entrechoqueient; 
il faut lire le chapitre premier du Livre III de ſes Eſſais; 
en v verra que dans toutes les circonſtances il Gut 
conſerver cette apatbie philoſophique qu'il regardoit, 
eomme la biſe de la ſecurité & de ſan repos. 
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dernier, quand les marchands Ecoſſoĩs ve- 1582. 
noient enlever des vins à Bordeaux: de Thou 
vit les dernières que Buchanan avoit ecrites 
a Vinet, d'une main tremblante a la verite, 
mais d'un ſtyle ferme & qui ne ſe reſſentoit 
en aucune maniere des foibleſſes de ſon grand 
age ; auſſi Buchanan ne s'en plaignoit pas, 
mais plitot de Pennui que cauſe une longue 
vie. Il lui mandoit , qu'il avoit quite la 
Cour & qu'il Setoit reure a Sterlin; il ajou- 
toit ſur la fin ces dernières paroles, dont 
de Thou s'eſt toujours ſouvenu depuis: au 
reſte, je ne ſonge plus qu'a me retirer ſans 
bruit, & d mourir doucement - comme je me 
regarde comme un homme mort, le commerce 
des vivans ne me convient plus. 

De Thou fit voir à Vinet les deux pre— 
miers chants de ſon poeme de la Faucon- 
nerie , ou il n'avoit pas mis encore la der- 
nière main; Vinet Pobligea de les faire im- 
primer à Bordeaux par Simon Millanges, 
excellent Imprimeur. 

Pendant le mois de Février les Commiſ- 
ſaires interrompirent leur ſèance, & quel- 
ques - uns prirent ce tems - la pour voir le 
pays de Medoc; Thumeri languiſſoit d'une 
fievre quarte , mais ſans s'aliter il la domp- 

toit en montant ſouyent a cheyal ; Loyſel 


BE 4 
*% 
j "3 
* 
Hh 
4 
x 
1 
* 
* 
75 
7 
Cz 
7 | 
* 
THO 
ol 
t 
1 
1 LH . 
1% 
* 
1 
1 
BY 
14 
4 
7 
* * 4 
i 4 
} - 
4 . 
* 
45 
1 
4 4 
%Y 
2" 
"Ki 
** v 
14 
1 
SS 
7 8 
9 
$. 
* 
N 
6 
N 
* 
[SY 
4 
1 
* 
* 
a 
4 
5 
re 
' * 
* 
* 
1 
* 
4 
2 
N 
+ 
8 


— of 
a RG. na ad 


. 
EPP xr SE Pee IE oi "7 50 Sx PNG 
— JEU — — 
* 1 
\ 3 3 r he 


SIE,» 38 IG ey 


c —— —— nee 
— - . ————— 5 — — 
3 . ̃ ͤ ... Gn > er ET A ey on 


— — 


% 
— —— 3 8 wr _ 
- Ao 
— yy” wo - — — — 


241358 MRM OIRAR ES 
2582 · & Pithou toujours pret a marcher en ſi bonne 
compagnie , voulurent Etre du voyage; de 
Foix Candale, auquel ils avoient rendu de 
frequentes viſites au Puy Paulin a Bordeaux, 
leur avoit donné des lettres de recomman- 
dation. . | 
Quand on a quitte le pays qui eſt au-delà 
de la Garonne, on trouve a gauche le ri- 
vage de la mer borde de pins très-Elevez, 
dont on tire la poix cu la refine. Comme 
on enleve Pecorce de ces arbres, la nature 
prevoyante fait naitre tout autour quantite 
Carbuſtes pour les revètir; entr'autres des 
arboiſiers, dont les fleurs & les fruits plus 
agréables qu'utiles, n'en couvrent pas ſeu- 
lemeni la defeQuoſite ; mais produiſent en- 
core, avec la vue de la mer, le plus char- 
mant ſpedtacle qu'on puiſſe voir. 
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Du temps d' Auzone on donnoit le nom 
de Buchs & de Bayonnois aux habitans de 
cette cõte; pour lui, il les nomme tantor 
Buchs & tantòt Poiſſez ,. ſans doute par raps 
port a la poix qu'on retire de ces pins, 
dont Pecorce fournit encore de nos jours 

à ces peuples dequoi ſe chauffer & geclairer, 
On trouve auſſi le long de la cote le Cap 
de Buch, qui conſerve ſon ancien nom ce 
qui le prouve par le nom d'une pete ville 
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qu'on appelle encore aujourd'hui tete de 1582, 
Buch, & par le nom que-portoient les Sei- 
gneurs de Pilluſtre Maiſon de Foix; en- 
tr'autres ce fameux Capitaine du temps de 
nos guerres contre les Anglois, duquel nos 
Hiſtoires font mention, ſous le nom de 
Captal de Buch. 85 
. Quelques-uns pretendent que cette „nete 
tire ſon nom d'un rocher qui la domine, & 
qui eſt couvert d'une grande quantite de teſſs 
ou decailles d'huitres que produit le voiſi- 
nage de la mer: ce qui ne me paroit pas 
vrai- ſemblable, car Je mot latin (a) Teſta, 
ne ſigniſie point ce qu'entendent les Gaſcons 
dans leur langue par le mot de Teſte. 

La Baye de cette cote eſt faite de manière 
que cette petite ville qu'on nomme Cap de 
Buch, eſt ſituce a la partie ſupèrieure, & 
Certes de Pautre c6te. Certes appartenoit a 
Honorat de Savoye, Marquis de Villars, au- 
parayant Gouverneur de la Province, & ce 
toit Francoiſe de Foix ſa femme qui la lui 

avoit apportèe en dot. =! 8 

Ces Meſſieurs firent dreſſer une table pour 

diner ſur le rivage; comme la mer <toit 


(a) II y a a Rome une montagne qu'on nomme 
Monte teſtarie a cauſe de e de teſts ou de "ou 
briſez. | . 74 1 
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£582. baſſe, on leur apportoit des huitres dans 


des paniers; ils choiſiſſoient les meilleures 
& les avalloient ſitôt qu'elles etoient ouver- 


tes; elles font d'un goũt ſi agreable & fi 


releve, qu'on croit reſpirer la violette en 
les mangeant; d'ailleurs elles ſont ſi ſaines, 
qu'un de leurs laquais en avala plus dun 
cent ſans s'en trouver incommode. La, dans 
la liberté du repas, on $entretint tantöt de 
la beautè du lieu, tant6t de ce qu'on jugeoit 
le plus propre au bien de PEtat, tant6t de 
ce fameux Capitaine dont on vient de par- 
ler, tantct de ces grands hommes dont Ci- 
ceron ſe ſouvient en quelque endroit de ſes 
ouvrages , qui ne croyoient pas qu'il fut in- 
digne deux d' employer un repos honnete & 
neceſſaire pour delaſſer Peſprit de ſes grandes 
occupations de ramaſſer a Gayette & a Lau- 
rencio, des coquilles & des petits cailloux 
tur le rivage. 

La beauté de la ſaiſon les invita a voir le 
reſte du pays de Médoc & le chateau de M. 
de Candale; la Maiſon de Foix, dont il 
Etoit, poſſẽdoit autrefois tout ce pays-Ià. IIs 
le trouverent à Caſtelnau, on il Setoit rendu 


depuis peu, & on il avoit accoutume de ſè- 


journer juſqu'à l'automne, à moins qu'il 
n'allaſt a Cadillac ou a Bachevel, deux chã - 
teaux 


Dx M. v n Tow 


teaux qui ſont ſur la Garonne, & ou il alloit 1582. 


& revenoit par eau commodement, 


Ce Seigneur ſcavant dans la Geomè trie & 


dans les Mecaniques , avoit chez lui des la- 
boratoires, des atteliers & des forges, avec 
rous les inſtrumens neceſlaires pour fondre 
ou pour fabriquer toutes ſortes de machines, 
il invita ces Meſſieurs a diner, qui fut aſſai- 
ſonne d'une ſcavante converſation , ſuivant 
ſa couitume. De Thou tourna Pentretien ſur 
ce que les Pyrennées pouvoient avoir de 
hauteur, il ſcavoit que c'eſtoit faire plaiſir 
à ſon hote que de le mettre ſur ce cha- 
pitre. | 
Candale leur raconta qui: avoit EtE aux 
eaux de Bèarn proche de Pau, a la ſuite 
d' Henri d'Albret, Roi de Navarre, pere de 
la Princeſſe Jeanne, dont il étoit proche pa- 
rent: que dans le ſèejour qu'il y fit, il ré- 
ſolut de monter au ſommet de la plus haute 
montagne, qui n' en eſt pas cloignee, & qu'on 
nomme les Jumelles, à cauſe qu'elle fe ſes 
pare par le haut en forme de fourche: « que 
„ dans le temps qu'il preparou tout ce qu il 
» crut necellaire pour ſoa deſſein, pluſieurs 
» Gentilshommes , & d'autres jeunes gens, 
» vetus de fimples camiſolles, pour Eire 
» moins embarraſlez , s'offrirent de l'accom- 
Tome LIIT, L 
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pagner : qu'il les avertit que plus ils pé- 
netreroient en haut, plus ils ſentiroient 
de froid; ce qu'ils n'tcouterent qu'en riant: 
que pour lui il le fit porter une robe fourrce 
par des payſans qui connoiſſoient les lieux: 
qu' environ la my Mai, ſur les quatre heu- 


res du matin, ils monteteut allez haut 


pour voir les nuees au- deſſous d' eux: 


qu'alors le froid ſaiſit ces gens qui $c- 


toient ſi fort preſſez ; de maniere qu'ils 
ne purent paſſer outre : que pour lui il 
prit {a robe & marcha avec precaution , 
accompagne de ceux qui eurent le cou- 
rage de le ſuivre : qu'il monta juſqu'a un 
endroit ou il trouva des retraites de che- 
vres & de boucs ſauyages qu'il vit fe 
promener par troupes fur ces roches eſ- 
carpees : quayant poulle plus loin , il 
remarqua quantite d'aires d'aigles & d'au- 
tres oyſeaux de proye : que l ils 
ayoient rencontre des traces taillees dans 
le roc, par ceux qui y avolent auparavant 
penetre 3 mais qu' alors on ne voyoit plus 
de chemin, & que pour gagner le ſommet 
11 en reſtoit encore autant A faire qu'on 
en avoit fait: que Pair froid & ſubtil qui 
les environnoit leur cauſoit des ctourdiſe 


» ſemens qui les faiſoient tomber en foi- 
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bleſſe; ce qui les obligea de ſe repoles 1592, 


& de prendre de la nourriture : qu'après 
s'étre envelope la tète, il ſe fit une nou- 


velle route avec l'aide des payſans qu'il 


avoit amenez : que quand le roc reſiſtoit 
au travail, on ſe ſervoit d'ëchelles, de 


crocs, & de grappins: que par ce moyen 


il arciva enſin juſqu'à un lieu, on ils ne 
virent plus aucune trace de bète ſauvage 
ni aucuns oiſeaux, qu'on voyoit voler plus 
bas ; que cependant on n'éëtoit pas encore 
au ſommet de la montagne: qu'enfin il 
le gagna a peu de diſtance pres , avec 


» aide de certains crochets , qu'il avoit fait 


faire d'une maniere extraordinaire. 


„» Qu'alors il choiſit un lieu commode , 


» 
» 


» cipitent de rocher en rocher avoient for- 


d'où il put regarder ſirement juſqu'en 
bas; qu'il $'y aſſit, & quavec le quart 
de cercle il commenca a prendre la hau- 


teur; qu'il prit pour rez de chauſſée le 


courant paiſible, que les eaux qui ſe pre- 


» me ; que juſqu'au plus haut de la monta- 


» 


gne, qu'il meſuroit aiſement du lieu on il 


EtOit , il trouva onze cens braſſes ou toiſes 


de notre meſure, la toiſe de ſix pieds, 
(a) ce qui compoſe treize cens vingt pas 
(a) On a ajolite ces mots pour éclaircir ce paſſage, 
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178. » Geometriques , le pas de cing pieds, @ la 
» mantere des Grecs „. 

De Thou, apres avoir fait Ia - deſſus de 
profondes reflexions, convint que Candale 
ne s'étoit pas fort ecarte de la verite, ni du. 
ſentiment des anciens Geomètres, qui rap- 
portent que le Mont Olympe, qu'ils ont cru 
le plus élevẽ qu'il y eut au monde, ne pou- 
voit avoir plus de dix ſtades de hauteur, non 
plus que la mer a de profondeur. Xenagoras 
trouva un demi ſtade davantage dans la me- 
ſure qu'il prit de la meme montagne; je 
dirai en paſſant que ce calcul n'eſt pas exact 
dans Apulce (a), au Livre qu'il nous a 
laiſſe du demon de Socrate, & qu'il y faut 
ſappleer par Plutarque dans la vie de Paul 
Emile. „ 

Que ſi l'on multiplie dix fois le ſlade de 
125 pas, comptant le pas de cinq pieds, 
a la maniere des Grecs, on trouvera 1250 
pas Geometriques;z ce qui, a onze toiſes 
cinq pieds pres, fait le meme nombre que 
Candale avoit trouve; mais on laiſſe un cal- 
cul plus exact aux gens du mctuer (b). 


(a) Apulce dit qu elle wa pas dix ſtades de hauteur , 
& Plutarque qu'elle en a davantage. 

(b) Efic&tivement M. de Thou s' eſt trompe, il prend 
pour des pics les 70 pas gèométtiques reſtans de 1250 


Dx . Dx T ro 0D MT 

De Caſtelnau la compagnie ſe rendit a 582. 
FPEſparre, autrefois ville libre & jouiſſante 
de ſes droits, avec un chateau & des Sa- 

lines appartenantes à la Maiſon de Mont- 
ferrand. Depuis, du temps de Charles VIII, 
elle vint par confiſcation dans la Maiſon 
d'Albret, qui avoit toujours été fidelle a Ia 
France; alors elle appartenoit a Louis de 
Gonzagues de Clèves Duc de Nevers, du 
cote de la Ducheſſe fon épouſe (a). 

De PEſparre on vint a Soulac , connu par 
ſa Chappelle dedice a la Sainte Vierge , & 
par le port de Verdon, qui eſt fort com- 
mode. Dela, Fon decouvre la tour de Cor- 
douan, ſcituèe entre des bancs de ſable & 
des rochers, a Pembouchure de la Garonne, 
qui dans cet endroit eſt large d' environ qua- 
tre lieues. Cette tour, qui la nuit ſert de 
fanal aux vaiſſeaux, avoit été à demi ruinee;. 
depuis elle a été rebatie par Padreſſe & le 


qui font de 5 pies. A ce compte, il y auroit une diffé- 

rence de 58 toiſes 2 pies , au lieu de 11 toiſes 5 pies. 
cependant fi vous ajotitez le demi ſtade de Xenagoras,, 
qui fait 72 pas & demi geometriques, ou 52 toiſes demi 
pie, on trouvera a 6 toiſes un pic & demi pres, le 
compte de M. Candale juſte, par * aux anciens 
Geometres. 


(a) Elle etoit de la . de Longueville. 
L 3 
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1582. travail de Louis de Foix, Pariſien, qui 


portoit ce nom a cauſe de ſon pere qui étoit 
du pays (1). 
Ils ſe rendirent dela, a Blaye par Royan 
& par Talmond ; ils y decouvrirent les pre- 
miers une grande quantite de capilaires, que 
ceux du pays ne connoiſſoient pas: ils leur 
aprirent la manière d'en faire du ſyrop, afin 
qui'a Pavenir ces gens $epargnaſſent la peine 
& les frais d'en aller querir a Montpelher. Ils 
en trouverent encore en beaucoup d'autres 
lieux, & principalement a Bourdeilles, on 
il en croit de tous cotez. Bourdeilles eſt un 
des plus forts Chateaux du Perigord ; il eſt 
\ Hue ſur un rocher, baigne par la Droune (a) 
qui ſe jette dans PIſle, & creuſe par la na- 
ture, ou par la violence des eaux de cette 
riviere. = 

Dela, ils revinrent enfin à Bordeaux; la 
Chambre des Commiſſaires y etoit moins oc» 
cupece aux afſaires civiles qu'aux criminelles, 
de Pexamen deſquelles depend la ſüretè du 
public. Comme les Ecclèſiaſtiques ne pou- 
voient aſſiſter aux jugemens criminelles, on 
chargeoit Coquelei & de Thou de faire les 

(a) Illy a une faute dans le texte latin des Memoires : | 
on y lit que ce rocher eſt baigne par la rivic;e de iitte ; 
& la riviere qui y coule, eſt la Droune. 
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informations , d'interroger les conpables, & 1582. 
de les confronter aux temoins , comme il 
arriva dans le proces de Roſtaing (a); quand 
il fut inſtruit , Thumeri, Loyſel, Pithou & 
de Thou, firent un tour en Gaſcogne pen- 
dant les yacations de Paques. | 

Hs paſſerent d'abord x Bazas, ou Pon les 
inſtruiſit des veritables cauſes des malheurs 
de cette ville, & de la faction des Caſſes 
(b); dela a Albret, don Pilluſtre Mai- 
ſon d'Albret , & tout le pays &alentour 

tirent leur nom. Plus outre, a Fartas, au 
Mont de Marſan , & à Ayre , fituce ſur 
I'Adour, dont elle tire ſon nom; mais rui- 
nee par la violence & par le feu de nos der- 
nières guerres. i 

Continuant leur route par le Pigorre, ils 
virent Tarbe, qui en eſt la capitale, & 
decendirent dans un pays fort agreable au 
pied des Pyrennees, ou les vignes, comme 
dans la Lombardie , ſont attachées aux or- 
meaux & aux peuphers : autrefois Tarbe 
Etoit compolce de trois villes; mais ee 


(b) On verra plus loin-Fexplication de ce proces 
(c) D'Aubigne (dans ſon Hiſtoire univerſelle, T. II, 
Livre III, page 265 ) fait mention de la priſe de Bazas 
par les deux freres Caſſes. 
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1582, wetoit plus alors qu'une ſolitude habnce 
ſeulement par des payſans. 

Ils viſitèrent des bains qui n'en ſont pas 
loin, & qui etoient autrefois fort frequentcs, 
comme on le remarque par de beaux bancs 
qu'on y voit encore; les eaux en ſont fort 
chargees d'alun; de Thou en fut gueri d'une 
eſpece de rhumatiſme au bras gauche , cauſe 
par ſes études trop aſſidues, & par es 

$1 | Pp veilles. N | 
Hs Dela, ils allerent a Compan, où le beurre 
"eſt excellent: tout proche eſt la Vicomte de 
Lavedan , qui appartient a des Seigneurs de 
la maiſon de Bourbon, & qui eſt renommee 
par les beaux chevaux qu'on y eleve. En paſ- 
fant, ils examinerent avec attention une inſ- 
cription qui eſt ſur'PAutel d'une Chapelle, & 
dont Scaliger s'eſt ſervi fort a propos dans ſa 
deſcription de la Gaſcogne. Ils remarquerent 
en arrivant a Lourde, qui eſt un chateau ſur 
bi une hauteur & ſur les frontières du Bigorre , 
1 jj que ce well point Ia le Lapord, comme Va 
wr cru Je mème Scaliger, dans la premiere édi- 
ton de ſes Commentaires ſur Auzone , qui 
fut fait a Lyon; car le Lapord eſt un pays bas 
proche de la mer , & fort eloigne de Lourde: 
c'eſt plutot le Bayonnois. Dans les anciens 
Martyrologes des Eveques de Bayoane , il n'y 
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8 INE le pays fitue depuis la Garonne juſ- 15626 


qu'à PAdour , qui ſoit appelle le pays de 
Lapord & PEveche de Lapord : encore au- 
jourdhui ce qui eſt entre PAdour juſqu'a 
Fontarabie , ſe nomme le pays de Lapord (a), 
dequoi de Thou avertit Scaliger, qui dans la 
ſeconde edition qui fut faite de ſon Auzone 
avec celui de Vinet, ſupprima le plus fran- 
chement du monde ce qu'il en avoit dit. 
Dela par Pontac ils arriverent à Pau; 
Henri IV & la Reine Jeanne fa mere, ont 
fort embelli cette Ville par une bonne Cita- 
delle qu'ils y ont fait faire, & par des Jardins 
d'une Royale magnificence : on y voit des 
berceaux de feuillage d'une hauteur ſurpre- 
nante. Ils trouyerent a Pau la Princeſſe Ca- 
therine ſœur du Roi de Navarre : elle les 
recut avec toutes les marques poſſibles de 
bienveillance; les devoirs de la Charge de 


Loyſel Pobligerent de fe ſeparer en ce lieu de. 


ſa compagnie : Pythou avoit dcja fait la meme 
choſe des Ayre, & avoit regagné Bordeaux 
par Saint Severe. 

Thumeri & de Thou, qui reſterent ſeuls , 
furent aux bains de Bearn, qui ne font éloi- 
gneꝛ de Pau que de ſept lieues. Ce ſont des 
fources d'eaux foulphrees, qui ſortent des 


(a) On le nomme aujourd'hui le Labour. 
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I582. monts Pyrenees , & qui ſont tres bonnes con- 


tre la pierre, lanefretique & les obtlrucions ; 
elles ſont fi legeres & ſi ſubtiles, que toute 
leur force ſe perd dans un moment, à moins 
qu'on ne les prenne au ſortir de la ſource; 
auſſi Pon ne peut les tranſporter dans des 
bouteilles, comme nos eaux de Lux, de Spa 
& de Pougues. De Thou avoit avec lui un 
jeune Allemand, qui quoique fort ſobre en 
buyoit tous les jours cinquante verres en une 
heure ; pour lui, pendant ſept jours il en 
prit vingt-cinq verres a chaque fois, plitot 
par plaifir que par neceſſite. Quoiqu'elles ne 
le purgeaſſent point, il en reſſentit un grand 
ſoulagement, avec un merveilleux appetit , 


un ſommeil tranquille, & une legerete ſurpre- 


nante repandue par tout le corps. 

Au retour des eaux ils paſſerent par Ole- 
ron, Sauveterre & Orthez, ou la Reine Jeanne 
avoit etabli une celebre Académie, & vinrent 


à Navarreins. Henri d' Albret Roi de Na- 


varre avoit ainſi nomme cette dernière ville, 
pour fe conſoler de la perte de fon Royaume: 
iI y avoit auſſi fait batir un chateau fort & 
bien muni, pour deffendre le reſte de ſon 


pays de Bearn. 


Paſſant enſuite par Saint- Palais & par Saint 
Jean de pic de Porc, ils vinrent a la Baſtide 
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de Clarence. Ils y virent Jean de Licarrague 1 52 
Miniſtre de PEgliſe du lieu, qui par ordre de 

la Reine Jeanne avoit traduit le Cathechiſme 

& lenouveauTeſtament en langue Biſcayennez 

& qui Payou fait imprimer en beaux caractères 

à la Rochelle par Pierre Haultin. Tout autre 

que lui n'auroit pu le faire, vu le peu de 
rapport que cette langue, de meme que PHy= 
bernois & le bas Breton, a avec les autres. 

Ce Miniſtre qui parloit également bien 
Baſque & Francois, prechoit devant ceux 
du pays en ſa langue & dans la meme Egliſe 
oules anciens Catholiques celebroient POthce 
divin ; mais a des heures diffcrentes. La di- 
verſite de Religion ne cauſoit entr'eux au- 
cune querelle, & ils ctoient accoùtumez (a) 
a vivre enſemble paiſiblement. 

De Biſcaye on vint a Bayonne par le pays 
de Lapord, en laiſſant a gauche Bidaſche, 
qui appartient a la Maiſon de Grammont. 
L'Adour ſepare Bayonne en deux, & il my 
avoit pas long-temps qu'elle avoit failli à 


(a) Ce fait ne paroitra pas e extraordinaire à ceux qui 
ont lu dans I'Hiftoire Abrégée de la Reformation des 
Pays-bas, par Gerard Brandt; Panecdote de ce Cure, 
qui, alteruativement faiſoit le preche, & diſolt la 
meſſes, Au ſurplus on voit de nos jours à Straſbourg 
la meme Egliſe ſeryir 3 deux Communivns. 
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2582. la ſubmerger ; les eaux qui tombent des Py- 


rennces dans cette rivière, & celles qu'elle 
recoit de la Gave qui s'y jette a Peyrehou- 
rade, Pavoient ſi fort enflee , que ne pouvant 
ſe rendre dans la mer par ſon embouchure 
ordinaire, comblee par les fables, elle avoit 


_ ete. contrainte de prendre ſon cours par le 


canal, qui Setend juſqu'au Cap Breton. Les 
habitans avoient commence A batir un mur 
ſur pilotis, pour fermer Pentree de ce canal, 
ain que la rivière forcee de couler par fon 
lit ordinaire, entrainat les fables, & rendit 
par ce moyen ſa ſortie plus libre & plus 
profonde ; ce que le hazard executa pliitot 
que leur travail. Les eaux ſe precipiterent 
avec tant de rapidite pendant une baſſe ma- 
Tee, qu'elles eEcarterent à droite & a gauche 
les ſables qui bouchoient ſon lit, bien mieux 
que tous les pilotis qu'ils pouvoient faire; 
elles s'ouvrirent meme un paſſage ſi large, 
qu'elles ne ſe debordoient preſque plus dans 
la ville. Cependant ony apprẽhendoit toujours 
Finondation ; car les grandes marces aportant 
continuellement des fables dans le port, la 


rivière qui n'avoit plus la liberte de ſon cours, 


ayoit encore depuis peu de temps emporte. 
une grande partie de leurs murailles. 
Le langage de ces peuples efl fort ſingulier, 
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& les habits de leurs femmes ne le ſont 1582. 


pas moins: elles en ont pour chaque age, 
& pour chaque etat, pour le deüil, pour 
le mariage, & pour les prières publiques. 
Leurs tailleurs ne ſont que pour leur uſage 
& pour celui de ceux du pays: ſi Pon voyoit 
ailleurs des gens vétus a leur manière, on 
croiroit qu'ils ſe ſerotent ainſi deguiſez ex- 
près pour faire rire ſur un theatre , ou pour 
aller en maſque. 

Jean Denis de la Hilliere (a), qui avoit 
ſuccede au Vicomte d' Horte (b), comman- 
doit dans la ville; c' toit un vieux Capitaine 
fort ſimple & $i bien fait à la fatigue, qu'il 
couchoit en tout temps la tete nue, & 


buvoit ſon vin pur ſans s'en trouver incom- 


mode, quoique le vin de Chaloſſe dont il 


uſoit , ſoit le plus fort de la province. II 


(a) Il paroit que la Hilliere, conſerva long-tems le 


Gouvernement de Bayonne, puiſquen 1595 il rem- 
pliſſoit encore cette place. L'Hiſtoire du Marechal de 
Matignoa (p. 352 ) en fournit la preuve. On y trouve 
le recit d'une entrepriſe ſur Bayonne, conduite pat 
les Eſpagnols & on y voit qu'un des prmeipaux moyens, 
pour s emparer de cette ns, ctoit de corrompre la 
Hilliere. | 

(b) C'toit un de ces Francois loyaux & genereux 
qui refusèrent d'imiter dans leurs departemens la ferocite 
des bourreaux de la Saint-Barthelemi, 
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2582. recut ces Meſſieurs avec beaucoup de fran- 
chiſe, & leur fit Phiſtoire de fa vie ſans en 
rien deguiſer. Thumeri lui dit, qu'il lui con- 
ſeilloit de ſe marier, & lui ayant frape dans 
Ja main, il lui fit promettre qu'il y ſonge- 
roit au plutot : ce qu'effectivement la Hillière 
fit peu de temps après. 
Au ſortir deli ils rencontrèrent un beau bois 
de lièges verds, & paſscrent a Acqs, ville Epiſ- 
copale qui tire ſon nom des eaux bouillantes 
qu'on y voit; puis en cinq jours de marche 
ils ſe rendirent a Bordeaux. Ils trouyerent 
ſur leur route de grandes landes & des bruye- 
res pleines c'abeilles & de tortues, avec 
des villages fort ecartez les uns des autres, 
mais tres-peuplez : les payſans y ſont plus 
riches que dans tout le reſte de la Gaſcogne, 
quoique les autres ſoyent dans un meilleur 
pays: leur travail & leur induſtrie rendent 
leur terroir auſſi fertile que pas un autre. 
Peu apres leur retour a Bordeaux on jugea 
le procez de Roſtaing (a), qui fut condamne 
avec rigueur; ce qui fit dire par toute la 
ville, que depuis plus de trente ans on 
n'avoit point vu de ſi grand exemple de ſe- 
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(a) Triſtan de Roſtaing avoit abandonne Liche- 
ment aux Ligueurs la ville de Melun. ( Voyez I Hiſt. 


de M. de Thou, tome VII, p. 404.) 
0 


a 


vx M. 'Dix T ov. ‚ 
yerite contre un Gentilhomme : auſſi Pim- 1582. 
punité qui regnoit. auparavant dans toute la 
Guyenne , Etoit cauſe qu'il n'y en avoit pas 
un, ou qui ne ſe vengeat lui-meme, ou qui 
ne fit quelque violence, ſans avoir recours 
a la juſtice. 
En voici un exemple remarquable arrive 
dans ce tems-la. Un nomme Gaillard, brave 
& dctermine Capitaine, ctoit ennemi jure 
dun Gentilhomme de ſes voiſins, qui de- 
meuroit proche de Saint-Milion ; il preten- 
doit que ſon frere avoit ete lachement aſlaſſine 
par ce Gentilhomme durant nos dernicres 
guerres : réſolu de vanger cette mort, il ſe 
fait accompagner d'une troupe de ſcelerats, 
vient de nuit eſcalader la maiſon de ſon en- 
nemi, qui. ſe croyoit en ſurete pendant la 
paix; applique un pctard a la porte, entre 
avec ces brigands, tue ce Gentilhomme qui 
etoit ſorti au bruit Pepee à la main; maſ- 
ſacre ſa femme, ſon frère, & ce qu'il trouve 
de yalets. Le crime fut bien-tét ſuivi de la 
punition : ces gens qu'il avoit amenez cou- 
rant vite au pillage dans Pobſcurite, ren- 
contrent un baril de poudre a canon; une 
eteincelle de leurs meches tombe deſſus, y 
met le feu, qui renverſe une partie de la 
maiſon , écraſe & -brile ces ſcelerats., les 
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15882. Etend à demi morts ſur le pavé, preſque ſans 


habits & ſans armes. Au bruit qui s'en ré- 
pandit , le Prevot des Marechaux accourut 
& le ſaiſit ſans peine de ces vagabonds, qui 
couroient le pays impunement : il n'y eut 
que ceux qui Etoient demeurez dehors qui 
ſe ſauycrent. 


On prit auſſi Gaillard, auteur de cette hor- 
rible action , qui nud & bleſſe des coups 
de ſon ennemi, qui s'ëtoit defendu en brave 
homme, fut conduit ſur un chariot a Bor- 
deaux avec ſes compagnons; mais ſi defigurez, 
fi noirs & {i boufis , qu'ils n'avoient rien d'hu- 
main qu'une voix affreuſe. Comme la priſon 
etoit fort eloignee du lieu de la Juriſdiction, 
1] fallut leur faire traverſer preſque toute 
la ville: le peuple frappe de ce ſpectacle, 
regardoit leur crime avec encore plus d'hor- 
reur. On fut oblige de les interroger dans 


la place & dans leur chariot ſur un fait qu'ils 


ne pouvoient nier : on ne les en fit ſortir 
que pour les mettre ſur une roue. Pour 
Gaillard, qui etoit homme de bonne mine, 
des Archers le conduifirent deyant les Juges 
ſans Etre lie; mais enveloppe d'un linge, 
ſuivant Puſage de Toulouſe & de Bordeaux. 
Il convint hardiment du fait, & avoua, comme 
une belle action, qu'il avoit tue ſon ennemi, 

| accuſant 


7 ” 


pz: M. „r TAO. mth. 

accuſant meme ce malheureux d**tre cauſe 1 582. 

de la perte de ſes braves loldats, ( c'eſt ainſi 

qu'il nommoit ces ſcelerats, « qui avoĩent EtE 

brulez ou ecraſez des ruines de la maiſon 

de ce Gentilhomme) il parut toujours auſſi 
| Intrepide que $1] n'avoit pas merite la mort, 

ou qu'il ne dũt pas la craindre, & la ſouf- 
frit avec la meme fermeté, avec laquelle il 

avoit parle a ſes Juges. : 

On rendit encore, au rapport de M. de 
Thou, un jugement celebre & digne de la 
majeſte des Commiſſaires : une jeune De- 
moiſelle , dont le pere etovit mort depuis 
quelques années, avoit quitté la maiſon de 
{a mere ſous pretexte de Religion, & ſans 
le conſentement d'aucun de ſes parens, avoit 
Epouſe un jeune homme dune condition fort 
inferieure à la ſienne: cependant ils nꝰavoient 
pas conſommè le mariage, Il fut declare nul, 
& la fille rendue a ſa mere, qu'on avertit 
de ne lui faire aucune violence, ſous pré- 
texte de Religion ; Pon defendit de plus , 
au jeune homme de yoir la fille dayantage, - 
& de ſe marier avec elle, ſur peine de la 
vie. Arret d' autant plus neceſſaire pour re- 
tablir Phonneur & la validité des mariages, 
que dans ce temps de deſordre il Sen etoit 
fait beaucoup de clandeſtins, & qu'on avoit 

Tome LIII. M 
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a5 82. beſoin d un exemple pour reprimer Pi Finſolence 
des raviſſeurs, qui abuſotent de la ſimplicité 
des filles de famille mal conſeillees, & qui 
diſpoſoient d' elles impuncment fans Vavis de 
leurs parens. Des affaires particulizres occu- 
perent le reſte de la Seance, juſqu'aux vaca- 
tions; avant qu'elles commencaſſent, on or- 
donna aux parties de ſe rendre à Agen, ou 
la Seance ſe tiendroit apres la Saint-Martin. 
Soit que le premier Preſident previt ſa mort 
aſſez prochaine , ſoit qu'il ne pit ſupporter 
davantage la trop longue abſence de ſon fils, 
il obtint du Roi la permiſſion de le faire 
revenir. On nomma en ſa place Francois 
Godard, jeune homme, qui avoit ete recu 
depuis peu conſeiller au Parlement, & qui 
avoit Feſprit fort delie. Pour de Thou, il fit 
entendre a ſes amis qu' en retournant à Paris 
il avoit envie de voir le Languedoc & la 
Pr ovence, & de paſſer a Clermont en Au- 
vergne , pour y ſaluer ſon beau - frere de 
Harlai, & les Conſeillers qui y tenoient les 
Grands-Jours cette annee-la, | 
Le bruit ſe repandit en ce tems-la, que 
le Duc d' Anjou envoyoit au Roi Salcède, 
qu'il avoit fait arr&er à Anvers. Les accu- 
fations fauſſes & veritables ,, dont Salctde 
avyoit charge pluſieurs perſonnes, Etoient caule 
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qu'on parloit fort diverſement de cette affaire. 1582. 


Quelques-uns des plus confiderables de la 
Cour qui $'y trouvoient melez , en avotent 
Ecrit au Marechal de Matignon, & lui avoient 
mande que Salcede Payoient accuſe avec d'au- 
tres perſonnes du premier rang. Le Marechal 
qui ſcavoit qua ſon egard Salcède étoit un 
impoſteur , getoit . fi fort mis dans Peſprat 
qu'il Petoit a Pegard des autres, qu'il trai- 


toit de calomnie tout ce que ce ſcelerat avoit 


depole. . 97-7 


Il regardoit par une fene:re des jeune gens 


qui jouoient dans la place, quand de Thou 
vint lui demander un paſſeport: il ſavoit que 
de Thou retournoit à Paris, & qu 11 devoit 
paſſer en Languedoc pour y voir le Duc 

de Montmorenci ; ce qui Pobligea de l'en- 
tretenir ſur le ſujet de Salcede fort particu- 
lièrement & fort long- temps, dans la vue que 
de Thou put partir d auprès de lui, fort inſ- 
truit ſur ce chapitre. Pour lui faire perdre 
toute creance aux depoſitions de ce malheu- 


reux, il lui dit que Salcède avoit paſle fa 


jeuneſſe avec des brigans & des ſcelerats ; que 
depuis on lui avon fait a Rouen ſon procez 
pour fauſſe monnoye ; qu'il n'avoit evite que 
par. la fuite la peine ou Pon Vavoit condam- 
ue ; qu'il $'<toit cache de core & dawre 
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1582. depuis « ce tems-la ; qu enfin le Duc de Mer- 


ccœeur, auquel il ſe trouvoit allic de fort loin 
par la mere de ſa femme, Payoit pris ſous 
ſa protection: que tout ce qui venoit de la 
Cour du Duc d' Anjou deyoit etre ſuſpect, 
qu'elle etoit compoſèe de gens ſans Religion 
& ſans honneur , qui ſe faiſoient un jeu de jet- 
ter, par leurs calomnies, des ſoupgons dans 
Feſprit de Sa Majeſté, ſur ſes plus fidelles 
ſerviteurs & ſur les plus Grands de un, 
pour y remettre la confuſion. 

Peut-on, diſoit- il, rien imaginer de plus 
mechunt & de plus impudent en meme temps, 
que de confondre dans une meme_conſpira= 
tion tant de gens d honneur, dont la probite 
recognute eloigne d 'eux quſqu au moindre ſoup- 
con, avec le petit nombre de ceux qui peuvent 
en Cre coupables; qu on reconnoit bien la les 
traits empoiſonnex des Courtiſans de ce Prince, 
qui ne ſe font point un ſcrupule de mettre en 
riſque, aux depens dun miſerable, la vie & 
Phonneur des plus gens de bien - fi vous faites 
reflexion ſur Paccuſateur & ſur ceux qui lui 
one ſuggere ſes depoſitions dans ſa priſon, 
vous: Jugerez aiſement quels egards on doit 
avoir pour une accuſation de cette imporiance, 


oil le repos de [Etat eft fs fort intereſſe. 
II ajoùta que quelques bruits qu'on fit 
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courir, que le Duc F devoit envoyer 1 582. 


Salcède au Roi, il n'en croyoit rien; qu'il 
ne pouvoit ſe perſuader que ce ceux qui 
Etoient auprès de ce Prince le ſouffriſſent; 
que certainement Salcede ſe dediroit en 
France de ſes pretendues accuſations , & 
que cela ne ſerviroit qu'à deconvrir leurs 
mauvaiſes intentions & leur méchanceté. 


Comme par le tẽmoignage de fa conſcience 


1] etoit fortement perſuade de ce qu'il diſoit, 
que c'ailleurs il joignoit a une profonde ſa- 
geſſe une eloquence vive & inſinuante, de 
Thou, dont Pexcellent naturel le portoit a 
juger favorablement de toutes choſes, partit ſi 
convaincu de tout ce qu'il lui avoit dit, que 


toutes les fois qu'on parloit de Salcede (a), 


ce qui arrivoit ſouvent, il prenoit toujours 
le parti de refuter tout ce qu'il en entendoit 
dire. | 

It partit de Bordeaux avec Thumeri & 
Pithou, & vint a Moiſlac ſur le Tarn, belle 
& ancienne Abbaye, remplie autrefois de 
fort bons Liyres. Pithou & lui examinerent 


ceux qui reſtoient, & prirent leur route par 


(a) Tout ce qui coneerue Salctde , & la conſpira- 
tion dont il fut le denonciateur a été ſuffi ſammment 
diſcuté dans PF Obſervation No 25 ſur les Memoires de 
Cheyerny. (tome L de la Collection, p. 289.) 
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1 582. Aiguillon ſur le Lot; le lendemain ils vins 


rent diner au port Sainte-Marie, lieu connu 
par ſes bons vins. Comme tous leurs valets 
s'y ennyvrerent, ils ne purent partir que 
tard pour ſe rendre à Agen, ou ils n'ar- 
riverent que bien avant dans la nuit, quoi- 
qu'on n'y compte que deux lièues depuis 
Sainte-Marie. Secondat, dont on a deja par- 
le, vint au-devant deux avec des flambeaux : 
comme ils ſe plaignoient de la Jongueur du 
chemin, il leur conta pour les conſoler, une 
hiſtoire fort particulière. 

Adam Fumee (a), autrefois Medecin de 
Louis XI & employe dans les principales 
affaires de ce Ptince,. avoit laiſſè un petit- 
fils nomme Martin, qui étoit Maitre des 
quetes, grande Charge en ce tems - la, & 


que le nombre n'avoit pas encore avilie: 


ce Maitre des Requeies etoit venu, il y avoit 
plus de trente ans, diner à Sainte - Marie 
dans le commencement de Phyver ; quand 
il eut dins, il voulut venir coucher a Agen, 
ou Fon lui dit qu'il n'y avoit plus que 
deux lienes. Son hote le pria inſtamment 


0 Du Tillet & apres lui MM. de Sainte-Marthe, 
donnent à cet Adam Fumée la qualité de Seigneur des 


Ro. hes & de Garde des Sceaux de France, fous Louis XI 
& ſous Charles VIII. 


- 
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de ne ſe point mettre en chemin; qu'il le 1582. 


rrouveroit très-mauvais, & que la nuit le 
ſurprendroit infailliblement. Lui qui ne comp- 
toit que ſur deux lieues, & qui avoit envie 
d'avancer, monta à cheval. II lui arriva 
encore pis que ce que ſon hote lui avoit 
prédit, non -ſeulement il fut ſurpris de la 
nuit, mais il tomba encore dans un bourbier, 
d'où ſes valets eurent bien de la peine à 
le retirer. Les Magiſtrats Agen qui Pat- 
tendoient, en ctojent fort en peine, lors 
quenfin il arriva a minuit; mais ſi faugue 
& de fi mauvaiſe humeur, qu'il recut mal 
leurs complimens & ſe retira auſi-tot dans 
ſon hotellerie. Le lendemain , comme il 
T*etoit pas encore bien revenu de ſa co- 
lere, il alla tenir PAudiance, & ordonna, 
avant toutes choſes, qua Pavenir, pour ne 
point tromper les voyageurs, on compteroit 
de Saimte-Marie a Agen fix lieues. 

Tout étant difpoſe dans Agen pour la 
Seances des Commiſſaires, Pithou & de 
Thou paſſerent la Garonne pour voir le 
reſte de la Gaſcogne & ſe rendirent a Leic- 


tourre. Cette ville eſt ſur une hauteur; il 


y a une Evèché, & c'eſt la Capitale de la 
Principaute d' Armagnac: ils coururent quel- 
que riſque en y entrant; comme ils n' arri- 
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1582. verent qu la nuit, & qu'ils tournoient 


autour des foſſez, les ſentinelles qui etoient 
ſur les remparts tirerent ſur eux me 
coups de mouſquet. 3 

Le lendemain Aſtarac (a) de . 
Gouverneur du pays, le recut fort civile- 


ment, & leur fit des excuſes de ce qui s'toit 
palle la veille : ils y reſtèrent tout ce jour-la 
pour voir la ville & pour examiner la diſ—- 


poſition du camp de Montluc, qui Pavoit 
aſſiegee & priſe dans nos dernieres guerres. 


Les Romains y avoient inſtitue des ſacrifices 


de Taureaux en Phonneur de la Mere des 


Dieux; ce qui ſe remarquoit par pluſieurs 


Inſcriptions, qu'on voyoit encore gravees 
ſur les pierres d'un Temple, que la barbarie 
de nos dernieres guerres avoit ruine, & dont 


on pretendoit ſe ſervir Pour en rebatir un 


autre. 
Ils y viſterent le chateau ou le Comte 
d' Armagnac (b) fut aſſaſſinè du temps de 


(a) Michel d'Aſtrac, Baron de Fontrailles. (Liſez les 
Memoires de e tome XXII de la Collection, 
p- 96.) 1 

(b) On a 3 les details de cette horrible tra- 
yedie dans les Obſervations qui accompagnent les Me- 
moires de la Tremoille , tome XIV de la Collection, 
P+ 273. 
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Louis XI, & comme on croit, par ſa par- I 1582. 
ticipation. Les murailles font encore teintes 
de ſon ſang, qu'on n'a pu effacer juſqu'au- 
jourd'hui. Ces marques Sandes les firent 
ſouvenir d'une action qui $*ctoit paſſce dans 
le mème chateau, elle eſt aſſez ſemblable 
a celle du Capitaine Gaillard ; mais la ſuite 
n'en ſut pas fi funeſte, De Thou qui en avoit 
dcja appris quelque choſe à Bordeaux de du 
Faur de Grateins, pria celui qui comman- 
doit alors à Leidoure, de Pen inftruire plus 
particulicrement : voici le fait. 


* 


Un nommé Baleins, qui en avoit été 
Gouverneur avant celui qui leur comptoit 
cette avanture, toit un homme violent qui 
avoit Ete Eleye dans les guerres contre les 
Turcs. Il étoit des amis d'un Gentilhomme 
du pays des principaux Officiers de ſa gar- 
niſon, qui ſous pretexte de mariage ou au- 
trement aya it abuſes une ſœur qu'avoit 
Baleins , sétoit retire de la garniſon, & 
$*ctoit mariè à une autre perſonne. Cette 
ſoeur qui en fut informee , vint auſſi = tor 
toute Echevelte & toute en larmes, trouver 
ſon frere, & lui conta ce qui s'étoit palle. 
Baleins qui étoit vif & intrepide , lui dit de 
ſe taire, de ne faire ſemblant de rien, & de 
le laiſſer faire. II continue pendant quelque 
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4582. temps de vivre avec cet Officier auſſi fami- 


lièrement qu'auparavant, ſans lui rien faire 
connoitre de ce qu'il ſcavoit: un jour il 


Pinvite a diner dans le chateau avec quelques 
autres de ſes amis, & leur fait une chère 
magnifique; le dine fini, & les conviez re- 


tirés, il le tire a part; lui fait mettre les 
fers aux pieds & aux mains par des gens 


apoſtes, ſe met dans un fauteuil comme Juge, 


& Pinterroge. Comme ce pauvre homme ne 


demeuroit d'accord de rien, il lui produit 
des témoins, & fait paroitre tout - d' un- coup 


cette Demoiſelle qui s'éetoit cachèe. Alors 


cet Officier tout effraye lui avoua qu'il avoit 


ere de ſes amis, mais qu'elle lui ayon fait 


pluſieurs avances; que de ſon cdte il ne 
Jai avoit rien promis, & ne lui avoit jamais 
donnè parole de Pepouſer. Baleins conti- 
nuant ſon perſonnage de Juge, fait écrire 
par un Secretaire Pinterrogatoire , les depoſi- 


tions des temoins , & leur fait ſigner le tout ; 


puis ſur le ferment pris des temoins & ſur 
Ja confeſſion de Paccuſe, le condamne a 


mort. 
Alors le meme homme, qui avoit été 


Paccuſateur, le temoin & le Juge, voulut 
encore Etre le bourreau; il poignarda lui- 
meme ce malheureux, qui reclamoit inuti- 
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” 


lement Dieu & les hommes, & qui ſe plai- 1 582, = 


gnuoit de l'infraction des Ss de Fhoſpitalite. 


Baleins renvoya le corps aux parens du mort; _—_ | 


mais comme il jugea que ſi cette execution 
venoit par ailleurs à la connoiſſance du Roi 
de Navarre, de qui il tenoit ſa commiſſion, 
elle ne manqueroit pas de prevenir ce Prince 


contre lui, il lui en ecrivit lui-meme, & lui e 
manda le detail de ce qui s'étoit paſle : que 37.7 00 


dans un juſte ſujet de ſe vanger d'un affront e 


fi ſenſible, il nꝰavoit cependant rien fait que 
dans toutes les formes de la juſtice ; ; qu'il 
lui envoyoit les copies du procès, & qu'il 
gardoit les originaux pour ſa juſtification; 
qu'il le prioit de lui donner fa grace, pret, 
Sil le ſoubaitoit, de remettre le chateau à 
qui il jugeroit à propos; qu'il étoit aſſez 


content d'avoir trouvè le moyen de fe van- 6 1 1 
i | 0 


ger par ſes mains de Poutrage qu'il avoit 
requ. f | 

Le Roi de Navarre fat effrayé de Paudace 
de Baleins & de Penormite de cette action; 
cependant comme il apprehendoit que s'il 
lui refuſoit ſa grace, cet homme violent ne 
ſe portat a quelque reſolution qui pouvoit 
etre dan gereuſe dans la conjoncture preſente, 
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1] ne laiſſa pas de la lui envoyer; mais en 
meme temps il fit partir un homme de con- 
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g fiance pour prendre poſſeſſion du chitean, 


2 


Balins le remit ſans difficulte ſur les ordres 
du Prince, & ſe retira avec ſa famille dans 


une maiſon allez forte qu'il ayoit dans le 


voifinage. 
De Leictoure ils vinrent à Auch, 1 


capitale de la Gaſcogne. Ceſt un tres-riche 


Archevechè dans la Principautè d' Armagnac: 
les Cardinaux Hypolite , & Louis d'Eſt Ta- 
voient poſfede depuis le Cardinal Francois 


de Tournon, qui y avoit fonde un College. 


Ce dernier Prelat n'ctoit pas homme de Let. 
tres; mais comme it ayoit le coeur eleve & 
qu'il vouloit ſoiitenir ſon rang, il aima toutes 
fa vie les Sciences, & ceux qui en faiſoient 
profeſſion. Le beau College qu'il fit batir a 
Tournon dans le Vivarais, d'ou cette Maiſon 
illuftre a tire ſon nom, en eſt une marque, 


& toute fa vie en fut une preuve continuelle. 


A la Cour, a Rome, dans ſes voyages, 
1 ayoit toujours a ſa ſuite tout ce qu'il y 
avoit de gens illuſtres dans les belles Lettres; 
il en prenoit tant de ſoin, qu' Arnaud 0 
Ferrier, qui avoit éte long-temps attache a 


ſon ſervice, diſoit ordinairement qu'il n'avoit 
jamais Etudie ſi commodement dans ſon ca- 
binet, qu'il le faiſoit, lorſqu? il accompagnoit 


ce Cardinal dans ſes voyages. 


M. v=x THov. 1389 
c 0 0 ce pil ſuivoit la Cour, il etoit 1 5824 
pas plutòt decendu de cheval qui bil viſitoit 
la chambre des Scans, de ſa ſuite, pour 
voir ſi les males, ou etoient leurs Livres, 
etoient en bon erat : de peur qu'ils n'atten- 
diſſent après, il les faiſoit porter par ſes 
mulets, avec fon lit & ſes papiers; puis, 
tout étant pret, il les exhortoit a travailler 
pendant qu'il alloit trouver le Roi, dont 
il etoit le principal Miniſtre (a). Il tenoit : 
table ouverte , mais il en avoit une, parti» 
culicre pour un petit nombre de ſes amis, 
Jaquelle ſervoit a ces Scavans, dont il ecou- 
toit les converſations avec plaiſir, Ceci ſe 
paſſoit ſur la fin du règne de Francois I, des 
le tems que Pierre Danes, du Ferrier, Vincent 
Lauro , Denis Lambin & Muret , tous ſi 
diſtingues par leur eminent ſcavoir, etolent = 
attaches aupres de lui. C eſt a ceux qui 


(a) Cet éloge du Cardinal de Tournon, comme 
protecteur des hommes de lettres, n 'empechera j jamais le 
t:ibunal de FHiſtoire de reprocher a ce Prelat ſon in- 

' tolerance, ſon devouement à la tyrannie & au deſpo- 
tiſme, & Lagiotage des emprunts publics, dont il fa- 
voriſa l introduction en France. Par rapport a ce derniet 
grief, qu on impute au Cardinal, liſez les notes ſag 


les Mémoires de Rabutin. (Tome XXXVII de 1 
Collection, p. 501 & 503. ) 
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1582. polladent aujourd'hui ce riche Archevéché, 
a voir Sils en uſent auſſi noblement. 

De Thou & Pithou ſon compagnon de 
voyage, allerent voir la Cathédrale d' Auch , 
qui ſeroit la plus belle ville de France, & 
de toute la Chrertiente , fi elle étoit achevee 
avec autant de magnificence qu elle eſt come 
mencee. Le chœur, avec les ſièges des Cha- 
noines , étoit dans fa perfection, ou Fon 
travailloit a la Nef & aux bas cotes. Ils vi- 
rent auſſi PEgliſe Paroiſſiale de Saint-Oren; 
qui tomboit en ruine de vieilleſſe; quoique 
ce ſoit un fort riche Monaſtère eee, 
de P Abbaye du Clugni. Il y a de chaque 
cote un Autel on ſont . des tombeaux de 
Martyrs, les Chretiens y tenoient autrefois 
leurs Aſſembles: les tables qui couvrent ces 
tombeaux ne ſont pas plattes comme les no- 
tres; mais un peu arrondies. On y voit les 
deux lettres Grecques qui ſigniſient le nom 
de JEsUs-CHRIST , & qu'on voyoit autrefois 
ſur le Lazarre : preuves de Pantiquite de 
cette Egliſe, & de la purete des Fs 
fecles du. Chriſtianiſme. 

Au fortir d'Auch ils paſſerent par Cau- 
mont, Sanmathan, Lombez , Saint-Gimont , 
& vinrent a Pybrac. Guy du Faur , qui en 
elt Seigneur, y Etoit venu de Paris paſſer 
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les vacations, & les y attendoit. I! recut ſes 1 58a. 
hotes ſplendidement, & les regala avec beau. 
coup de propretè & de delicateſſe, ſurtout 
avec un viſage qui rehauſſoit extrẽmement 
le mérite de x bonne chere. 

Ils y {ſejournerent trois jours, & vifitèrent 

les jardins & la maiſon, dont la negligence 

eſt bien recompenſee par les agremens de 

Peſprit du maitre; car tout y eſt fort ſim- 

ple, 3 Pexception des meubles qui ſont 
magnifiques. 

Pybrac dit peu de choſe ſur Paſfaire de 
Salcède, neanmoins il en parla d'une may 
nière qui faiſoit comprendre qu'il en croyoit 
Pine qu'il n'en temoignoit : ainſi de Thou 
n'eut pas lieu de combattre ſes ſentimens. 

Pithou Pobligea de communiquer a Pybrac 
ce qu'il avoit écrit ſur la Fauconnerie; il 
ſcavoit que leur hore avoit une grande paſſion 
pour toute ſorte de chaſſe, & qu'il ſe pl. ; 
gnoit que cette eſpèce particulière wayoit 
point encore été bien detaillee dans les Au- 
teurs Latins. Pybrac le lut en ſon particulier, 
& comme il remarqua que ſur la fin du pre- 
mier Livre, PAuteur déploroit la mort d'un 
perſonnage confiderable nommé Francois , 
qu'on pouvoit confondre avec une autre 


perſonne du meme nom, il comprit enſin 
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4782. que PAuteur avoit eu en vue Francois de 
Montmorenci, Marechal de France, mort 
depuis peu, & qui Payoit honore de ſon 
amitié. Il tẽmoigna a de Thou tout le plaiſir 
qu'il lui faiſoit de $'etre ſouvenu fi avanta- 
geuſement d'un Seigneur, dont toute la 
France, & ce qu'il y avoit de plus honne- 
tes gens devoient regretter la perte. Il “ex- 
horta ? à continuer cet ouvrage, , & a travailler 
A cette partie qui concerne la gueriſon des, 
oiſeaux de proye, & que promet le commen- 
cement du FN chant. 
® Apres Pon Sentretint de la liaiſon de la 
famille des du Faur de Toulouſe avec le pere 
de M. de Thou : : que la generoſi té naturelle 
des Francois S'etoIt tellement corrompue, que 
les amitics n'avoient de force (a), que celle 
qui etoit fondee ſur Pinteret : que pour peu 

'on en apprehendat la diminution , non- 

eulemecnt on les abandoun oit avec lachete, 


(a ) Le af dome on le voit, date de loin en 
 Keance, Une conſtitution ſage, & ayant le pratriotiſme 
pour baſe, peut ſeule y remedier. C'eſt en ſoafflant dans 
tous les cœurs Tamour du bien public , qu on fera 
diſparoitre Vegoiſme, & les abus innombrables qui en 
ſont les reſultats. Le Peuple chez qui cette generation 
s effectuera, alors il verra renaitre dans ſon ſein des de 
Thou, & FR. amis CO ns N 

mais 
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mais qu'on les trahiſſoit avec perfidie : qu'il 1582. 

ne s' toit trouvè que le Preſident de Thou, 

qui ſe con fiant ſur ſon integrite, avoit ole 

prendre la defence des malheureux, dont 

Vinnocence cauſoit la perſecution : que les 

du Faur y ayant été expoſes non-ſeulement 

a Toulouſe, mais encore par toute la France, 

il les protegea avec autant d'habiletéè que 

de conſtance, lorſqu'ils ne trouyotent plus 
cd'apui dans le Parlement, & que de foibles 


N 
9 8 
T CY E * 2 — 
r 3 2 
* N ee QC 
2 7 — . . 


amis a la Corr. | | 
Paroles que prononca Pybrac en regardant 
fixement de Thou, & qui donnerent une joye 
ſi ſenſible a ce dernier, que malgre toute fa 
prudence & ſa modeſtie, Pithou s'appercuũt 
combien l'cloge qu'un ſi honnete homme ve- 
noit de faire du premier Preſident ſon pere, 
avoit fait impreſſion ſur ſon eſprit. 
Pybrac etoit Chancelier de Marguerite Reine 
de Navarre. Un petit refroidiſſement venoit 
de lui attirer de la part de cette Princeſſe 
une lettre ſière, dans laquelle elle lui repro- 
choit ſa temerite de ce qu'il ayoit (a) ofe 
clever ſes deſirs juſqu'à elle; ce qui don- 


(a) On a diſcuts d'après les monumens, dans la 
notice qui precede les Memoire de la Reine Marguerite 
( tome LIT de la Gollection) la fauſſeté de ces amours 
pretendus de Pibrac. Nous y renvoyons le Lecteur. 
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2 58a. noit beaucoup de chagrin X Pybrac : il n'&- 


toit pas moins inquiet de la reponſe qu'il 
ui devoit faire. Un jour qu'il fe promenoit 
avec de Thou, il lui en fit confidence; il 
le crut le plus propre, comme le plus jeune, 
x excuſer ſa foibleſſe, & par une eſpece de 
honte, ne voulut pas s'en ouvrir à Pithou. 
II lui recita de mémoire la reponſe qu'il 
meditoir 5 mais avec un air ſi prevenu Fen 
des termes fi etudiez, & d'un file où il pa- 
roiſſoit tant de paſſion, que cela ne ſervit 
qu'à convaincre de Thou de la verite des 
reproches que lui faiſoit cette Princeſſe. Py- 


| brac lui envoya bien-tor apres cette reponſe 


qui courut depuis dans le monde, mais qui 
Etoir Ecrite avec toute la delicateſſe & tout 
Fornement dont il etoit capable. 


C*eroit un homme d'une probite incorrup- 
tible & d'une piete ſincère; il avoit un vé- 
ritable zele pour le bien public, le cœur 
eleve, Pame genereyſe, une extreme averſion 


pour Payarice, beaucoup de douceur & d'a- 


grement dans Feſprit ; outre cela, il etoit 
bien- fait de ſa perſonne, de bonne mine, 
& done naturellement d'une eloquence douce 
& inſinuante. Il avoit apris les belles Leitres 
ſous Pierre Buſnel, & $'etoit acquis fous 
Cujas une parfaite connoiſſance du Droit: 
comme il n'avoit pu yaincre Ja pareſſe & 
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une certaine langueur de temperamment, il 1583. 
n'y avoit en lui rien à deſirer; qu'un peu 
plus d' action & de vivacite; Il ecrivoit en 
Latin avec elegance, & avoit beaucoup de 
talent pour la Pocſie Frantolle : ce qui fit 
naitre d'abord quelques petites jalouſies en- 
tre lui & Ronſard , qui le piqua vivement ; 
mais elles fe convertirent bien-tot dans ces 
hommes illuftres, tous deux amoureux de 
lx gloire, en une eftime & une amitie mu- 
tuelle. Ses quatrainstraduits en toutes ſortes 
de langues, le firent connoitre par tout le 
monde, & ſervirent parmi nous de matière 
d'inſtruction aux enfans qu'on prend ſoin de 
bien elever. Diſons de ſite, afin qu'il ne man- 
que rien a Veloge de ce grand homme, que 
fa famille, qui &toir de Toulouſe & originaire 
&Auth, étoit deja tres-noble & tres-illuftre du 
temps de Charles VII & de Louis XI, & que 
ſon biſayeul Gratien du Faur, Preſident à Mor- 
tier du Preſident de Toulouſe; avoit merite par 
ſon ſcavoir & par ſon integrite, detenir une deg 
premieres places dans le Conſeil du Roi, que 
nous nommons aujourd'hui le Conſeil d Etat. 

De Thou & Pithou prirent conge de leur 
geEnereux ami, & paſſant par un petit village 
nomme Guev1, arriverent dans une grande 
plaine do Pon decouyre Toulouſe de loin, 
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15 82. Ceite ville eſt une des plus grandes du Royan- 


W 


me apres Paris, ſi Von conſidère le nombre 
& la beauté de ſes Egliſes, la dignite de ſon 
Parlement , qui eſt le ſecond de la France, 
la quantite de ſes Colleges & de ſes ecoliers, 
la richeſſe de ſes habitans, & la magnifi- 
cence de ſes édifices, Pon peut dire que fi 
elle ne Pegale pas, du moins elle lui eſt 


peu inferieure, & qu'elle peut s'appeller avec 


juſtice comme autrefois la ville de: Pallas. 


IIs y ſcjournerent quelques jours pour en 
voir les beautez les plus remarquables. Pithou 


en paſſa une grande partie avec Francois 


Roaldez, ſous qui il avait appris la Juriſ- 


prudence à Valence en Dauphine. De Thou 


lui rendit auſſi viſite, & Roaldez leur apprit 
des particularites conſiderables des Provinces 


de Guyenne & de Languedoc, tant des villes 


& des rivières, que des autres lieux parti- 
culiers. | 

L'Archidiacre Galand attach A „. 
du Faur, homme d'un commerce agreable, 
allez ſeavant, entr'autre bon Botaniſte, les 
conduiſit à la Cathedrale , aux principales 
Egliſes, & dans tous les lieux publics. Il 


hon fit voir le Capitole & le lieu celebre ou 


les Echevins, qu'on appelle Capitouls, ren- 
dent la juſtice 3 comme aulli la flatue de 
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Clemence Jſaure (a), qui fonda, il y a plus 1 582. 
de deux cens ans, un prix pour celui qui 
feroit de plus beaux vers, & a laquelle on 
va rendre tous les ans une eſpece Thom- 
—_ 

Il les mena encore à Saint-Jorry : ils - y 
trouvèrent Pierre du Faur, coufin germain 
de Pybrac, & Preſident a Mortier au Par- 
lement de Touloufe. Comme ce Preſident 
Etoit d'une ſante delicate, il &y divertiſſoit 
pendant les vacations , beaucoup plus a PFe- 
tude, qua la culture de ſes terres. C'ctoit un 
homme laborieux & applique z ſes œuvres 

donnèes au public, & principalement ſes 
Commentaires ſur les regles du Droit, dedies 
a Cujas ſon Maitre, en font une preuve 3 - 
s'il ctoit moins propre pour la Cour que 
Pybrac , il etoit plus propre que lui pour 
le Palais: du reſte, leur humeur, leur piete., 
leur probité, etoient égales. Lui & Pithou 
qui $'ctoient connus des leur jeuneſſe, re- 
nouvellèrent conneiſſance. Sa femme, qui 
eétoit belle & vertueufe, & fœur de Francois 
de Rieux (b) Gouverneur de Narbonne, 
leur fit tout le bon accueil poſſible; occupee 
uniquement de la ſante de fon mari, & du 
(a) Cette Statue eft dans I Hòtel· de-· Ville. 
(b) De la Jugie, Seigneur de Ricux. g 
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1582. ſoin de recevoir ſes amis, elle les retint 


pendant trois jours, 

' Deli ils alltrem a Montauban on ils ſe 
ſeparerentyapits avoir viſe Claude Granger 
& Robert Conſtantin, Pithou retourna a Agen, 
& de Thou à Toulouſe, pour deſcendre en 
Languedoc. Ce dernier en repartit des le 
lendemain de ſon arrivee , ſans rendre viſite 
au premier Preéſident Duranty, qui avoit 
envie de le voir; mais comme des fon pre- 
mier voyage avec Pithou, ils ne Pavoient 
poipt vu pour certaines conſiderations qui 
regardojent leur compagnie, il ne crut pas 
de voir faire ſeul ce qu'ils n'avoient pas juge 
a propos de faire enſemble : cependant il 
en eut toujours regret depuis. Le meme jour 
il vint par Momeſquiou coucher a Caſtel- 
naudari, & deux jouis après à Carcaſſoue. 

La rivière d Aude & une grande eſplanade 
qui avoit autrefais de chaque cote un fau- 
bourg très-peuplé, ſeparent Carcaſſone en 
deux. La ville haute, qu'ils appellent, con- 
tient la Cathedrale, le Palais de PEveque 
& la Citadelle : le lieu on Pon tient la Ju- 
riſdiction eſt dans la ville baſſe, on ſont auſſi 
logés les Magiftrats, Pybrac avoit donné A 
ge Thau des Lettres de recommandation pour 
Ralinond le Roux, qui en cron Juge wage. 


DE M. px THO UU. 199 


Ce le Roux &toit un grand homme de bonne 15.38, 


mine, mais d'une antique gravité; il avoit 
Ecrit pour l'autoritè du Pape contre Charles 
du Moulin (a) au ſujet de PEdit de 1552. 

Comme il avoit été Avocat au Parlement 
de Paris, ou il avoit connu le premier Pre- 
ſident, il demanda fort de es nouvelles au 
jeune de Thou ſon fils, qu'il conduiſit par 
tout civilement. | | 

Il le mena dans la Citadelle, ou Pon voir 
beaucoup d'armes anciennes, qui ne ſont 
plus d'uſage depuis l'invention des mouſquets; 
pluſieurs manuſcrits Hebreux, qui paroiſſoĩent 
Etre du tems que les Juifs furent bannis de ce 
pays-là, comme de tout le reſte de la France; 
avec quantite d'informations & de jugemens 
xendus contre les Albigeois. 

De Carcaſſone de Thou vint à Narbonne 3 
Pybrac lui avoit auſſi donne des lettres pour 
Baliſte qui en ẽtoit Syndic. Baliſte le conduiſit 
par toute la ville, & lui montra d'anciennes 
inſcriptions qui ſe remarquoient parmi ſes rui- 
nes; comme il en ayoit fait un recueil exact, 
il en étoit fort inſtruit. II lui fit voir en- 


(a a) Voyez les details relatifs à Charles as Moulin & 
3 ſes Ouvrages dans une de nos Obſervations ſur les 
Mcemoires de Caſtelnau. (Tome XLIV de la Collection, 
5. 363 & ſuiv.) 
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1782. core cet Autel célèbre, qui eſt a la ports 


de la principale Egliſe. Elie Vinet en parle 
dans ſes antiquitez de Narbonne; Smith, & 
apres lui Jean Gruterus, en ont auſſi fait 
mention dans ce gros volume d'inſcriptions 
qu'ils ont donnè au public. On voit un grand 
nombre de monumens d'antiquitè dans cette 
ville, qui avoit donné ſon nom a tout le pays 
qui $&etend depuis les Alpes juſqu'à Vienne, 
& qui comprenoit la Provence & le Lan- 
guedoc, avec tout Pancien Dioceſe de Tou- 
louſe. 

Guillaume de Joyeuſe qui commandoit en 
Languedoc ſous le Duc de Montmorenci, 
demeuroit a Narbonne. De Thou alla ſaluer 
ce Seigneur, qui le mena avec ſa famille 
entendre la Meſſe dans une Chapelle de la 
grande Egliſe. On y voit cet admirable ta- 
bleau de la réſurrection du Lazare, peint 
par Sebaſtien del Piombo : le deſſein eſt de 
Michel Ange, & ceft un preſent du Cardinal 
Hypolite de Medicis. 5 

Ce beau tableau les fit reſſouvenir de ce 
que rapporte Vazari, du defi de Michel Ange 
avec Raphael, pour un prix propoſe par le 
Cardinal de Medicis- Le tableau de Michel 
Ange, qui fut acheve le premier, fut aports 
a Narbonne du vivant du Cardinal, & celui 


E. 
1 
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de Raphael, qui repreſentoit PAſcenſion de x 55. 
notre Seigneur, fut mis a Rome dans PEgliſe 
de Saint Pierre in Montorio; mais il ne fut 
fini qu'après la mort du Cardinal : ce qui . 
empecha la deciſion de ce defi, qui avoit 
cte fait a Rome. - 
On voit dans le milieu du Chœur de la grande 3 
Egliſe le tombeau de Philippe le Hardi, fils de 
S. Louis & pere de Philippe-le-Bel , avec ſa 
repreſentation en marbre. Le corps de ce 
Prince qui mourut a Perpignan Pan 1285, 
au retour du combat qui s'ẽtoit donne en 
Rouſſillon entre lui & Pierre d' Arragon, 
qui y avoit été tué, fut apporte a Narbonne. 
Au retour de PEgliſe, Joyeuſe invita de 
Thou a diner; comme de Thou le connoiſ- 
ſoit peu, que @ailleurs il etoit bien-aiſe de 
faire ſa cour au Duc de Montmorenci , il 
Sen excuſa le plus civilement qu'il put, de 
peur qu on ne le put rapporter malicieuſe- 
ment a ce Duc. 8 
II Palla trouver à Bezieres après avoir 
paile un bois plein de bruyeres & de tama- 
rins, & dccrie pour les vols qui s'y commet- 
toient : auſſi quand il parle de Bezieres dans 
quelque endroit de ſes poëſies (a) i] Pappelle 


Bex leres des Tamarins. 
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Le Duc de Montmorenci le recut avee 
beaucoup thonnetete, & apres les premieres 
ciyilites, & les aſſurances de ſes bonnes in- 
tentions pour le premier Preſident ſom pere, 
& pour toute {a famille, il lui parla auſſi-tor 
de Salcede. Il avoit été informe depuis peu 
des depoſitions de ce ſcelerat, par Mathurin 
Charter qui arrivoit des Pays-Bas. De Thou 
ſe ſervoit des raiſons du MarEchal de Ma- 
1ignon pour lui en faire connoitre la fauſlete 
& le Duc ſoutenoit que ces depoſitions n'e- 
toient pas ſans fondement. Enfin, le Duc 
voyant que de Thou perſiſtoit vivement dang 
ſon opinion, ſe rallentit un peu, & lui dit 
qu'il le feroit parler le lendemain a un homme 
qui Etoit fort inſtruit ſur ce chapitre. ; 

De Thou alla ſouper chez, PEveque de 
Beziers, qui le jour ſuivant le mena a ſon 
Egliſe, & le fit monter ſur une platte-forme, 
d'on Pon decouvre tout le pays d'alentour. 
Ils y etotent a peine, que le Duc y arriva 
tout botte avec Chartier : voila, dit-il, en 
S'adrefſant a de Thou, homme avec qu! je 
vous promis hier de vous mettre aux priſes; 
il a yu le premier Preſident votre pere en 
paſſant a Paris; faites reflexion ſur ce qu'il 
eependant dans celui que j'ai, qui eſt de Tedition de 
Patiflon en 1599, iln'y en eſt point patlé. 
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vou dira, & ce ſoir quand je ſerai de retour, 1583. 
nous en parlerons plus a loi ſer. 
II partit auſſi - tor pour un rendez - vous 
qu'il avoit pris entre Bezieres & Narbonne, 
avec Anne, fils de Guillaume de Montmo- 
renci. Ce Seigneur qui avoit accompagnè le 
Roi juſqu'à Lyon, avoit demande permiſſion 
a Sa Majeſte d'aller voir ſon père; & apres 
etre decendu par le Rhone & donné avis 
de ſa route au Duc de Montmorenci, avoit 
pris la mer pour eviter la terre, & <toit 
arrive a Narbonne le jour mème que de 
Thou en etoit parti. 
L'Evèque Setant retire , de Thou refta 
ſeul avec Chartier, qui lui apprit ce qui 
s'étoit paſſe a Anvers ; les conjectures & les 
motifs qui avoient ports le Prince d' Orenge 
a faire arreter Salcède & le Comte d' Egmond, 
les entretiens particuliers que le premier avoit 
eus avec le Duc de Parme, & de quelle 
manière celui que le Duc de Parme lui 
avoit aſſociè, $etoit tuè quand on Parrèta; 
& afin, lui dit-il, que vous ſoyex convalicu 
que je vous dis vrai, vous ſęaurez que Sal- 
cede a ete mis entre les mains de Bellievre, 
qui Pa amene au Rai : ce que le Due d Anjou 
ni ceux de ſon Conſeil naurolent jamais per- 
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A582. mis, SU n'y avoit eu que des ſuppoſitione 


dans cette affaire. | 

Apres pluſieurs autres diſcours de part & 
d'autre : comme de Thou ſoũtenoit tous 
jours que ce qui rendoit les depoſitions de 
Salcede ſuſpectes de fauſſetè, ẽtoit que ce 
ſcelerat avoit accuſe de cette horrible conf- 
piration un trop grand nombre de perſonnes 
d'honneur, dont Vinnocence & la fidelite 
Etoient generalement reconnues. Chartier 
lui dit, qu'il ſe pouvoit faire que Salcede 
qui cherchoit ſes ſtiretez, en avoit peut- &tre 
accuſe pluſieurs à tort : ou que ceux qui 
Favoient porte a un fi grand crime, ayoient 
pu Pencourager, en lui nommant un plus 
grand nombre de coupables qu'il y en avoit: 
que cependant le premier Preſident ſon pere 
qu'il avoit vu ſecrettement a Paris par Pordre 
du Duc d Anjou, Etoit Fayis de ne rien prẽ- 
cipiter dans une affaire d'une fi grande con- 
ſequence ; mais de la bien approfondir, en 
tenant long-temps le coupable en priſon , 
de peur de giater P'aflaire, par un ſuplice 
trop prompt: cela dit, ils fe ſeparerent. 

Le ſoir le Duc étant de retour de ſon 
rendez-vous, fit appeller de Thou, qu'il 
entretint ꝙabord ſur le chapitre de M. de 
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Joyeuſe, & des marques d' amitiè feintes ou 1584. 
veritables qu'ils getoient donnees, & puis 
paſſant auſſi - tot a Pafſaire de Salcède, il 
lui demanda ce qu'il en penſoit apres avoir 
entretenu Chartier. Comme de Thou per- 
ſiſtoit toujours dans ſon ſentiment, ſans nean- 
moins le vouloir deffendre auſſi vivement 
qu'auparavant, il ſe contenta de repondre 
que le temps, qui étoit un grand maitre, 
les en inftruiroit : qu'il falloit attendre de 
la prudence du Roi & de celle de ſes Mi- 
niſtres, ce qu'on devoit croire d'une affaire 
d'une auſſi grande conſequence. La · deſſus 
le Duc ſe retira dans ſa chambre, apres que 
de Thou lui eut demands un paſſeport ; il 
lui donna le meme Chartier pour Paccom- 
pagner , & lui ordonna de paſſer par Pé- 
zenas, Ou etoit la Ducheſſe ſa femme. 


II arriva le lendemain une aventure qui 
fut d'un mauvais preſage pour Chartier, ainſi 
que la ſuite le verifia, Comme ils marchoient 
tous deux ſur le ſoir par un peit ſentier 
fraye entre des hauteurs eſcarpees, Chartier 
devant & de Thou derricre, un payſan arme, 
comme ils le ſont preſque tous en ce pays-là 
demanda à de Thou de deſſus une hauteur, 
fe ce wetoir pas Id Chartier qui marchois de- 
vant, De Thou voulant ſcavoir le ſujet de 
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#582. cette queſtion ; le payſan lui répondit, quit 


feroit bier-aife que ce fut Chartier, parce que 
le bruit avoit couru qu'il avoit ete pendu« 
Alors de Thou cria de toute ſa force à Char- 
tier de Karréter, & lui dit ce qu'il venoit 
EPapprendre du payſan, qui cependant avoit 
diſparu- Il Pexhorta d' etre a Pavenir plus 
| Eirconſpe& dans les affaires dont il ſe meloit, 
& deviter par ſa conduite un ſi funeſte pre- 
fage (a). Chartier, qui ne ſe ſoucioit de 
fien , & qui ſe croyoit a couvert de toute 
mauvaiſe aventure, ne rEcut un avis fi ſage 
qu' avec un grand eclat de rire. 

Quand ils furent arrivez i Phötellerie, 
il continua fur le meme ton & avec la meme 
aſſurance de Pentretenir des affaires dange- 
reuſes dont il $*etoit mele pour le Marechal 
de Bellegarde (b) dans le temps qu'il ctoit 
> ſon ſervice, des derniòres ot il avoit eu 


(a) Ce Chartier fut pendu depuis. ( Voyez le Liv. 134. 
de la grinde Hiſtoire de M. de Thou.) | 
(b) Il veut parler du Marcchal de Bellegarde, comme 
on le voit au Liv. 68. de la grande Hiſtoire , pag. 326. 
à la fin. Brantdme & M. de Thou font differensſurle genre 
de ſa mort. ( Voyez le Thuanus reſi tutus, ) qui dit, que ce 
Marechal mourut des exces qu'il fit avec une jeune fille; 
en quoi il ne s accorde pas avec Brantôme qui dit que 
Ia Reine mere le fit empoiſonner. 
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part avec lui; enfin de la mort de ſon maitre, 1582. 
qui avoit été digne de la vie ſenſuelle qu'il 
avoit menee : il ajouta d'autres particularitez 
qu'il eſt de Pinteret public de ne pas reve- 
ler, pour menager Fhonneur de la Maiſon” 
de ce Marechal. 

II wetoit pas plus diſcret ſur ſon propre 
chapitre. Il dit qu'il etoit de Dol en Bre- 
tagne , 4 qu' rant encore fort jeune ſon pere 
» 'le chaſſa de ſa maiſon pour ſes mauvaiſes 
» meeurs, qu'il Sembarqua ſur un vaiſſeau 
» qu'il trouya par hazard, & qui Vamena a 
„Bordeaux; qu'il $'y mit d'abord au ſer- 
„vice Pun CRanbine de ſon pays, que 
„ comme il ſcavoit quelque peu de laun, 
y 1] fe fit Notaire Apoſtolique ; que ſon 
maitre , qui etoit fort age, avoit chez lui 
y une femme qu'il entretenoit, & que lui, 
» qui ctoit dans la vigueur de fon age, avoit 
„ gagne cette femme; que par ſon moyen 
s 1] gouvernoit Peſprit de ſon Maitre, & 
» que quand il mourut ils s'emparerent de 
» ſon bien. Qu'apprehendant les ponrſuites 
» des herniers , il $6toit retire a Toulouſe, 
„& dela plus avant dans le bas Languedoc; 
„qu'il s'y etoit infinue dans la maiſon de 
„ PEvEque d Aleth de la Maiſon de Joyeuſe, 
„ & y avoir Exerce ſa profeſſon de Notane 
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1782. Apoſlolique ; que le voiſinage des mon- 
„ tagnes de Sault lui avoit donne Poccaſion 
de faire ſociete avec les Bandouliers des 
Pyrennèes, & avec leur Chef, dont il avoit 
epoule la fille. Que dans cette province 
il ſe meloit de tous Jes differends qui y 
ſont frequens , il Setoit ſi bien fait aux 
manieres des habitans , qu'ils le croyoient 
ne, nourri & eleve daus le pays: que 
dela il eſt entre en qualité de Secretaire 
au ſervice du Duc de Montmorenci ; mais 
qu'après la paix faite & rompue preſque 
auſſi-tot avec les Proteſtans, il avoit pris 
parti avec le Maréchal de Bellegarde, & 
qu'après ſa mort il Setoit attachè au Duc 
d' Anjou ». Circonſtances qu'il contoit 
comme autant de belles actions aux gens 
de l'eſcorte, que les couſins empechoient 
de dormir, non fans y meler pluſieurs aven- 
tures ſemblables aux contes d' Apulee: ce qui 
faiſoit connoitre d'un cote Peſprit ſurprenant 
du perſonnage, & de Pautre le peu de con- 
fiance qu'on pouvoit prendre en lui. 
Quand de Thou fut arrive a Pézenas, il 
alla ſaluer Madame de Montmorenci qui le 
Tecut civilement; il y laiſſa Chartier & dela 
ſe rendit à Montpellier Le Prince de Conde 
y Etoit venu $'y ſaire payer par les Rece- 
veuxs 
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yeurs de Sa Majeſte, du reſte du don que 1582. 


le Roi lui avoit fait quand il le maria. II 
ſe promenoit hors la ville avec Francois de 
Coligni - Chatillon (a), qui en étoit Gou- 
verneur, lorſque de Thou y arriva. Comme 
il vit que ſi-tõt que de Thou Pavoit apper- 


cu , il avoit mis pied a terre pour le venir 


ſaluer, il vint au-devant de lui, & le rect 
avec l'accueil du monde le plus gracieux ; 
il ſe ſouvint de l'entretien qu'il avoit eu 
avec lui Pannee precedente, & le mena diner 
a PFhotel de Fiſes ou il logeoit. 

On parla pendant le repas de la manie deteſ- 
table des duels, qui s'etoit repandue Par tout. 
Iſaac de Vaudrai-Mouy, qui 8'y trouva avec 
d'autres gens de qualité, youlut Pexcuſer ſur 
la neceſſite de deffendre ſon honneur, qu'un 
veritable Gentilhomme eſt oblige de preferer 


a ſa propre vie. Là-deſſus le Prince prenant 


la parole, lui repondit avec cet air d'au- 
torite , qui fied fi bien aux perſonnes de ſon 
rang, que c'etoit a tort que la Nobleſſe fai- 
ſoit conſiſter ſon honneur dans ces ſortes de 
combats ; qu'ils etoient abſolument con- 


traires aux commandemens de la Loi divine; 


(a) Les Memoires de St-Auban, qu'on publicra inceſ- 
ſament, feront connoitre ce digne ſils de TA de 


Coligni. 21 ä e 
Tome III. Q 
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158 que nous etions obligez de rapporter toutes 


nos penſces & nos actions a la gloire de Dieu, 
& non a la notre ; que notre ſalut dé pen- 
doit uniquement de Pobſeryation de ſes pre« 
ceptes; qu'il n'etoit permis de tirer Pepee 
que par Pordre du Prince, pour la defenſe 
de la patrie , ou pour celle de ſa vie. Puis 
ſe tournant vers le Miniſtre, qui etoit der- 
rière ſa chaiſe, il lui demanda fi ces combats 
Etotent permis en conſcience, pour tirer raiſon 
des querelles particulières; à quoy le Mi. 
niſtre ayant rẽpondu qu'on ne le pouvoiĩt 
faire ſans riſquer ſon ſalut : apyrenez de moi, 
leur dit - il, que vous devex vous deſabuſer 
une bonne fois de cette erreur chimerique ou 
vous tes ſur ce chapitre, je vous reponds 
la-deſſus de votre honneur, & je m'offre vo- 


tontiers den étre la caution. 


Apres que tout le monde fe fut leve 00 


table, le Prince entretint de Thou en par- 


ticulier, de quelques affaires d'Etat, & de ce 


qui regardoit les depoſitions de Salcede, ſans 


que de Thou témoignät la meme chaleur 
qu auparavant. De Thou prit conge de lui 
& vint a Aigues-mortes , le long de la chauſ- 


| fee de Petang, ſur un beau mulet, dont le 


Prince lui avoit fait preſent. 
Aigues-mortesctoit autrefois celebre par ſon 


* 
1 > % =» 
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port, on nos Rois 8 *embarquoient pour leurs 1 582. 


voyages de la Terre ſainte; aujourdhui il eſt 
comblè & ne peut plus Yervir. On y voit Pan- 
cienne Tour de Con ſtance, ou il y a garniſon, 
& on on mettoit auirefois des fanaux pou les 
vaiſſeaux qui y aborboient. 

Dela, prenant ſur la gauche, & laiffant a 
droit les Salines de Pecais, & ce qu'on ap- 
pelle la Camargue, qui eſt un pays fort gras, 
enfermè entre le canal >PAigues-mortes, ou la 
Kobine & le Rhone , il vint par le bas Lan- 
guedoc a Niſmes, qui, au rapport d Auzone, 
prend ſon nom une fontaine qui eſt hors 
de la Ville, & qui ſort avec un grand bruit. 


Niſmes eſt recommandable par ſon Amphi - 
reatre , & par une prodigieuſe quantitede rui- 
nes antiques, dont la magnificence & la ma- 
jeſtè effacent encore aujourd'hui la beauté des 
batimens modernes: c'eſt le lieu de la naiſſan- 
ce des deux Antonins, comme Narbonne Peſt 
de Carinus; ces deux Empereurs y avoient 
fait faire tous ces ſuperbes ouvrages. On voit 
aupres de cette Ville les maſures d'un Temple 
que les habitans ruinèrent lorſqu' elle fut 
attaquee. La voũte qui ſubſiſte encore A 
moitié, fait regretter la ruine de ce bel èdi- 
fice ; ajoutez a tant de raretez le pont du 


Gard ? a trois rangs Trees les unes ſur les 
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2582. autres: il eſt bati entre des rochers aupres 


de Saint-Privat, pour conduire Peau dans la 
Ville, & au grand étonnement des paſſans, 
paroit encore tout entier après tant de ſiècles. 

Ayant laiſſe Beaucaire a droit, de Thou 
vint par Monfrain & par Aramont a Ville- 
neuve, ſur les bords du Rhone du core de la 


France: c'eſt un lieu celebre par ſa Chartreuſe 


& par ſes ruines ; on y remaxque encore plu- 


ſieurs eEcuſſons aux armes des Cardinaux. II 
y a un pont qui releve du Roi; il n'eſt pas 


droit, comme celui du Saint - Eſprit, mais 
bati en ſerpentant a cauſe de la rapidite de 
la riviere & de la violence des Vents 2 ce 
qui le rend fort commode. 

Au bout eſt Avignon, qui eſt la Capitals 
du Comtat; car Valence, comme Pa cr 
Cujas , weſt point compriſe dans le pays, 
qu'on nomme aujourd'hui le Comtat , mais 
dans la Gaule Narbonnoiſe , qui compre- 
noit autrefois tout le Dauphine. Cette Ville 
ne le cede à aucune autre de la Chretiennete , 
tant par la beaute de ſes murailles que par le 
Palais du Pape qui tient a une roche fort Ele- 
Vee. Clement Vy transfera le ſaint Siege Pan 
1306, la vingt-unieme annce du règne de 
Philippe. le-Bel: le ſaint Siege y reſta juſquꝰ au 
temps de Benoit XI, Pan 1377 qu'il en ſortit 


* 
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pour retourner à Rome le " Janvier de Fe an- 1582, 
nee ſuivante. © 


De Thou y alla ſaluer Sd 601 Car- 
dinal d Armagnac, qui y faiſoit la fonction 
de Legat en Pabſence du vieux Cardinal de 
Bourbon. Ce Prelat avoit deja quatre-vingt 
ans, & n'etoit plus occupe que de fa ſanté: 
comme il ètoit très- poli, & qu'il receyoir 
bien les Etrangers, il l'arrèta a diner. Le repas 
fini , de Thou lui demanda une eſcorte , & ſe 
retira, parce que ce Cardinal ſe mettoit au lit 
au ſortir de la table. Quand il eut quinte le 
Legat, il alla voir Henri d' Angoulème qui 
commandoit dans la Provence, & qui ſe 
trouva alors a Avignon. D*Angouleme Pen- 
tretint long- temps ſur le chapitre de Salcẽde, 
& lui fit entendre que quoique ce ſcelerar 


(a) Ce Cardinal &toit encore un de ces hommes qui 
plus d'une fois ſervirent 4 des æuvres d'iniquité & 
de perfidie; on Fa accuſe d'avoir contribue au voyage 
que le Roi de Navarre & le Prince de Condé ſon 
frere firent 3 Orleans ſous le regne de Frangois II, 


ou. plutòt ſous celui des Guiſes qui. gouvernoient au ; 


nom de ce foible Monarque. Le Cardinal Karten 
eut par la ſuite des debats avec Jeanne d Albret, mere de 


Henri IV. II trouva dans cette Princeſſe une femme 


4 grand caractère, qu il ctoit plus facile de 7 
. tes; que de convainere. 
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1582, Eut. wars FR fes dèpoſitions, il ne W 


pas qu'il n'y en eut beaucoup de vrayes. 
P' Avignon de Fhou ſe rendit par eau, & 
Gaps danger, ? Taraſcon, qui elt tur les bords 


du Rhone, vis-x- vis de Beaucaire, & de-la 


vint à Arles | 

: II eib incertain en; quol- tems le Siege Ar- 
chiepicopal. d Arles att etablt, fi Ceſt du 
tems de ce Trophime dont parle S. Paul, ou 
du tems d'un autre Trophime plus recent 
quoi qui en ſoit, VEgliſe eſt dedice a Saint» 
Trophime. Cette ville, qui fut autrefois la Ca- 


pitale d'un Royaume , en conſerve encore 


quelques marques, qui ſont auſſi peu conſi- 
derables que la durée de ce Royaume. On y 
yoit dans le Rhone quelques piles du pont 
qui la joignoit a la partie qui e it de autre 
coteE ; mais ou il ne reſte plus que les ruines 
d'un amphiteatre & de pluſieurs tombeaux, 
qui ſont des monumens de ſon ancienne gran- 
deur. Aujourd'hui la principale Nobleſſe du 
pays y fait ſon ſejour ordinaire; ce qui n'eſt 
one en uſage dans les autres Provinces : il 
iy a point de ville dans le Royaume qui ait 


de plus grandes franchiſes & de plus grands 


revenus. Du cdte qui regarde la rivière, elle 
eſt ſituèe dans un marais, & du cote du midi 
& du leyant , dans un terrain pierreux , qu'on 
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nomme la Crau „& qui a<te rendu plus doux 1582. 


par un canal qu'on a tire de la Durance: 


quand il eſt cultive il produit, malgre les 


cailloux , du froment tres-bon & très- pur. 

Laiſſant a droit le chateau de Salon, ot 
d' Angoulème (a) faiſoitla principale demeure, 
de Thou vint a St-Chamas, fitue a la tete du 

Lac de Martigues, renomme par. ſes Salines 
& par ſa Caverne creuſee dans le roc. Il le 
laiſſa encore à droit, & par des Arcs anciens 
qu'on trouve ſur le chemin, il ſe rendit enfin 
a Marſeille, 

Ce nom ſeul donne grande idee de cette 
ville, quoiqu'il n'y reſte rien de ce qu'on y 
voyoit autrefois : on pretend meme qu'elle 

eſt batie preſentemeut dans un autre endroit. 
Les Corſes & les habitans des Ifles voiſines 
s'y- retirent' avec leurs effets, pour y jouir 
de la liberté, ſous la protection de la France: 
ils en ſont d' autant plus jaloux, qu'ils ont 
quitte pour elle leur pays & leur fortune; 
ils la comptent comme un de leurs plus grands 
biens, & croiroient avoir tout perdu s'ils en 
etoient privez; auſſi il n'y a rien qu' ils 1 en- 


| 1a) Henri Duc FAngouleme , fils de Henri U, & - 


de la belle Leviſton, ne gouverna pas long-tems la 


Provence. Quatre ans apres il fut poignards par Alto- 
vitis. 
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1582. treprennent pour ſe la conſerver: ce qui _ 
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rend quelquefois fort mutins. 1 

Le Gouverneur du chateau d'If, qui eſt 
fue ſur une roche eſcarpee dans la mer, & 
qui ſemble defendre Pentree du Port, y donna 
a diner a de Thou, qui dela revint a Marſeil- 
le. On trouve d'abord le chiteau de Notre- 
Dame de la Garde, qui commande le Port, 
au- delà duquel, mais aſſez proche, eſt la 
riche Abbaye de Saint Victor. De Thou ne 
mit que deux jours à voir Marleille, '« & dela 
ſe rendit a Aix. 

Jean de Monchal (. Prefident Pea Par- 
Jement ,-Paccompagna le plus civilement du 
monde par toutes les Egliſes, à la Maiſon de 
Ville, a PArſenal, & principalement au Pa- 
lais, où le Parlement saſſemble. De Thou 
P avoit connu familierment , il y ayoit plus de 
dix ans, lorſque ce Preſident fut envoyè avec 
Charles de Lamoignon Commiſſaire dans ces 
Provinces, pour informer des malverſations 
qui ſe commettoient dans les Gabelles. Mon- 
chal lui fit voir auſſi les bains, d'où cette 
ville a tire ſon nom: ils ſont fort bien batis, 
avec des bancs, dont ſe ſervent ceux du 
pays. 

Dela, après avoir paſle par Cavaillon, il in 
(b) Ou * 


« F 


2 


we qui eſt t recommandable par ran-1 552 
tiquité vénèrable de les monumens. On voit 
hors de ſon enceinte ces ſuperbes trophees 
auxquelles on donne encore le nom de 
Marius, & dont Finjure des ſiècles a en 
la majeſte. | 
En ſortant de la Provence, la premiere 
ville du Dauphine que Pon rencontre eft 
Montelimar : elle geſt fait afſez connoitre 
dans nos dernieres guerres. Comme il y ſou- 
poit, Colas qui en.etoit le Vice-Senechal (ce 
qui veut dire à peu pres Baillif, de peur qu'on 
ne ſe trompe ſur ce terme de Senechal )..vint 
le trouver dans ſon auberge : il y ayoit plus 
de dix ans que de Thou ne Payoit yu, & il 
ne l'avoit connu qua Valence, dans le tems 
qu'il y ẽtudioit en droit ſous Cujas. Comme 
de Thou partit alors de Valence, il aprit 
que Colas ayoit été depuis nomme Recteur, 
ou, comme ils diſent, Prince de la jeuneſſe, 
parce qu'il etoit du pays; qu'on Payoit accuſe 
d'avoir aſſaſſinè de nuit & en trahiſon, un 
jeune ecolier de Bourgogne; qu'ayant été . 
pourſuivi pour ce crime, on Payoit mis en 
priſon , dont il n'etoit ſorti que par faveur, 
ou par la negligence de ſes parties. Colas 
vint donc en robe ſaluer de Thou, qui le 
retint a ſouper. Pendant le repas il l' entretint 
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$42. n kia avec de grands diſcours vi 


gues & inutiles, y melant ſans ceſſe le nom 
du Duc de Mayenne, auquel il avoit oſſert 
ſes ſervices pendant que ce Duc commandoit 
dans la Provence (2). Cetoit un parleur ve- 
kement, preſomptueux & hardi, qui paroiſ- 
doit diſpoſe à tout hazarder pour s'elever au- 
deſſus de ſa condition. On n- auroit point parle 
de ce Baillif ni de ce repas, fi dans les 


guerres ſuivantes il n'avoit fait parler de lui 


Par la hardieſſe de ſes entrepriſes: il n'ẽ par- 
Anoit rien pour en venir à bout, & ſe fit 
craindre mème aw Duc de Mayenne, auquel 


il devoit fon eleyation; comme on le peut 


voir plus au long dans PHiſtoire generale. + 
„Le lendemain le mème homme le vint 
trouver encore dans ſon Hotellerie, lui fit 


voir la ville, & le conduiſit juſques ſur les 


bords du Rhone ,-ou ils ſe ſeparerent apres 
de grandes embraſſades. De Thou paſla ce 
Fleuve fur un bac, & le meme jour traver- 
ſant des montagnes fort rudes, vint coucher 
a Aubenas, principale place du Marquiſat 
de Montlaur. Dela, pendant trois jours il 
paſſa par des chemins affreux, au bout deſ- 
quels il appergit le Puy en Velai, au- delà 
d'une plaine tres-agreable , ou la Loire qui 
prend ſa ſource tout proche, & qui ſerpente 
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entre les rives fleuries, ſe deborde quelque- 1582 
fois. De l'autre c6t6 de la ville on yoit au 
milieu d'une prairie un rocher eſcarpè en 
forme de cone au ſommet, duquel on monte 
par des marches taillees dans le roc. On y 
yoit une Egliſe dedice a Saint-Michel PAr. 
change , batie, a mon ayis, ſur le modele de 
celle du PLE] dont on a parle 
ci-deſſus. 

La ville gtleve neee & a pro- 
portion de ſa grandeur eſt aſſez peuplee. On 
monte à la Cathedrale par des degrez juſ- 
qu'au grand Autel , qui eſt ſepare du Palaie 
Epiſcopal par un mur bati à Pantique. On 
y voit encore toutes entieres les deux Lettres 
Grecques qui ſignifient le nom de JxsUs-. 
CarrsT, & qu'on a remarquees' en parlant 
de Saint Oren Auch. Nectaire de Seneterre, 
qui en ẽtoit Eveque , recut de Thou civile- 
ment, & lui montra ſa Bibliothẽ que remplie 
de manuſcrits anciens & dignes de In curioſits 
des ſcavans. 1 

 Ayant quite le Puy , 11 delbendh les mon- 
tagnes pour veniy à Langeac, qui eſt le pre- 
mier lieu d' Auvergne, fitue dans cette plaine 
qu'on nomme la Limagne, & dela fe rendit 
à Clermont, capitale de la province. Il n'y fut 
pas plutot arrive qu'il alla ſaluer ſon beau- 
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a frere de Harlai, qui le regiit avec toutes les 


marques poſſibles famitie, comme auſſi les 
autres Commiſſaires pour les Grands-Jours(3), 
qui lui donnèrent une fois ſeance parmi eux. 


II employa deux jours a voir la ville & tous 


ſes dehors, avec les fontaines qui ſont alen- 
tour; une emrautres , dont l'eau ſe petrifie 


au ſortir de ſa ſource, de maniere que ſi l'on 
n'avoit ſoin d'en creuſer tous les jours le 


canal, avant, que Peau s'endurciſſe entière- 
ment „ elle ſeroit bien-tor bouchee. | 

II. prit conge de ſon beau-frere & de Bruſ- 
lard, & paſſant par Montferrand , par Thiers 
celebre manufacture de papier, & par Saint- 
Bonnet; il vint à Dyron. 

II y trouva Louis Chiteigner d' Abin e 


wiffaire du Roi pour la viſite des Provinces, 


& qui eut la commodite: & le loiſir de le 
receyoir dans ſa maiſou pendant trois jours. 
II en paſſa la plus grande partie à viſiter les 
boutiques. de Tournes (a) & de Roüillé; il 
y vit Alechamps qui travailloit ſur Pline , 


& qui cortigeoit la Botanique que Roüillé 


imprimoit. Il eſt dePinteret des gens de lettres 


de ſcavoir ce que d'Alechamps dit la-deſſus a 


de Thou, qu'il y avoit pres de trente ans qu'on 
travailloit a cet ouvrage, qu'on Tayoit Dy 
(a) Fameux Imprimeurs de Lyon. 


ec — 2 _ — 
— "2, ms ay 1 & 


0 2 — - ——— 4 2 LS I 
og? — 9 8 — LO” 


of 2 
ET [IPC ID EIA . jt 
F or or SS Der SIEGE. i RA 
_ 8 3 — — — 
— r * 3 " ** — — 1 > 


pz M. px Tov 227 
touche pluſieurs fois, & que la plus grande 1577. 
partie en Etoit imprimee , quand il y mit la 
dernicre main: ce qui Etoit cauſe qu' ayant 
etè imprime, reyu & corrige tant de fois, il 
sen trouvoit des exemplaires fautifs, autres 
plus corrects; mais que les dernieres editions 
etoient toujours les meilleures. 55 
Le premier jour de Novembre, jour ben 
Dieu retira du monde le premier Préſident, 
de Thou <etoit encore à Lyon; comme il ne 
{cur rien de cette mort juſqu'à Paris, il paſſa 
a Villefranche dans le Beaujolois, a Macon, 
à la fameuſe Abbaye de Tornus, à Cha- 
lons, toutes places ſur la Saone, qu'il laiſſa 
droit pour aller a Beaune. On y voit un hon 
chateau ſur le bord d'une petite rivière qui 
y paſſe; mais ſes vins ſi connus par l la 
rendent encore plus celebre. | 
Citeaux ren eſt pas Eloigne. Cette Abbaye 
G fameuſe dans le monde chretien , fut batie 
par le Duc Othon Pan 1098, aujourd'hui 
plus de 1070 Monaſleres tant d'hommes que 
de femmes, en dependent. De Thou voulut 
1 5 pour rendre viſite à Nicolas Bouche- 
II ſcavoit * 1] etoit ami du premier 
Preſident „& qu'après avoir ete Vicaire- Ge- 
neral de l' Ordre, il en avoit eteclu Abbé, 
en qualite de Grand Vicaire. Boucherat avoit 
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»22  Minmnorninse | 
#582. fait pluſieurs voyages en Italie, en Sicile, 
en Allemagne, en Pologne, en Hongrie, 
& dans les Pays-Bas. Une prudence con- 
ſommèe & une grande Erudition ſe joignoient 
à tant de connoiſſances : il etoit informe de 
Ja mort du premier Preſident 3 mais comme 
il vit que le fils Fignoroit, il ne lui en té- 
moigna rien, il le pria ſeulement apres le 
diner de demeurer a cauſe du mauyais tems; 
de Thou s'en excuſa & vint coucher à Dijon 
capitale de la Bourgogne, 2 il n bl alt 
point d'Eveche (a). 
'Le torrent de Suzon incommode fort cette 
ville par ſes debordemens ; mais elle en eſt 
bign recompenſee par les commoditez qu'elle 
recoit de l'Ouche, & par ſa ſituation avan- 
tageuſe. On y voit PEgliſe de Saint Benigne 
' batie par Gregoire , Eveque de Langres: 
deſſous eſt une Egliſe ſouterraine ou une ca- 
verne, ou Pon dit que ce faint homme ſe 
cachoit , ou qu'on Þy avout mis aux fers lorſf- 
qu'il prechoit la connoiſſance du vrai Dieu à 
ces peuples idolatres. Le Parlement de Bour- 
gogne reſide a Dijon: il y avoit alors deux 
citadelles, celle qui fut batie par Louis XII 
eſt peu de choſe, l'autre un peu meilleure, 
eloignee de la ville, & qu'on nommoit T; alan, 
(a) ILa'y en avoit pas alors. 5 
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a depuis ets demolie. La Chartreuſe, qui eſt 582. 


hors de la ville, eſt fort celebre : on y voit 
dans le Chœur trois tombeaux des Ducs de 
Bourgogne de la maiſon de France: De Thou 
y alla rendre ſes devoirs a Denis Brülard, 

premier Preſident du Parlement, qui ſcavoit 
la mort de M. de Thou le pere, mais qui 


pour ne pas renvoyer ſon hote afflige, ne lui 


en dit rien. Il s'ctendit ſeulement ſur les 
louatiges du premier Preſident 3 mais avee 
tant de vivacite & d'éfuſion de cœur, que 
non-ſeulement il pouvoit faire ſouffrir la mo- 
deſtie du fils, mais auroit encore pu lui faire 
naitre quelque ſoupgon, puiſque ſon diſcours 
refſembloit pliitet a une Oraiſon Funtbre 
qua Peloge d'un homme vivant. , 

De Thou le quitta au bout de deux | jours, , 
& paſſant par la ſource de la Seine, il vint A 
Troyes par Chaullon, patrie du ſcavant Guil- 
laume Philander, par Mufſy-PEveque, par 
Gye, & par Bar ſur Seine. Troyes eſt une 
grande ville remplie de riches Marchands : 
c'etoit autrefois le ſcjour des anciens Comtes 
Palatins de Champagne & le lieu de leur ſé- 
pulture. De Thou n'y ſejourna qu'un jour, 
ignorant totijours la perte qu'il venoit de 
faire, ceux qui le ſuivoient avoient pris ſoin 
qu'il ne Paprit qu en arrivant a Paris. 
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224  MfEmornxuy- 
Ainſi i paſſa a Mery, a Pont, où “Aube 
ſe jette dans la Seine, a Nogent, & laiſſant 
la riviere à gauche, ſe rendit à Provins, 
petite ville aſſez peuplee ſur le penchant 
d'un coteau : on y voit un beau Convent dedie 
à Saint Jacques, mais ſouvent inonde par les 
debordemens d'une A riyicre enflee par 
les pluyes. 
Dela il vint par Nangis 3 a Boiſſi: ce for en 


ce lieu, quapres le dine un Colonel Suiſſe, | 


qui l'avoit accompagne depuis Lyon, lui aprit 


la mort du premier Preſident, Il lui dit gue 
puiſque ce malheur etoit ſans remede , il devoit 
te prendre en patience „& ſe ſollmettre à la vo- 
lontè de Dieu, qui en avoit ainſe diſpoſe : que 
ſes jugements etoient adorables, & qu'il devoit 
etre perſuade que fa Providence n'avoit rien 
fait que pour le * de ce Magi ſtrat & 1. is 
ien. 

De Thou qui avoit ona confiance 
ſur la ſante de ſon pere, qui prometoit une 
plus longue vie, fut frape vivement d'une 
nouvelle fi imprevue : ainſi s'abandonnant a 
de triſtes reflexions , ſoit a ſon ſujet , ſoit par 
raport au bien de PEtat, qu'il n'oublioit pas, 
meme dans ſes plus grands malheurs , il ſe 
jetta a cheval, & fit le reſte du chemin com- 
me un homme hors de lui meme. 


* 


On 


il 
„ 


Di M. pn TH O Uu. aa 


On avoit fait Penterrement le jour qu'il : 582, 


arriva à Paris, quoiqu'il y eut deja quinze 
jours que le premier Preſident füt decede. 
Comme il etoit mort pendant les Vacations , 
le Roi avoit voulu qu'on en differat la ceres 
monie, afin qu'elle ſe fit avec plus d'eclat, 


On y depenſa quatre mille ecus, qui étoit 


tout ce qui ſe trouva chez lui apres ſa mort. 
Ce Magiſtrat qui n'avoit point d' ambition, & 
qui Etoit ennemi jure de Pavarice, negligeoit 
aſſez ſouyent ſes affaires; mais devant fa 
mort il y avoit donne fi bon ordre, qu'il ne 
devoit rien; il avoit mis cette ſomme en ré- 
ſerve, ou pgur ſubvenir a la necefſite des 


tems, ou pour la preter au Roi, quand Sa 


Majeſté la lui demanderoit; ou pour en aider 
ſes amis. 8 

Lorſque le Roi, accompagne des deux 
Reines; fit Phonneur a la premiere Prefidente 
de lui rendre viſite ſur cette perte, on n'en« 
tendit aucune plainte ſortir de la bouche de 
cette veuve affligee ; elle ne lui marqua jamais 
qu'elle eut beſoin de rien, quoi quꝰaprès cette 
depenſe il ne reſtat pas un ſou dans la maiſon, 
Cette vertueuſe femme qui mepriſoit tous les 


ſecours humains, & qui n'en attendoit que 


de la Divine Providence (a) , dit ſimplement, 


(a) Cette femme forte & vertueuſe, ſe montra 
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226 Mf MOIRE 
1582. ſans rien demander, que Dieu avort ſuffiſame 
ment pourvũ a ſes beſoins & d ceux de ſes, en- 
fans, pourvtl que ſa grace ne les abandonndt 
point. Le Roi parut confus de ces paroles, & 
etonné d'une ſi grande confiance en Dieu, 
f ſans attendre rien des hommes, ce Prince 
prodigue 1 qui ne gardoit aucunes meſures 
dans ſes bienfaits dont il aecabloit meme des 
gens indignes, ſortit auſſi-tot avec ſa mere. 
qui Etoir de la mème humeur; non ſans ſouf- 
frir intẽrieurement de ce mepris des. grandeurs 
humaines, & de ſe voir prive de e 
ſes graces. 81912 
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Pierre Duval (a) fameux Médecin, dont on 
a parle au premier Livre de ces Memoires , 
avoit traité le premier Preſident dans ſa ma- 
ladie, avec Jean le Grand, Jacques Pietre , 
Leonard Botal, & d'autres. Apres ſa mort il 


digne de Pepoux que la mort venoit de lui enlever. 
Henri III ne ſentit la perte qu'il venoit de faire, que 
par la ſuite; & plus d'une fois il dut regretter amé- 
rement le Magistrat incorruptible qu'il avoit traité de 
radoteur. ( Liſez les obſervations ſur les Memoires de 
* tome L. de la collection. Pag. 258. * 


— 


(2) Apres Ia mort du as Preſident, le mede- 
cin Duval ne quitta gu2res ſa veuve : ſon enxjouement 
& ſa oalte furent pour elle Pune grande reſſource. 
( Manuſcrits de la Bibliotheque du oy & de * 
de Ste-Marthe, ) 
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avoit aſſiſtè a Pouverture du corps, qu 11 avolt x 582. 


falu faire pour le conſerver. Il diſoit qu'il n'en 
ayoit jamais yu dont toutes les parties fuſſent 
plus ſaines & moins alterces par la vieilleſſe, 
ni un cerveau mieux compole. Ce Metecin , 
qui independamment de fa profeſſion, ou il 
excelloit, ayoit beaucoup d'eſprit & de juge- 
ment, avec un exact diſcernement du mérite; 


diſoit encore qu'il rayoit jamais connu deux 


perſonnes comparables au mari & à la fem- 
me (a): Que leur pietẽ etoit ſans faſte, qu'on 
ne pouvoit rien ajoũter a leur amour pour la 
verite , que leurs mœurs irrEprochables 
n'avoient aucune tache d'avarice ni d'ambi- 
tion, que leur conduite étoit régulière & 
Equitable en particulier ; leur humeur douce, 
ſociable & bienfaiſante pour tout le monde, 
En arrivant a Paris, de Thou trouva cette 
grande ville encore toute occupee du triſte 


ſpeQacle dont elle venoit d'etre temoin. Il alla 


decendre à la Maiſon paternelle , il y rencon- 
tra PEy&que de Chartres & PAyocat General, 
ſes oncles. Apres bien des larmes repandues 


(a) Madame de Thou avoit un courage male: auſſi 
diſoit-elle ſouvent, meme ſur la fin de ſes jours, 
gu elle auroit volontiers donne la moitié de ſon bien, pour 
pouvoir Gre homme... .. Nous ajouterons qu'il y a peu 
de femmes qui n'en. fiſſent autant. 
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223 Mimxonrnxits 
de part & d'autre, ils furent dans Taparte- 
ment de ſa mere, ou apres avoir renouvelle 
Jeurs pleurs & leurs regrets , chacun ſe 


ſepara. | 
Depuis ce temps la „pour ſe conſoler de 

n'avoir pu recevoir les derniers ſoupirs de ſon 
père, il gYappliqua entièrement, ſuivant ſes 


moyens , a conſerver par des monumens Eter- 


nels une memoire {i chère, quoique deja aſ- 
ſez illuſtre par elle-meme. Penetre dela recon- 
noiſſance qui lui etoit commune avec toute la 
France , & qu il lui devoit en ſon particulier, 
il lui fit Eriger à Saint-André des Arts dans la 
Chapelle de ſa famille deux Mauſolées; Pun 
de ſculpture, de la facon de Bar:helemi Prieur, 
Ouvrage on la beauté du travail renouvelle 
avec plaiſir le ſouvenir d'un ſi bon Citoyen & 
Pexcellence de Pouvrier ; Vautre , expoſe 
dans un plus grand jour, plus durable, & 
travaille par les plus beaux eſprits du fiecle. 
II falutzdeux ans entiers pour mettre Pun & 
Fautre en ſa perfection; Prieur n'ayant pai 
finir le premier plitot, ni de Thou recevoir 
plus promptement Jes reponſes de ſes amis 
qui travaillerent au ſecond. 

Il en avoit en France, aux Pays-Bas, en 
Allemagne, & en Italie. Tous s'éforcèrent a 
Penvi de lui donner des marques de leur efti- 


vr M. BY: TR OU. 229 


me en cette conjondure ; il n'y eut que Ron= 1 _ 
ſard , dont Peſprit eroit deja abaifſe, qui sen 


excuſa ſur le pretexte de la nouvelle edition 
de ſes Orphees. | 

Tette funeſte occaſion lui donna lieu de (a) 

renouveller amitiè avec Muret, Genebrard, 


le Fevre de la Boderie, Dorat, Paſſerat, 


Scevole de Sainte-Marthe, Henri & Robert 
Etienne, & quantitè d'autres; auſquels il faut 
ajouter Scaliger, 8 du Vair, du 
Barthas, Pithou, Loyſel, Champagne de 
Bourdeaux: tous ceux enfin qui lui ayoient 
temoigne le meme zele a la mort de fon frere, 
Il choiſit de tous ces Ouyrages ceux qu'il ju- 
gea les plus convenables au ſujet, & y en 
mela des ſiens. 1 
Ces triſtes occupations Payant empeche 
long tems d'aller au Palais, il y retourna en- 


(2) De peur de charger la narration, on n'a point 
parle de Pierre Angely de Barge, de Germain Vail- 
lant, de Nicolas le Sueur, Adrien du Drac , Charles 
Menard , Florent Chrétien, Jean Guyon d' Autun, J. 
Guillelmus de Lubec, Nicolas Audebert, Auguſtin 


Provoſt, Nicolas Rapin , Louis Aleaume , Charles de 


Marillac, &c. a la reſerve de du Drac, de du Vair 
& de Marillac, on trouvera I'tloge de tous ces Savans 
dans I' Ouvrage de Teſſier. 
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1 582. fin, &. chercha dans les affaires publiques & 

dans ſes etudes particulières, quelque ſoula- 

gement a ſes deplaifirs. Il prit dans ſa maiſon 

Claude de Chilons , qui avoit un talent par- 

riculier pour copier , d'après les premiers 

Peintres. Comme Chilons] avoit Phumeur & 

Teſprit agreables , de Thou le regardoit tra- 
vailler avec plaiſir pendant ſes lectures. 

1583. Eufin, pour faire plus de diverſion à ſa 

| douleur, il revit ſon Poeme de la Fauconnerie, 

& a la perſuaſion du Garde des Sceaux de 

Cheverni ſon beau-frere, y ajoilta un troifieme 

chant touchant les remedes propres pour la 

gueriſons des oiſeaux qu'on dreſſe a la volerie. 

Francois de POrme, Medecin de Poitiers, 

qui ,ctoit alors a Paris pour ſes affaires, & 

qui venoit ſouvent le voir, lui fut lædeſſus 

d'un grand ſecours : c'eſt le meme qui a donne 

au public un Traitè de la Rare, avec le Livre 

Hy pocrate des playes de la tee. Le premier 

a ẽtè traduit en Latin, & corrige par Frangots 

Lavau; il contient un nouveau ſyſteme des 

fonctions de la rate, fort different de tout ce 

qu'on en avoit écrit juſqu'alors. De Thou 

qui apprehendoit de ſe tromper ſur les noms 

des remedes & des ſimples, qu'il avoit trou- 

vez dans pluſieurs Auteurs barbares & ſou- 
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vent „ ſur ſes matières, 6toit bien- 158 3. 


aiſe, de ſe ſervir de Pexperience d'un ſi habile 
homme pour eviter les equivoques: 

II fit depuis imprimer l'ouvrage entier, 
qu'il dedia au Garde des Sceaux. Dans les 
vers qu'il lui adreſſe, il lui fait le plan du 
genre de vie qu'il ſe propoſe de ſuivre; ce 
qui donna lieu à Cheverni de lui conſeiller 
& de l'encourager a ſe marier. Cheverni 
avoit été Jui-meme deſtine a l'Egliſe; mais 
ſon frere aine, Jacques Seigneur de Vibraye » 

qui n'avoit point eu d'enfans de fa femme - 
qui <toit trop ägèe, lui conſeilla Pepouler 
Anne de Thou, dont Cheverni eut une fort 
belle famille; ainſi il ne propoſoit rien à de 
Thou qu'il n'eut fait lui mème; & il avoit 
tout lieu d'ètre content du parti qu'il avoit 
pris. On remit l'affaire à un autre tems; la 
premiere Preſidente étoit encore trop occu- 
pee de ſa douleur pour y ſonger, & fon fils 
 differoit tovijours de ſe reloydre ſur ce "__ le 
regardoit, _ | 

Le Chancelier de Birague » aqui Ia mort 
du emier Prefident avoit été très- ſenſible, 
ſe crit oblige, par les devoirs de Pamitic 
qu'il avoit eve pour lui, de, contribuer au 
ſoulagement de la veuve & des enfans de ſon 
ami. Les manieres genereuſes,, la candeur & 
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"242 - Minornnns. 5 
1583. la nobleſſe des ſentimens , qu'il avoit — 


connues dans le feu premier Preſident , & 
qui avoient tant de raport (a) a ſes inclina- 
tions, Etojent autant de motifs qui Penga» 
geoient a honorer ſa mEmoire & ſa dignitẽ · 
Il envoyoit ſouvent faire des complimens & 
des offres de ſervices à la veuve; il ne fe 
paſſoit point de mois que Leonard Botal ne 
vint de ſa part prier le fils de Paller voir & de 
manger avec lui. Ce vieux Magiſtrat ne de- 
daignoit pas d entretenir ce jeune homme, & 
de lui conter avec familiarite juſqu aux moin- 
dres circonflances de la haiſon qu'il avoit eũe 
avec le premier Preſident ſon pere , juſqu'a lui 
dire qu'ils aijmoient tous deux les petits chiens 
de Malthe ou de Lyon, qu'on a 9 nom- 
mez des Hichons, 

II lui diſoit encore, « que au tems que 
Louis XII & Francois I 6toient maitres de 
» Milan, Galeas de Birague ſon pere , qui 
v Etoit Patrice, le menoit ſouvent dans ſa 
v Jeuneſſe aux Actions publiques, pour en- 


(a) II sen faut bien que ce portrait du Cha 
de Birague s accorde avec celui qu'en ont fait pluſicurs 
des contemporains de M. de Thou: il nous ſemble 
qu'on trouvera la meſure juſte de Rirague dans une de 
nos notes ſur les Memoires de Cheverny , Tome L. 
de la collection pag. 136.) e 


DR M. Dx ＋ N O v. 235 
>» tendre Jean-Baptiſte Panigarola, excellent 2 
v Orateur qui portoit la parole pour le Roi, 
„ & dont le fils Eveque d' Ath (a) reſt pas | 
v moins éloquent par raport a ſa profeſſion. 
» Que ſon pere Pexhortoit ſans ceſle a ſe rene 
» dre capable d'imiter un ſi grand exemple; 
mais que comme alors il ſcavoit peu la Ju- ; 
v riſprudence , il avoit pris le parti de ſuivre 
»' ſon penchant , qui le portoit du core de la . 
» guerre, & a ſe mettre au ſervice de la ; 
» France, dont Pamorite ne ſe maintenoit | . 
» dans le Piemont & dans le Milanez, que 5 
'» par les armes; qu'il s'etoit egalement ap- bl 
» plique aux exercices militaires & aux affai- 1 


res du cabinet; que le Roi ayant attache 
„ A ſon ſervice par une Charge de Conſeiller 
» au Parlement de Paris, Pavoit depuis en- 
» voye en Italie, on par ſes conſeils, & 

v par la conſideration qu'il sy etoit acquiſe, 
» il avoit menage plufieurs affaires de la der- 
» nicre importance avec nos Gouverneurs; 
» que trente ans durant il avoit ete employe 
» dans pluſieurs négociations, & dans des 
» ambaſſades fort honorables ; que quand on 
» fit la paix avec le Roi d'Eſpagne & le Due 
(b) Panigarola , le fils, Etoit-Eveque d'Aſt, & non 


pas d'Ath. Il fut un des Prelats Commandants de la 
fameuſe proceſſion de la Ligue en 1590, 
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15 83. » de Sayoye, il avoit ete honore du Gouver- 
» nement du Lionnois, & enfin &leye à la 
„ premiere dignite de la Robe v. Eloge (a) 
qui a paru Cautant moins indigne de ſes Me- 
moires , qu'il eſt ſorti de la propre bouche de 
cet homme illuſtre dans une converſation par- 
ticulière, ou la yanite ni PaffeQation n ayoient 
Point de part. 

Il ne laiſſa qu'une fille d'une conduite très- 
Teguliere par raport a la pureté, mais dont 
Phumeur liberale alla juſqu'à Pexces. Il la ma- 
ria en premieres noces avec Imbett de la Pla- 
tière-Bourdillon, Marechal de France, qui 
la laiſſa ſans enfans. Quelques années après, 
du conſentement de ſon père, elle epouſa en 
ſecondes noces Jean de Laval Comte de 
Maille, qui fut depuis Marquis de Neſle & 
Comte de Joigny. Ce Seigneur étant encore 
decede ſans enfans, elle s'engagea a Pinſgu 
de ſon pere avec Jacques d'Amboiſe de la 
maiſon d Aubijeoux, & Pepouſa fi tort que le 
Chancelier ſon père fut mort. Il n'eſt pas ſur- 
prenant que cette femme , qui avoit toujours 
vẽcu avec magnificence dans une Cour ou le 
luxe Etoit au ſupreme degre, $epuilat pour 

(a) Liſez par rapport au Chancelier Birague , la 
note ſur les Mémoires de Caſtelnau, = tome XLV. de 
de la Collection, p. 1 Pe] 


Dr M. 5 Trey 
faire paroitre un mart jeune, qui aimoit la de- 1583. 
penſe, mais pauvre, & Su ne tiroit rien de 
de ſon pere. | 
Ainſi tout Pargent comptant, les meubles 
magniftques qu'elle avoit heritez de lon père, 
qui vivoit ſplendidement , mais avec régle, 
furent bien-tot diſſipez. La derniere campa- 
gne que ſon mari fit en Saintonge, ſous le 
commandement du Duc de Joyeuſe, ou il fut 
tue avec lui, acheva de la ruiner; ainſi fe 
voyant ſans mari & ſans biens, elle tomba 
de chagrin dans une maladie de langueur : & 
enfin apres avoir ſoutenu un long proces 
contre Florimond de Birague ſon couſin ger- 
main, à qui ſon père, qui preyoyoit la diſſi- 
pation que feroit ſa fille, avoit ſubſtitue ſes 
biens, elle mournt dans une pauvreté ſi af- 
freuſe, qu'il ne lui reſta pas dequoi ſe faire 
enterrer. Les Dames de la Cour, qu'elle avoit 
connues dans ſa proſperite , & dont elle $etoit 
attirèe l'affection par ſes grandes dépenſes, 
lui fournirent journellement dequoi vivre, 
& par charite dequoi Vinhumer après ſa 
mort. 
La fin malheureuſe de cette Dame, qui 
avoit herite d'une fi opulente ſucceſſion du 
premier Magiſtrat de France, eſt une-grande 
legon pour les veuves & pour les autres Da- 
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236 Minonrrns 
4583. mes de qualité, qui ne mettent point de 
bornes à leur depenſe , & qui ſe choiſiſſent 
: | un mari ſans le conſeil de leurs peres , ou de 
g ceux qui leur en tiennent lieu. 

Le Cardinal de Birague mourut ſar la Gn de 
cette annee : on lui fit une ſuperbe pompe fu- 
nebre ; toutes les Cours en corps aſſiſtèrent a 

| fon conyoi par ordre de Sa Majeſte : honneur 
qui reſt du qu*aux Rois, aux fils de France, 
aux freres du Roi, & au Connetable. Son 
.corps fut porte a ſainte Catherine du Val des 
Ecoliers, dans une Chapelle où il avoit fait 
clever un tombeau pour lui & pour Valen- 
tine Balbiani ſa femme. 

Il ne faut pas oublier une ancienne cou- 
tume abolie , qu'il renouvella ſi-tõt qu'il fut 
Cardinal, & qui depuis lui n'a plus ẽtè miſe 
en uſage. II alloit ordinairement à S. Paul, 
qui eſt une des plus grandes Paroiſſes de Pa- 

Tis, ou apres qu'on avoit chante des Motets, 
on faiſoit de nuit une Proceſſion (a) aux flam- 
beaux. Une prodigieuſe multitude de per- 
ſonnes de tout ge & de tout ſexe ſuivoit le 
Clerge, precede de la Croix ; la ſymphonie 
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(a) Relativement 4 cette proceſſion & aux autres 

pratiques Religieuſes de ce genre, que Henri III mit , 
à la mode, voyez YObſervation Ne 17 ſur les Memoires 
de Cheverny. (Tome L. de la Collection, p. 312.) 


di DA FEE 


”—— 


10 3 


ä i 2 -bog, >ao 
* 1 


af EB 
— —4—ũW— —— — 


D x M. D E TR Ov. 237 


qui s'accordoĩt à la voix des Pretres, ſem- 1 583. 


bloit plitor regler la marche de ce peuple, 
que ſes danſes indecentes.. Il ſe fit a la mort 
de ce Prelat une pareille ceremonie , ou ſe 
trouvèrent plus de fix mille perſonnes qui 
chantoient deyotement 3 des valets poſles 
ſous des portiques Eleves dans les rues, & 
ornes des armes du Cardinal, leur offrozent 
des confitures & du vin, mais ſans confu- 
from * e 

Pierre du Val, dont on vient de parler, 
diſoit qu'autrefois il avoit vu pratiquer la 
meme choſe dans la Paroiſſe de S. Benoit; 


que la Proceſſion, qui etoit partie de Saint 


Jacques du Haut Pas, etoit venue au Petit- 
Chatelet, & delà aux Carmes de la Place 
Maubert; mais qne tout cela avoit plutor 
Pair d'une réjouiſſance publique que d'une 
action de piete : que cette coutume , que la 
fimplicite avoit introduite, étoit degeneree 
en debauche, & abolie dans un tems ſuſpect, 
où elle pouvoit cauſer plus de ſcandale que 


Pedification : cependant quand ce Cardinal 


la renouvella , perſonne n'y trouva a redire; 
tant il eſt vrai qu'on interprete ces ſortes de 
/ Choſes en bien ou en mal, ſelon la difference 
des tems, des lieux & des perſonnes. 

Fin du ſecond Livre. 
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I 584. Ox Etoit deja dans Fans 1 PR elle fut 


funeſte à de Thou & au Chancelier ſon beau- 
frere, qui perdit Anne de Thou ſa femme (a); 
elle mourut en couche à la Roquette proche 
de Paris, après une violente maladie. La pre- 
mière Preſidente ne Pabandonna point, & 
lui rendit tous les ſoins d'une tendre mere. 
Le Chancelier s'abſtint des devoirs de ſa 
charge pendant quelques jours, & pour evi- 
ter les viſites de la Cour, ſe retira chez lui 


en particulier. Comme il cherchoit dans la 


ſolitude & dans fa famille quelque ſoulage- 
ment a fa douleur, de Thou, à qui cette perte 
toit également ſenſible, ne le quitta point. 
Apres Paques le corps qui paſla en grande 


pompe au travers de la ville dans un chariot, 
fut porte au Chateau de Cheverni proche de 


(a) Elle mourut le 27 Juillet 1584. (Liſez les Me- 
moires de Cheverny, tome L de la Collection, p. 140 
& ſuiv.) 


MEM. DE M. px TRHOU. 229 
Blois, & enterre dans la enn des Hu- 1584, 
raults. 1 

Dans le tems que la Cour 8 a Blois „ lo 
25 d' Odtobre, on fit à cette Dame un ſervice 
magnifique en preſence d'un grand nombre 
de Prclats, de parens & d' amis, qui en ayoient 
etc pries. Renaud de Beaulne, Archeveque 
de Bourges, proche parent du Chancelier, 
fit l'Oraiſon Funèbre. Elle fut imprimèe cette 
meme année avec des vers de Jean Daurat 
& de Paul Meliſſe, & avec un Poëme que 
de Thou compoſa pour ſa conſolation parti- 
culière & pour celle de ſon beau- frère. 
C'eſt ici la premiere fois qu'on a eu occa- 
fion de parler de Renaud de Beaulne ; mais 
il reſt pas juſte de pourſuivre , ſans faire 
connoitre au Lecteur ce Prelat ſi celebre de 
ſon tems a la Cour. | 
II etoit petit-fils de Jacques de Beaulne- 
Samblancay, auquel on fit le proces , & qui 
fut condamne a une mort injuſte & infame , 
pour ſatisfaire la haine impèrieuſe de la mere 
de Francois I. II avoit apris les Belles- 
Lettres ſous Jacques Touſan & ſous Jacques 
Stracelles. Sa memoire etoit ſi fidele & ſon 
jugement fi ſolide , queen. public ou de- 
vant ſes amis, il ſe ſervoit toujours à pro- 
pos de ce Þ il ayoit apris des ſon enfance 
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« 534. dans les Poëtes Grecs & Latins, ou dans leg 


autres bons Auteurs , dont il citoit les paſſa- 
ges juſtes, quand Poccaſion s' en prèſentoit. 
Pluſieurs perſonnes Pont emendu reciter A 
quarante ans une page entière fHomere ſans 
en oublier un mot, quoique les grandes affai- 
res od il fut employe des fa jeuneſſe, euſſent 


du lui en faire perdre les idées. Il étoit bien 


fait de ſa perſonne & de bonne mine, na- 
turellement eloquent, doux & d'une humeur 
agreable ; ſi patient d'ailleurs, qu'il ne ſe fa- 
choit jamais, & qu'il ne lui echappoit aucune 
parole deſobligeante contre perſonne : cir- 


conſtance d' autant plus remarquable, qu'il 


avoit tous les ſignes d'un homme colere & 
emporte. 

Il etoit d'un temperament fi chaud , qu'il 
avoit beſoin d'un aliment preſque eee, 
pour entretenir ſa ſanté, qui faiſoit ſa plus 
grande attention. L'exercice ou le ſommeil 


ne lui etoient point néceſſaires pour digerer , 


la chaleur naturelle y ſuppleoit ſuffiſamment: 
a peine dormoit- il quatre heures par jour, au 
bout deſquels le beſoin de manger le réveil- 
loit. A une hevre (a) apres minuit il ſe faiſoit 


(a) On apportoit alors une table 3 c3ts de ſon 
lit; & 2 cette heure meme il mangeoit ratement ſeul, 
parce qwil aimoit 2 manger en compagnie, & 4 dib. 


donner 


yr M. dx TRAHOU. 24 


donner à manger, ſe repoſoit enſuite, & ex- 1584. 


pedioit ſes affaires particulieres juſqu*a quatre 
heures, qu'il ſe mettoit à table avec quel- 
ques- uns de ſa maiſon, qu'il faiſoit lever. A 
huit heures on le ſervoit pour la troiſième 


fois; il, ſortoit après ce dejeiine pour les 


affaires publiques, juſqu'à midi, qu'il ren- 
troit chez lui pour diner, toũjours en bonne 
compagnie. Il faiſoit collation à quatre heu- 
res, & le ſoir fa table n'etoit pas moins bien 
ſervie que le matin : cela n'empèchoit pas 
qu'il ne fit encore une eſpèce de medianoclie 
avant de ſe mettre au lit. Ces repas de Cour, 
qui ſe font à la hate, ne Paccommodoient 
point : il diſoit agreablement qu'on / man- 
geott plutòt comme des chiens gourmands', que 
comme des hommes. L'hyver il étoit tothours 
une bonne heure a table, & Fete, qu'il ſem- 
ble qu'on ait moins d'apétit, cinq quarts 
d&heure. Auſſi stant excuſe pluſieurs fois au 
Duc d' Alençon de manger chez lui, ce Prin- 
ce, qui en ſcut la raiſon, lui promit d'or- 


donner a ſon Maitre-&hotel de laiſſer to- 


jours un tems ſuffiſant entre les ſervices. 
Avec tout cela l'on ne le vit jamais ni 


courir 3 table ſur des matieres ſavantes & agreables. 
( Manuſcrits de 1a — du Roi, & de MM. de 
Sainte-Marthe. ) | 
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2584. plus aſſoupi , ni la te&te plus embaraſ- 


ſee ; ſon eſprit fut toujours auſſi preſent , 
auſſi .agreable z & ſon viſage , malgre ſes an- 
neces, conſerva la meme ſerEnite ſans aucunes 
marques de chaleur , ordinaire aux grands 
mangeurs. Il faiſoit peu d'exercice, & ne ſe 
ſervoit d'aucuns moyens pour exciter ſon 
apétit; mais il ſoulageoit la nature accablee 
d'alimens, par quelques purgatifs qu'il faiſoit 
preparer chez lui: comme il n'etoit pas igno- 
rant dans la Médecine, il les ordonnoit lus 
memes; ainſi al n'ctoit preſque jamais malade, 
& ſon eſprit toũjours actif ne ſe reſſenioit en 


aucune maniere de la peſanteur du corps. 


Il eut une grande barbe de bonne heure , 
& fut ſort jeune Conſeiller au Parlement, & 
avant Page, Préſident aux Enquetes ; mais 
ioljours avec reputation, Dela, Matire des 
Requetes , & preſque auſſi - tot Eveque. de 
Maude, par le credit de Marguerite fa ſœur, 
qui étoit fort bien à la Cour. Elle epouſa 
dans ce tems-la Claude Gouffier , Marquis de 
Boiſy , Grand- Ecuyer de France, qui à la 
faveur de ce mariage fut cree Duc de Roanez, 
Ce ſut alors que ce Prelat fut employé dans 
les grandes affaires, & fait Chancelier (a) du 


() M. de Thou ſe tait ici ſur une anccdote qu'on lira 


dans les Memoires de Etoile, par rapport a Renaud 


DE M. pre THOU, 243 
Duc d'Alengon, dans le tems que la Reine1 at · 
Catherine fit la maiſon des fils de France, & 
que de Thou le pere eut la charge de Chan- 
celier du Duc d'Orleans : mais comme ce 
ſage Magiſtrat ne pouvoit accorder Paſſiduité 
que demande le Palais avec cet emploi qui 
attache a la Cour, il gen defit en faveur de 
ſon gendre de Cheverni ; ce qui depuis ſervit 
à ce dernier pour monter aux plus grandes 
dignités. 5 
Il y avoit de tout tems une etroite liaiſon 
entre la famille de Beaulne & celle de Thou. 
Quand la premiere fut accabice par une af- 
freuſe diſgrace , & qu'elle fut abandonnee de 
la Cour & de la Ville, comme il arrive tous 
les jours, elle ne trouva de ſecours que dans 
la derniere. . 
Renaud de Beaulne demeura quelque tems 
chez le Prefident Avguſtin de Thou, & ce 
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de Beaune en [a qualite de Chancelier du Duc d'Alengon. 
En 1580 le Prelat perdit cette place; & (lon VEtoile 
fa mauvaiſe geſtion lui yalut cette diſgrace. Il paroft 
que s il ne dilapida pas les finances du Prince, au moins 
lalſſa-t-il ſes gens les dilapider. Au ſurplus Renaud 
de Beaune effaga cette tache par les ſervices eſſentiels 
qu'il rendit a Henri IV. II fournit les preuves les 
plus completes de ſon parriotiſme; & la colere injuſte 
de Rome ne Teffraya jamais. ; 
Q a 
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2584. fut en ce temps-la qu'on parla de marier Chriſ< 


tofle de Thou, fils aine du Prefident, a Mar- 
guerite de Beaulne, dont on vient de parler. 
Ce Mariage ne ſe fit point, mais l'amitiè de 
deux perſonnes ft vertueuſe fondee ſur un 
ſujet ſi legitime, ſubſiſta toujours. Quand cette 
Dame fut en faveur aupres de la Reine Mere, 
elle gen ſervit pour avancer ſes freres ; mais 
apres eux, ce fut Chriſtofle de Thou pour 
lequel elle s' employa davantage. Pluſieurs 
années avant qu'elle mourut, elle avoit mis 
ſon Teſtament entre les mains de ſon bon 
ami ( Ceſt ainſi qu'elle Papelloit ) & Pen avoit 
fait executeur. Elle lui laiſſa pour gages de 
ſon amitic., un beau Livre de Prières, orne . 


de plantes & de fleurs, peintes en mignatu- 


res, qu'elle avoit*eu de la Reine Claude, 
fille de Louis XII femme de Francois I & 
mere d' Henri II. De Thou le conſerva de- 
puis avec grand ſoin parmi ſes plus precieux 
bijoux. e ; | 

Ajoutons encore ici quelque marques de 
Pintime amitiè qu'il y eut toujours entre Re- 
naud de Beaulne & de Thou. IIs logeoient 
tous deux dans le Cloitre Notre-Dame, & 
de Thou ſoupoit tous les ſoirs chez de Beaul- 
ne, qui Pentretenoit ſouvent avec de grandes 
marques de reconnoiſſance des obligations 
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qu'il avoit à M** de Thou ſes peres. Cela 1584. 
dura pendant trois ans, & juſqu'au tems que 
de Thou quitta le Cloitre pour aller loger 
chez {a mere : mais cette ſeparation ne dimi- 
nua rien de leur amitiè, renouvellee depuis 
dans les occaſions, que le malheur des temps 

fit naitre, comme on le dira dans la ſuite. 

Cependant Madame de Thou preſſoit fon 
fils de fe dèterminer, & de quitter ſes Bene- 
fices, pour ſe mettre en-ctat de pouvoir diſ- 
poſer de lui-mème. Cela ne ſe pouvoit faire 
tant qu'il ſeroit Conſeiller clerc ; ce qui Pobli- 
gea de prendre une Charge de Maitre des 
Requetes, non par ambition, ou pour pa- 
roitre a la Cour, dont ſon inclination etoit 
fort Eloignee , mais pour contenter fa mere, 
& parce que les Eccleſiaſtiques, auſſi- bien 
que les autres, en pouvoient ᷑tre revetus : 
cela ne ſe fit pourtant pas ſans difficultè. Le 
Roi prodigue & d'un efprit inegal, apres 
avoir cree quantite de nouvelles Charges juſ- 
qu'alors inconnues dans le Royaume, avoit 
defendu d'en vendre aucune ſous de rigou-- 
reuſes peines; que ſi quelqu'une venoit a 
vaquer par mort ou par confiſcation, ou elle 
toit ſuprimèe, ou on y commettoit, ou on 
choiſiſſoit quelque perſonne capable de la 
remplir: Ordonnance avantageuſe, s'il eut 
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1 584. te permis d'exercer paiſiblement des Charge⸗ 


dans un fiecle rempli d eſprits fi turbulens. It 
ne reſloit plus de voye que celle de permuter, 
& elle n' toit accordee que par grace. La 
Reine Mere Pobtint pour de Thou en conſi- 
deration du Premier Preſident ſon pere, qu'elle 
avoit honore de ſon eſtime. * 
II fut done pouryu le 10 d' Avril d'une 
Charge de Maitre des Requetes a la place de 
Guillaume du Vair, qui quoique fort jeune 
en avoit ets jugè capable par ſes bonnes qua- 
litez, & par ſon ſgavoir 3 mais qui aima 
mieux ſe faire Conſeiller 4 Egliſe, que de 
paſſer tout - Pun coup du Palais a la Cour 
dans un age fi peu avaneé. 

La douleur de la mort de ſon Pere, & 
Sane: fi chère ſœur, faiſant chercher a de 
Thou quelque ſoulagement, & dans le pu- 
blic & dans le particulier, il ſe remita Petude. 
II prit chez lui Maurice Breſſieu Profeſſeur 
Royal de Mathematiques , qui avoit partage 
avec Jean Stadins Ja Chaire de Ramus, va- 
cante par la mort de ce profeſſeur, ſuivant 
les conſeils que lui donna Villuſtre & ſavant 
Francois de Foix Candale. II s'attacha toute 
cette annee & la ſuivante, autant que ſes af- 
faires le lui purent permettre, à la ledure du 
Grec d'Euclide, avec les Notes de Proclus. 


Sur la fin de celle · ci il entreprit de para- 1584. 
Phraſer en vers Latins le Eivre de Job, com- 


me l' Ouvrage le plus propre après les Pſeau- 
mes, pour exercer non-ſeulement ſom eſprit, , 
mais encore les meilleurs plumes. Ce Livre, 5 
au raport de ſaint Jerome , a été compoſe en 


vers hexamètres, A Fexception des deux pre- 


miers Chapitres & du dernier. Ces vers, qui 


font compoſes d'un dadyle & d'un ſpondèe, 


& qui finiſſent toujours par ce dernier, pro» 


duiſent par le genie particulier de la langue 
dans laquelle ils ſont écrits, une harmonie 
& un ſon agrèable, à cauſe. du retour de la 


eme meſure. Leur benutè, dit S. Jerome, 


weſt pas goiltee' de tous les Ledhtups; mats ſeu- 
lement de ceux qui ſentent bien cette cadence e 
fon ſtyle peu eclairci par les interpretes , eſt 
tout e gur, & rempli (a) de ces ſaillies Pimas 
gination, dont le ſens doit tre entendu plus 
par rapport d la diſpoſition de celui qui e , 
que par rapport au expreſſkons. 


Pour mieux exccuter ſon deſſein, outre: 


Pexplication- de S. 'Jerome , il ſe ſervit de 
Pexcellent Commentaire de Jean Mercier, 

pour pouvoir joindre les agremens, de la "Ri 
gue Latine, avec la verltẽ du Texte, & lier 
pour Putilite du Lecteur ce qui paroit. ſepare 


(a) Ona zjodté ces paroles pour Eclaircir le Texte. 
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ſon projet a Pierre Pithou, qui Papprouva 
fort, & qui l'exhorta diy travailler. Ce con- 
ſeil, qu'il regarda comme une approbation, 
generale, lui tit entreprendre cet e 3 
qui Poccupa pendant deux ans 

En ce temps-la, Henri Eſtienne (a) faiſoit 
imprimer Aulugelle Macrobe, que Louis Ca- 
rion de Bruges lui avoit promis d'éclaircir 
par un Commentaire; ce qui fit naitre entre 
eux une grande conteſtation prejudiciable an 
public , & ſomentèe par PImprimeur dont ſe 
ſerygit Eſtienne, & qui n'etoit qu un brouil- 
lon. De Thou & Claude du Puy tacherent en 
vain de les accommoder; Carion n'ayant 
point voulu ſe rendre a leurs prières, ne 
donna. point ſes Notes ſur ces Auteurs, il ſe 


contenta d'en faire paroitre een unes 
ſur Auluge lle. 1 


e 


Jean Guillelmus, qui etoit W A. Paris , , 
pro, oſoit AUX * de faire. une nou- 


A reer 
my © ak & i. * 


5 (a). Hear 8 de 3 50" ee 
| ployoit le. miniſtere d' un autre imprimeur, II reſidoi 

alors à Paris; & malgre les ordres de fon pere il ne 
pouvoit quitter ce ſejour. II venoit fort ſouvent voir 
de Thou; & preſque tous les foirs ils ſoupoient en 


ſemble. (Maguſerits de la lite du Roi, & 1 
MM. de Sainte- Marthe.) 


Re 6 bg Ss: 3 ; 1 % 
2 5 - Y 2 * # 
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velle édition des @uvres de Ciceron. L'eſpé- 1584. 
rance du gain que les Imprimeurs preten- 
doient faire ſur cette édition, les brouilla 
avec lui. Eſtienne les voulut accommoder; 
mais comme il ſurvint d'autres difficultés, & 
que Guillelmus mourut a Bourges, oh il etoit 
alle pour entendre Cujas , la choſe ne fut 
point executce (I). 

Lua mort de Frangois , Duc Anjou frere 
unique du Roi „qui arriva cette annèe, conſ- 
terna (a) de Thou & tous les bons Francois: 
elle fir eſperer aux Eſpagnols de recouvrer 
les Pays-Bas, par ou plütöt que par ailleurs, 
ils ont toitjours attaque la France, & cauſa 
chez nous la guerre civile. 

De Thou fut auſſi très- ſenſible a la mort de 
Paul de Foix, Archeveque de Toulouſe, & a 
celle de Guy-du-Faur de Pybrac, Prefident 
au Parlement de Paris, & dont il eſt parlé | 
dans le ſecond Livre de ces Memoires. II 
faut dire ici que.c'elt a Pybrag, à de Thou, 
& aux ſoins de Scévole de Sainte- Marthe, 
W le public eſt redevable des Eoches du 
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- (a) G fut pas 3 cauſe de les qualitss ns 
qu on regretta le Duc d' Anjou; mais on 1c regardoit 
comme Fobtacle le plus propre a arreter les projets 
de la Ligue, & ſpecialemenr ceux du Duc Guile, Sdus 
re rapport ſeul fa mort aflizea les bons citoypens. 
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#534. grand Chancelier de Lhopital. II ſeroit à 


ſouhaiter que cet ouvrage eüt pu recevoir 
une plus grande perfection; mais la maladie 


& la mort de Pybrac ne permirent aux autres 


de ſuppleer a ce qui y manquoit : comme 
il etoit le maitre de ces Poeſies, qu'il preten- 
doit ranger par Pordre des dates, avant que 
de les faire imprimer, ce qui leur etit donné 
un grand jour & une grande beauté, ils ne 
purent pas faire la m&me choſe. De Thou 
eſperoit neanmoins qu'il pourroit en venir à 
bout avec Paide de Pierre Pithou & de = 
colas le Fevre', & les Wann encore Py 
tiers. 


1585. La guerre civile recommenca l'année d 2 


pres la mort du Duc de Brabant; (c'eſt ainft 
qu'on nommoit le Duc Anjou) elle ne fut 
pos moins funeſle à ces Auteurs qu'au Roi & 

a TEtat. De Thou pour eloigner Fidee des 
ater publics, continnoit ſa Paraphraſe 
fur Job, & s'occupoit aux — IEN 
avec Breſſieu. 

L*AvocarGeneral ſon oncle Favoit ſouvent 
prefſe de ſonger de ſon vivant a ſe faire pour- 
voir de ſa charge, dont il reconnoiſſoit avoir 
Pobligation au premier Preſident ſon pere. II 
Jui repréſentoit qu'il avoit beaucoup damis 
« ha Cour, qui employeroient leur credit gt 


4 


92 M. „55 Tin O U. 25k 


ſa faveur, & qu'il ſe faiſoit fort d'en obtenir 1585. 


les proviſions du Roi: qu'il ne pouvoit voir 
fans douleur cette dignité ſortir de ſa famille; 
mais qu'il mourroit content sil la voyoit 
remplie d'une perſonne de ſon nom, puiſque 
les inclinations opoſées de ſon fils ne lui 
permettoient pas de la lui laiſſer. 

De Thou le remercia de ſa bonne yolome , 
& lui fit entendre que ce laborieux emploi 
ne lui convenoit point ; qu'il conſiſtoit a 
parler continuellement en public ſur toutes 
ſortes de matieres , & que cela demandoit 
une perſonne accoutumee-a ces ſortes Pac= 
tions des ſa jeuneſſe. „el 2 

Peu de tems apres parut PEdit ꝙ union 5 
qui non-ſeulement troubla la paix & la tran- 
quillitè de Etat; mais qui rendit encoxe le 
commerce de la venalite des charges, qui 
avoit été fi ſèvéerement défendu, plus com- 
mun que jamais. L'Avocat - General fut 
pourvũ par Pordre du Roi de celle de Pre- 


{dent vacante par la mort de Pybrac; il n'en 


fut pas plitor en poſſeſſion, qu'il pria inſ- 
tamment ſon neveu de lui permettre dem- 
ployer ſes amis pour en obtenir la ſurvivance 
en {a faveur, puiſqu'il n'avoit plus pour s'en 
defendre les memes raiſons dont il getoit 
ſervi pour la charge d'Avocat-· Général; quien 
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1585. cas que la ſurvivance ne lui plat pas , il 


aimoit mieux des a preſent Etre le premier 
des Avocats-Generaux , que le dernier des 
Préſidens. Ils s'accommodèrent enſemble là- 
deſſus, fans autres conditions que celles que 
de Thou voulut y mettre de ſa bonne vo- 
Jonte , & ſur ſa parole. Il les executa depuis 
tres. religieuſement apres la mort de ſon on- 
cle, qui n'avoit demande aucun engagement 
* Berne i) | 
Quelle . de caractère entre el 
faux devors contrefaits dans leur viſage, dans 
leurs paroles & dans leurs adtions, & ces di- 
gnes Magiſtrats, dont la candeur & la droi- 
tare font une loi inviolable a laquelle ils ſe 
ſoumettent ſans contrainte & fans diſſimula- 
tion ? Tout ce que PAvocat-General exigea 


de ſon neveu, ce fut de prendre a Favenir 


plus de ſoin de ſes affaires: mais comme ce 
conſeil., qui eũt pu dans tout autre tre inté- 
reſſe, parut à de Thou ne lui ere donne que 
pour ſon propre bien, il le prit en bonne 
part, & Paffaire ne fut finie que Pannee ſui- 
vante, _=_ Foccaſion le' PRs de la ter- 
miner. | 

On aprit en ce tems la la mort du Pape 
Gregoire XIII, quien ignorant pas que 
Eetoit ſous fon Pontiſicat qu'on avoit jettE 
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D 1 M. n TI v. 
les premiers fondemens de la Ligue, appre- 1585, 
hendoit qu'on n'elut un autre Pape d'une 
humeur plus turbulente, & plus portée à 
allumer qu'a <teindre ,. par ſa moderation , 
le feu qui avoit commence ſous ſon n 5 
ceſſeur. 

Ainſi Pon rẽſolut d' envoyer a Rome au pro- 
chain Conclave: pour cet eſſet, on jetta les 
yeux ſur le Cardinal de Bourbon, qui avoit 
eu le Chapeau depuis peu, & qu'on apella 
le Cardinal de Vendòõme, pour le diſtinguer 
de ſon oncle. On le crut plus propre qu'un 
autre a s'opoſer aux intrigues de la Ligue, 
& a defendre les interets du Roi & de l' Etat, 

qui ſe trouvoient melez avec les ſiens: ce 
choix ctoit fort du goùt du Roi. 

Ce Cardinal, qui aimoit les Belles-Lettres, 
avoit fait amitiè depuis quelques annèes avec 
de Thou : on ſoupgonnoit meme ce dernier 
de gouyerner cette Eminence, & dayoir 
fait naitre la conteſtation qui arriva Vannee 
precedente a PAſlemblee de FAbbaye de S. 
Germain, ou Vendome diſputa la preſeance 
au Cardinal de Guiſe , malgré le Cardinal 
de Bourbon ſon oncle, devoue a la Ligue; 
ce qui donna lieu a de grandes conteſtations , 
qui furent cauſe que le Cardinal de Bourbon 
empecha le Roi de Penyoyer à Rome, De 
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1585. Thou $'etoit offert de ly accompagner K 
de le cautionner de ce qu'il faloit emprunter 
pour faire ce voyage; ce qu'il fit depuis dans 
une autre occaſion , non - ſeulement avec 
perte, mais avec de facheuſes traverſes. Com- 
me ce Cardinal mourut avant que tout em- 
prunt dont il étoit caution fut remplace, les 
créanciers de ce Prelat le fatiguèrent autant 
qu'il leur fut poſſible. 

C'eſt ainſi que par ſa generoſite naturelle 
1 ſe faiſoit aimer des Princes & des grands 
Seigneurs, dont il ſoulageoit les diſgraces, 
par ſes ſervices ou par ſes conſeils, ſans en 
attendre d autre recompenſe que la ſeule ſa- 
tisfaction d'avoir ſuivi ſon penchant. Content 
de ce plaiſir intérieur, il geloignoit d'eux 
inſenſiblement au retour de leur proſperite, 
& quittoit la place à ces faux amis & a ces 
laches flateurs, qui ne reviennent à eux qu'a- 
vec leur bonne fortune. II n'ignoroit pas 
que ſe laiſſant aiſement ſeduire par leurs arti- 

ſices, ils oublient & regardent meme avec 
averſion les ſervices paffès, la franchiſe, la 
fidelité de leurs veritables amis. Il ſcavoit 
u'ils ne ſe plaiſent plus alors qu' avec ceux 
qui les trompent, & qui leur deguiſent la 
verite ; auſſi Pon peut aſſurer, ſans prètendre 
leur rien reprocher, que De Thou, qui leur 
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rendoit ſouvent des ſervices conſidérables, 1 585. 
n'a jamais recu deux que de P'ingratitude: 
mais comme il ſe ſatisfaiſou lui-meme, il 
avoit pris ſon parti de ne ſe rebuter point, 
& de ne changer ni de bonne yolonte ni 
de conduite , malgre les affaires qu'il $'etoit 
toùjours attirèes par ſa candeug incapable 
de ſe dementir, & de s'abaiſſer K de ſerviles 
complaiſances. bp 

Quoiqu'on faſſe ces reflexions à Poccaſion 
du Cardinal de Vend6me , on ne doit pas 
lui en faire Papplication ; ce Prince eut toũ- 
jours pour lui une veritable amitié juſqu' en 
1591 que le tiers parti ſe fortiſia pendant 
que le Roi ẽtoit occupe au ſiege de Chartres. 
Alors des eſprits mal-intentionnes lui ayant. 
perſuadè de fe faire Chef de parti, après la 
mort du vieux Cardinal de Bourbon ſon oncle, 
lui qui etoit du Sang Royal, ſe laiſſa ſur- 
prendre à leurs mauvais conſeils, & ceux 
de ſes amis qui ne pouvoient approuver ces 
factions, lui devinrent ſuſpects. 

De Thou ne fut pas long temps ſans s'en 
appercevoir, cette amitie fi vive, dont il 
Pavoit honoré, fe refroidit ; auſſi Paris ne 
fut pas plutot rentre dans Pobeiſſance du 
Roi, que de Thou ſe retira pour toujours 
dz la Cour, & continua en ber te d'éctire 
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1585. Hiſtoire qu'il avoit commences il y avoit 


deux ans, & qu'il avoit conduite ops” au 
regne de Francois II. 
Entin ce Cardinal étant malade a Saint- 
Germain des Prez, de la maladie dont il 
mourut, envoya chercher de Thou, le vit, 
& lui parla juſqu'au dernier moment de ſa 
vie. Alors comme ils tachoient de ſe con- 
ſoler l'un & Pautre , dans ces entretiens par- 
ticuliers, ils deplorerent les funeſtes ſuites 
de nos guerres civiles, dont Payeuglement 
fatal avoit cauſe le progres des Eſpagnols 
dans les pays - Bas , & donne lieu aux deſ- 
ſeins ambitieux du Duc de Savoye. 
Depuis que de Thou fut pourvu de la 
charge de Maitre des Requetes, & qu'il ſe 
fut demis de ſes Benefices, ſa mere le preſ- 
ſoit continuellement de retourner dans la 
maiſon paternelle. Il avoit pendant deux ans 
differe ſous divers pretexte de ſe rendre a 
ces inſtances ; mais enfin il réſolut de ſa- 
tisfaire a des empreſſemens ſi tendres & it 
juſtes. Il y fit porter ſes meubles, & prin- 
cipalement ſa Bibliotheque, qui etoit deja 
tres-nombreuſe. L*objet de la mere metoir 
pas ſeulement de Payoir aupres elle, mais 
de le preſſer de changer chetat, & de ſe 
marier. 


D'un 
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Dun autre cots le Prefident de Thou ſon 1585. 
oncle ſouffroit impatiemment fa negligence , 
& lui reprochoit que quoiqu'il nꝰeut accepre 
la charge de Preſident qu'a condition qu'il 
s'y feroit recevoir en ſuryivance ; il n'y avot 
pas encore ſonge. 


bs. 


Heureuſement Frangois Choeſne , Lieu - 1 

tenant-General de Chartres, ſe trouva alors | 
a Paris, Il avoit ete mis fort jeune aupres wa 
de Paul de Foix, & lui avoit ſervi long- 1 
temps de Ledeur pendant ſes ambaſſades. MY 
Quand de Thou ſuivit de Foix dans celle I; 
Italie, Choeſne faiſoit encore la meme 1 
fonction auprès de Foix; le mérite, & un Pt | 
zele égal pour le bien de PEtat, quiils $'&- 10 
toient reconnus Pun Faure , les avoit lies "Wil 
Pune amitie fort Etroite. Il arriva que Choeſne 14 
vint un jour rendre ſes devoirs au Preſident FA 
de Thou ;.ce Magiſtrat qui ſcavoit qu'il etoit þ Mk 
des amis de ſon neveu , lui en fit auſſi-töt 4 
ſes plaintes. ll le pria de le voir, & de lui ij i 
faire entendre qu'il ne devoit pas avoir tant Wi! 
de pareſſe & d'indiffèrence ſur ſes affaires. 15 i 
Choeſne ſe chargea yolontiers de la commiſ- S | 
ſion , perſuade qu elle feroit plaifir a Poncle, [| 14 
qwelle étoit wile au neveu, & au elle lui 1 
faiſoit honneur. 1 
Auſſi-töt il alla trouver de Thou, & lui 95 
T ome LIII. R | 
1 


—— 
r 


2 \ - CES b — — > 2 8 
= ” "=" P 8 ä E 2 af — * — — * 2 2 
E COTE oo ry Hr ES ey . ht nts — 6 — — — — — 
5 = — * —— 2 8 _— _ l 8 >= >= 4 * — 5 * . — > 5 [>= = —_— no mY 1 —— 4 — E . * S 2 SOS dn. 2 F ⁰ — > 7 r . 

— 2 — r dre E pe 3 n n . > ; IT - e > 8 — — 4 — : . - : 5 . <4 = : * 5 — 

2 3 2 n 2 7 P ABS PW - mn, ö r ͤ * arias "> I aA RE Eg << TS += 2 5.7 a Fox. ——— Sr ng = — . n > 
; . 72 3 * - K * A» = py NC. And r 0 1 E235 0 - Die *D 5 b we by — —— — - 8 — — 4 . 5 "» 

—ra_— I * * IP? * — .7 bs - © -F + — 3 LR = ns I "x £55 $7 £380 ES. * * * — * 2 IIS a YT — y 4 — - 2 — — — — 9 8 = To Bmw. S * — — - Loan — — = — 1 — 


— > = A 
— — - apa ©, * 
. ORR > 7.” 


17 Miu e IAT „1 | 
#8585. expoſa le ſujet de fa. viſite, Celui-ci le re- 


mercia de ſes ſoins, & lui dit que cet em- 


preſſement partoit de la bonne volonte de 


ſon oncle; mais qu'il falloit attendre un tems 


plus favorable: qu'il ſcavoit combien les 


ſollicitations & les aſſiduités que demandent 
les grands Seigneurs » Etoient contraires à 


fon humeur : qua ſon gre rien n'etoit ſi cher 


que ce qui s'achetoit par des pritres : que 
les choſes etoient dans une ſituation, qu'il 
Etoit impoſſible de rien obtenir du Roi, ſans la 


faveur de ceux qui diſpoſoient de ſes graces. 


Choeſne qui le vit d'humeur & getendre 


Ià-deſſus, Pinterrompit , & lui dit: In 


4 que ceux qui negligent le temps „u ſe 
plaignent de ſa perte. Si vous jugex qu il efl 
indigne de vous & de votre dignite d employer 
des ſollicitations aupres des favoris, ou que 
vous en apprehendiex Liſſue, je m'en charge 
volontiers. Vous connoiſſe; Philippe des Por- 
res (2), & vous n ignore pas qu'il eft de 
mes parens & de mes amis; vous ſcavex en- 
core fon credit aupres du Due de Joyeuſe, 
qui pour ces ſortes d'emplois eſt tout puiſſant 
aupres de Sa Majeſte; je ſuis perſuade que 
ge ferat plaiſe i aFunG à l'autre fi je mem- 
ploye a vous faire obtenir du Roi par leur 
moyen ce que vous Jouhaitez. 
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A peine eut-il acheve ces mots, qu'il alla x 58 = 
de ce pas chez des Portes, qu'il trouva ſur 
le point de ſortir, avec ſon porte: feuille 

pour aller chez le Duc de Joyeuſe, & pour 
Pentretenir de ce qu'il avoit à faire ce jouw 
Ia; il le tira à part, lui dit ce qui Pame= 
noit , & Va ayant trouve bien diſpoſe, il nꝰeut 
pas de peine à lui faire mettre cette affaire 
ſur ſes tablettes. Comme ceci ſe paſſoit le 
matin , des Portes lui dit feulement de yenit 
hos avec lui, & qu'il lui en rendroit comp- 

3 Choeſne ne manqua pas d'y aller, & 
Ke la choſe faite: auſſi-rot il courut chez 
de Thou, qui ſurpris de ſa ciligence & de la 
facilite du ſucces, fut fache de n'avoir fait au- 
cune demarche de civilite aupres du Duc de 
Joyeuſe & de Deſportes. 


# De Thou lui en temoigna ſon KAT „ & 
lui dit, qu'il ne pouvorr aſſex reconnoitre un 
1 grand ſervice. Dans le moment meme, il 
alla trouver des Portes, & $excula'de ne Pa- 
voir pas prévenu, ſur PaQtvite du zele de ſon 
ami. Des Portes ne ſouffrit pas qu'il en. dit 
davantage, & lui repondit : Je ſgai que vous 
tes du nombre de ceux auſquels il conviens 
mieux de eee leur reconnoiſſance des 
Plaiſi rs qu'on leur a faite, que de Penal la 
peine de les ſolliciter, Quand yous m ave; 
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2585. employs aupres du Duc de Joyeuſe pour ob- 
tenir ce que vous ſouhaitiez, comprez que vous 
nous avex obligex Pun & Lautrer Ceft en 
pareille occaſion que Pon peut dire qu'on ſe 
fait honneur, quand on rend ſervice d un homme 
de merite, e „ 
De Thou pria des Portes de le mener 
ſur le champ chez le Duc de Joyeuſe; mais 
des Portes lui dit qu'il ne le trouveroit pas, 
qu'il lui ſembloit meme quꝰ ayant ete oblige 
de ſi bonne grace, un remerciement ſi pré- 
Cipite pourroit importuner ce Seigneur dans 
Fembarras ou il ctoit; qu'il ſe chargeoit de 
ſon compliment, & qu'il etoit ſur que le 
Duc ne trouveroit pas mauvais, s'il ne le 
remercioit pas auſſi promptement qu'il ayoit 
Ete ſervi. Cependant Joyeuſe partit pour ſon 
Gouvernement de Normandie, comme il fai- 
ſoit ordinairement tous les ans aux Fetes 
de Paques : ainſi cela fut remis a ſon 
—_—— | x 
1586. Claude Pinart, Secretaire d'Etat, expEdia 
les provifions de cette charge de Preſident 
le 22 Mars; mais elles ne furent ſcellces 
que quelque temps apres: ce qui fut cauſe 
que de Thou ne preta ſerment au Parlement 
que le 13 du mois &Aotit ſuivant. Toute 
cette auguſte compagnie lui tEmoigna fa 


—ê * 
* 5 * 1 

—— — 4+ -, * 1 un ASI C 
— > a, K 


r 


—— 
ESR 


2 i < _ * 1 r 
- 9 — - ME be - -— 
3 — * * — 8 . o 
5 — 2 , 
r 
ESE — 


* — 


4414 
tz#% 

„ 

1 

1 4 
= 1 : 

Wy | 

= * 

s * 9 

. 
ns 

8 $4 

1 
is q : 

4 
1 

if 
F- 
wk: TY | 

__— 

. 5 
„ 4 
*.4 mY 

4+ : 

11 

+ 

* 

* 1 

ih * 

* .* 
1 

þ 3 x 

"4 9 

117 
. F, 

60 K 

** 

9 

. I « 

e 

+1 

(WY 
; ? 

I i 
1 
1 
1 

We + 

4 

18 

4 1 

5 55 

. 
q pl 
's % 

on. 

* . 
©: x7 
=_ T7. 

»þ © 

£4 

1 

3 

1 .N 

7-4 
7 7 
3 
a 5 

13 
. b "FJ 
G > 1 
1 

n 

£ . _ 9 
3 »% 

N 44 
13 

5 
bk + *% 

1 *s 

[A 

3 
| WM 

1 

1 

9 Ul I Y 

l — 
n A * 
© 
— 4 
{ 3 
N N 
* » : * 
43 0 
1 
9 

2 
AN; . 
4 L 
” 

© 

\ 1 

17 

22 

F 

\ 11 
1 
*. 

1 * 
by i 
= 5 
1 
= 

By. 

5 K ae 
5 3 
. 
. 

"Y 2 
1 

1 * 3g 

+1. 
£4.28 
ot 
4 * 
. PEN. 
. 1 
* q 
4% 
1 
17 
* BB 
. 
** 2. 
90 
14 
FAS 
(KF 
, * 4 
-2\, we 
14 
7. 
5 
r 
S | 
. 
aff 
4 
Pg 
7 1 
N 1 
7 
Pad 
* 
44 ? 
E I 
. 
yy 
1 
7 4 
4£* i 
ff 
by 
74 
4 
at 
s 
al 


'D x, II. D E TAO uv. 267 


joye, de le voir revetu dune charge emi- x 586. 
nente, que ſon grand- père, ſon père, & 
ſon oncle, avoient fi dignement polledee., 
& qui 6toit comme hereditaire dans ſa fa- 
mille. Apres que Mathieu Chartier eut fait 
le rapport des proviſions, la Cour ordonna, 
quelque bien intentionnee qu'elle fut pour 
de Thou, qu'en cas qu'Auguſtin de Thou 
ſon oncle mourut, avant que ſon neveu (qui 
1'ayoit encore que trente-trois ans) eut atteint 
Yage porté par les Ordonnanees, de Thou 
ne pourxoit opiner comme Preſident, qu” il 
ne füt entre dans fa quarantieme année: ce 
qu'elle ſit, pour ne pas prejudicier a ſes ré- 
glemens ni a fa diſcipline. 
Ions ſes amis Sempreſſerent de le feliciter 

Fe cette promotion. Pour leur en temoigner 
1a reconnoiſſance, il compoſa quelques vers 
A la hate, qu'il adreſſa a Pierre Pithou. & 
a Antoine Loyſel. Pithou y repondit par « ces 
beaux vers, qu'on voit dans, ſes Ouyrages 3 - 
ce qui faiſoit ſouvent dire à de Thou, que 
fi les ſiens ètoient medioeres , gu moins ils 
en avoient fait produire Fexcellens, | 
Cette affaire finie, il ne reſtoit plus quia 
-marier de Thou; pour cela, il falloit lever 


les difficultez pui pouyoient ſe rencontrer 
R 3 


ds. lie. 
© c 


ͤ—ü—U— 2 2 * 


3 «= 2 
- a 
eat ELEC _ 


"- rey =. nh 
2 * - ne 
7 — * — ” — wait Fw - 
— 2 2229 = — — — * — * — — 
- . nnn IG 1 — * — . Dat.) 
- "M28 e ILY — _ — ho by < — pe Y 
4 . — 0 ——— 1 S —— 
FW 1 * a V - p . 
3 Ne NEU. r * wad „ * n * 2 * 
-_ re — — 29 *. * - * — Y — 8 8 o - 4 5 
# * * a. « + hs — — * ASAP we 4 2 FE 
Oo PRE a a * * - al pony — — 8 * 1 7 
3 Sees 


PRA —— 
3 — 
- 


r ——_ ge 7” — 
— * g n mm * 
2 r r r 


0 "I 0 2 m 0 1 2 8 28 — 
— l : I — * A — . Nr 
r 
A 2 N 


— 


% >. 
OE I 


1 
—— eo 


a. * . 

— — — 

— — A 
ma 


8 — = ; __ 
— — —Uä—— — 2 — — As 
* = = .. Ä 0 ——— 
* N 2 4 = pomp — 
— — K. 
> 24S & - 


C 
2 NN 
. 2 DN 


eee eee 
* 12 ＋ — 


— > LY — 
1 — 
1 . 


Ent — — 
— I. . AN 
8 by ” 


— ET: 


| 
F 
* 


3 - = - <4 ” 
— — —U—k—ä—ù KW, WIN . 
* wo * s — — 
e — 5 ad. ** "x 3 * 
—— — — 2 
2 


— mY 
c_ —— — 4 < 2 tay 


EP Dur N. 
— — — w 
ym. U — dt eray wr mm 
_ "SDA 1 
my — — ** 
7 — 


5 CY 


— 
-- 
COOPER me — * - y A — - 4 
k * — n — 
es — has r ern 5 dn _ 
. 4 rr _ k $4 we uy Ae 
a + - 3 
_ = 


"gain 
— . —— _— Ax p SES K 
—— . a 2 — 2 _ 21 — 1 > = 3 = o 
r — I I Ee, A eg « . 
22 7 © pt) dos > = — — 7 —— — 


— — 
1 
— 
—— — — ee — 
eee eee 


* 2 > FS — — * = —— = 
een on r — — Be REES — 
Ll; hes: KR „ * . 


Pu ee ee Is 


5 PURE 67.7 * — 
e 
rr I. 


op Lore STE 


— 
— > ——— , 
© CY E 
A Io Eo 


ha — 
: Rr 
— —— 
3 py 7 
— 


— W N 
. n 
— — — 
£ * 9 To 
. 


* 


Wm FR 9 


2 
* * * Trap. 
R 
L — we © 
k wor {7 4 


, , y E a - 8 <i> + 9 2 3 AST. £3 $ r 
Pos l 2 br 3 W e 9 ** —— - ESI > = —_— SS x 45 dof. . — £5 N WER „ 0 ons RS mm 
TIF — 9 COINS * * I — — 2 8 — * * i Bo — — 0 5 2 * — PRE 5 F — 
' - pew ants — 2 ma = 2 buy 7 wn oe Pee x P< - F = i E= _ — Ix *.—T'Þ 
= * 7 < 22 — F . ”> * 2 ke we a 4 
„ 7.ges £95: „ gt 1% ogg fry 742 2h r 1 2 < «. 4 = N 
4 * * "ot 


* 
2 9 
» 5 * 

A TI ES” 
> - 

ö -< 


72, IM Ws PF 21 q — 4 P 4 
SEC A OS n 
— — » - p — —— — 


* 
wh 
I”, 

50 

Fi 
ft, 

F 

3» 

4 If 
E 
1 
Sk 
1 
BY 


* 


„ Miuorins 
4 586. du cote de Ja Cour Eccleſiaſtique; ce qui 


Pobligea de 8'y pourvoir, & de preſenter 
Requete a POfficial de Paris, devant lequel 
iI fit appeller la premiere Prefidente ſa mere, 
le Chancelier & le premier Preſident ſes deux 
beaux- freres, la veuve de ſon frere aine , ſon 
autre frere Chriſtofle-Auguſte de Thou, qui 
ne comparut point; tous ceux enfin qui pou- 


yoient y avoir intérèt. II n'y en eut pas un 


qui ne conſentit a ſes demandes, ou qui ne 
gen raportat a co qui en ſeroit ordonne : ainſi 


apres toutes les informations & les preuves 


rapportces , principalement apres que PE- 


veque de Chartres eut affure que quand ſon 


neveu fut pourvu d'une i de Conſeillex- 
Clere, il n'avoit pris ce qu'on appelle les qua- 


ire mineurs, que par obeiſſance aux volontes 
du Premier Prefident; que du vivant de ſon 
; pere il ayoit fouyent temoigne ſa repugnance 


pour cet état; & après que ſa mere eut ré- 


pondu la meme chofe 'dans ſon interroga - 


toire, FOfficial le degagea des obligations 


qu'il auroit pu contrader, le deelara libre 


de tous les vœux qu'il auroit pu faire, le 


reétablit dans ſon premier état, lui permit de 


fe marier, $i]. le jugeoit a propos, & do- 


clara — les enfans qui viendroient dun 
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mariage qu'il contraderoit dans les formes. 1 586. 
Ceite ſentence fut rendue le 29 Mars, la 
ſurveille du Dimanche des Rameaux 

Sur la fin de cette mème anne, de Thou 
mit la dernière main a ſa traduction du Livre 
de Job, qui fut imprimèe par Denis du Val. 
On en fit depuis une ſeconde & une troi- | 
ſième edition, beaucoup plus exactes, & aug- 
mentèes de quelques eloges. Pineda en 
mit une partie à la tete de ce gros Com 
mentaire en deux volumes, qu 71 donna ſur 
le Livre de ce Patriarche. La premiere fois 
que ce ſcavant homme lut cette paraphraſe 
imprimèe, il ajouta cette cloge. 

Te ſeul Homere toit digne de cet Achille. 

Le changement de demeure que de Thou 
fut oblige de faire, & le voyage de Breſſieu, 
uren ſes Etudes de Mathematiques, 
Breſſieu Sen alla a Rome pour accompagner 
Frangois de Luxembourg de Piney, qui ſui- 
vant Puſage, y fut envoyé par le Roi pour 
rendre de la part de Sa Majeſte, obẽdience 
au nouveau Pape Sixte V, car Marc-Antoine 
Muret qui $'etoit fi long- tems acquitte auprès 
des Papes, de la meme. commiſſion (a) qu'on 

donnoit a Breſſieu, Etoit deja mort. 


(2) Cette Commiſſion coubltoit à | haranguer on 
Latin. 
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264 Mimoritns 

$386. Breſſieu, ſa fonction finie, reſta a Rome, 
ou il acquit une grande reputation. Depuis, 
pendant nos guerres, il enſeigna à Perouſe; 
d'où enſin, après pluſieurs annees, il revint 
en France. 

2587. Lannee ſuivame fur partagee entre plu- 
| fieurs grands  Evenemens, tantot heureux, 
tantot malheureux , mais au jugement des 
plus ſages , toũjours funeſtes a la patrie. 
L'armee du Duc de Joyeuſe fut defaite en 
Saintonge avec Velite de la Nobleſſe de 

France (a); & lui-meme y fut tue. Les 
Guiſes empecherent celle qui venoii au ſe- 
cours des Proteſtans de paſſer la Loire, & 
la defirent deux fois; Pune, a Vimory (b), 
Tauire, à Auneau en Beauce. Les ſuites de 
ces deux aQions, qui Pannee ſuivante furent 

fi fatales au Roi & au repos de VErtat, firent 
douter avec juſtice , 6 Pon devoit compter 
ces vidtoires pour des avantages. 
Le public & de Thou en particulier, per- 
dirent au commencement de ceite année 
Jacques Dennet, ne a Paris , mais iſſu Fune 
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(a) II Lagit ici de la bataille de een 4 ga 
era le 20 Octobre 1587. 

(b) Les details relatifs à ces deux bes ſe re- 
trouveront dans les Memoires de Saint-Aubin. Voyez 


auſſi ceux de * tome L de la Collection 
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noble famille de Ponſhieu. Il avoit exerce1 587. 


la profeſſion d Avocat au Parlement de Paris, 
avec autant d'erudition que d'intégritè. Les 
ſentimens de nobleſſe, qu'il conſerva toute 
fa vie dans ſon emploi, lui firent totijours 
preferer ſes amis à ſes interets* particuliers. 
Il aimoit naturellement les armes & la chaſſe; 
comme ſa profeſſion ne lui permettoit pas 
de ſuivre les armes, il eut toũjours une 
meutte de chiens courans, pour ſatisfaire 
a ſon inclination pour la chaſſe. It s'attacha 
aupres du pere & des oncles de M. de Thou, 
tant qu'ils yecurent, entrautres auprès d' A- 
drien de Thou, dont on a parlè au commen- 


cement de ces Memoires „& aupres de Jean 
de Thou ſon neveu. 


0 — 


Aprés leur mort il reunit en la perſonne 
de M. de Thou, tome Pamitie qu'il avoit 
eue pour ſa famille, & yecut avec lui pen- 
dant quatorze ans dans une parfaite intel- 
ligence. Cette amitié „ pour aink dire, he- 
reditaire , meritoit qu'on en fit mention Jang 
la vie que Pon écrit. De Thou ne Paban=- 
donna point pendant fa maladie, & fut preſ- 
que continuellement aupres de lui dans le 
Cloitre Notre-Dame ou il logeoit. Lorſque 


Dennet mourut , il recut ſes derniers ſen- 


timens, qui ordonnoient 2 à ſa famille & prin- 
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Vendòme, en etoit Gouverneur. 


36 MAN 
cipalement a Gilles Dennet ſon fiere , qui 


"S$Etoit habituè en Normandie, de cultiver 
avec la famille des de Thou une amitie fi 


bien fondee, qu'il leur laiſſoit en partage. 
Dennet mourut d'une pleureſie à Vage de 
cinquante=huit ans, & voulut Etre inhume 
a Saint- Andre des Arts, ou ſont les een 8 


des de Thou. 


Quittons ces triſtes objets, pour Penker de 


Pheureux Mariage on de Thou Sengagea 


cette meme annee. Il epoula Marie de Bar- 


banſon, fille de Francois de Barbanſon-Cany,, 


tue au combat de Saint-Denis, & dont il eſt 
parle dans V'Hiſtoire qu'il nous a donnte. Ce 


Francois Etoit petit-fils de Michel de Barban- 


ſon, Lieutenant de Roi de Picardie, qui 
poſſedoit de grands biens dans cette Porvince, 
du tems qu' Antoine de Bourbon, Duc de 

La maiſon de Barbanſon eſt originaire de 
Haynault , ou eſt ſituèe la Principaute de 
Barbanſon , qui a paſſe aux Comtes d'Arem- 


berg, cadets de la maiſon de Ligne. Ils ſe 
ſont ſignalez ſous le nom de Barbanſon, dans 


le commandement des armees durant les 
guerres des Pays-Bas, & ſous les Regnes de 
Henri II & de Charles V. 


| Francois de Barbanſon laiſſa , d Antoinette 


»x M. vx THov. 267 = 
de Vaſitres, riche heritière tres-noble & tres- 1 587% | i Kel 
yertueuſe, Louis, Anne & Marie de Bar- . 
banſon. Anne avoit Epoule Antoine du Prat- g 
Nantouillet, petit fils du Cardinal Antoine 1 85 ö lj 
du Prat, Chancelier de France, fi connu | | 1 
ſous le Regne de Francois I. Des le vivant du = 
premier Preſident , Nantouillet etoit fort des . 
amis du jeune de Thou ſon fils: ainſi il donna 4 1 
volontiers les mains à ce Mariage. Ce fur % 

| Charles Turcant, Maitre des Requetes, qui _ 
en fut Pentremeteur avec Pierre du Val, dont g 
on a deja parle, & qui etoit connu de Mada- = 
me de Cany par les ſervices qu'il lui avoit 1 
rendus. Ce Medecin , qu'on pouvoit dire de | 9 ö Jl 
la maiſon de Madame de Thou , Pavoit fou= F 1 " 
vent entretenue de la mere & de la fille, & 8 
lui avoit fait naitre un grand empreſſement if ws 
pour ce mariage. | 
Pour garder les bien-ſeances , on pria 6 | 
Chancelier de demander la Demoiſelle. Il =y 
mena fon beau-frere , accompagne de plu- | „. 
fieurs perſonnes de diſtindion, chez Mada- ; | 11 


m 
me de Cany, qui logeoit au Faubourg Saint 


Germain a PHotel de Picquigny & obtint le [ 
conſentement de cette Dame. | 1 
Sur ces entrefaites Madame de Cany 1285 2% | 
dans une maladie dont elle mourut; mais ſa | 
mort n'aporta point de changement a ce 
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7587. qu'on avoit arrete. Au mois de Mai ſuivant 
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Fon convint des Articles du Mariage, que 
Faffliction de cette mort & les Ceremonies 
des Funerailles firent differer juſqu'au mois 
&Aouſt, qu'il fut celbre avec toutes les for · 
malitez preſcrites par PEgliſe. | 

 PEveque de Chartres les fianga devant lar* 15 
Prefidente de Thou, devant le Chancelier & 
devant le 15* Preſident de Harlay; devant Au- 
guſtin de Thou fils dy Preſident, Chriſtofle Au- 
guſtin de Thou couſin germain du fiance, & 
devant Renèe Baillet , d'un cote : de Pautre 
devant Louis de Barbanſon Cany, Charles de 
Barbanſon ſon oncle, Antoine du Prat-Nan- 
touillet Preyot de Paris 5 Anne de Barbanſon 
fa femme, les freres d Eſtournel oncles des 
| ons , & devant pluſieurs autres per- 
ſonnes de diſlinction, nommees dans les Ar- 
ticles. Le meme Eveque celebra la Meſſe dans 
VEgliſe de Saint-André des Arts, & pour 
eEviter la foule, les maria apres minuit. 

Quoique le pere & la mère de la Demoi- 
ſelle, qui avoient autrefois été Proteſtans 1 
fufſent rentrez depuis long: tems dans le ſein 
de PEgliſe avec leurs enfans, on youlut ce- 
pendant lever juſqu'au. moindre ſoupgon , & 
Pon fit examiner la Demoiſelle en particulier 


par Arnaud du Meſnil Archidiacre de Brie, 7 


Dr M. DE T n © v. EE 

& Grand Vicaire de PEveque de Paris, qui 1587. 
la confeſſa, & qui lui donna enſuite PAbſo- 
lution. 25 88 

Aprés des formalitez fi exactes, qui ne 
ſeroit indigns de Pimpudence de ces impoſ- 
teurs, qui non contens d'avoir decrie de 
tout leur poſſible PHiſtoire que de Thou nous 
a donnee, ont encore voulu penetrer juſques 
dans Pinterieur de fa famille, pour le rendre 
odieux ſur la Religion! Qu'ils examinent, ces 
dangerwux calomniateurs! i de ce cote-la Pon 
a pu prendre plus de precautions , pour rece- 
voir avec reſpect un fi grand Sacrement , & 
fi du cote du monde on a rien oublie pour le 
rendre venerable & autentique aux yeux du 
public, par le conſemtement & la preſence 
Fun ſi grand nombre Filluftres parens. 

Quelque tems apres Pon recut la nouvelle 
de la defaite arrivee en Saintonge. De Thou 
penetre de reconnoiſſance, & qui comptoit 
les pertes publiques au nombre des ſiennes 
particulières, en fut fortement frape : ſa 
prevoyance lui faiſoit enviſager un enchaine- 
ment de malheurs, qui l'affligeoient; il ne 
pouvoit voir ſans douleur la mort d'un jeune 
Seigneur, qui venoit de Fobliger ſi genèreu- 
ſement, & perir avec lui l'élite de la No- 
bleſſe, ceſt-i-dire , les forces de Etat. II 
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270 MIAnO IAE 
1587. deteſtoit Ia fureur des fadtions, qui ſe repan- 
doient de tous cotez ; il regardoit cette perte j 
comme le commencement d'une guerre fu- 
neſte excitce par des eſprits entreprenans & 
animez par des conſeils extrangers, principa- 
 lement dans un temps ou la France avou ſi 
grand beſoin de repos, pour ſe remettre de 
ſes maux paſſez, & pour cetablir la Religion 
dans fa premiere ſurete, - 

Car quand une fois on eut violé la paix, 
les haines & les vengeancet eclaterent impu- 
nement ,. Pambition n'eut plus de bornes 4 
les Loix furent mepriſces „& Phonneur de la 
France preſque aneanti, Cette Religion qu 
ſervoit de pretexte a la priſe des armes, fut 
bannie de la campagne, Sil en reſtoit quelque 
apparence dans les villes, elle ſervoit ſeule- 
ment de matière aux déclamations des gens 

d' Egliſes; les Chaires & les Confeſſionnaux 
Join de ranimer P'eſprit de charite, ne pre= 
choient que la rèvolte; & ſous le voile de la 
Religion, on ne reſpiroit que la haine, la 
vengeance , le maſſacre, & Fincendie : Ce- 
toit Petat de la France apres la perte de la 
Bataille de Coutras. 

Philippes des Portes, accable de douleur 
& qui fuyoit la compagnie des hommes, ſe 
relira chez J. Antoine Baif, a S. Vidor. De 
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Thou Py alla voir pour le conſoler & pour 1587. 
chercher auprès d'un ami, qui Pavoit oblige. 
de ſi bonne grace, quelque ſoulagement dans 
des malheurs qui lui etoient communs. 

Pour ne manquer a aucun de ſes devoirs', 
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il alla ſaluer enſuite Francois Cardinal de |; if 
Joyeuſe qui reſtoit ſeul de la branche illuſtre = 
de cette grande Maiſon ; car Henri Comte du 1 i 
Bouchage s'ẽtoit fait. Capucin. Ce Prèla: igno- if a 
roit le ſervice que ſon frère avoit rendu à de if | 9 
Thou, qui Pen inſtruiſit, afin qu'apres la = 
la mort de ſon bienſaicteur il reſtart quelqu'un ö 1 
de ſa Maiſon qui put en avoir connoiſſance. = 
De Thou ne croyolt pas alors (mais qui | b 
Pauroit pu prevoir ) qu'il deviendroit an jour | | (| 
ſon allie ; cela arriva cependaft ſeize ans 1 
après; car lors qu'il eut perdu ſa première = 
femme , dont il n'eut point d'enfans, il j | 63 
Epouſa Gaſparde de la Chaſtre, fille de Ga- = 
brielle de Batarnay, tante du Cardinal de j ll 
Joyeuſe. Cette Dame renouvella par ſa fecon- 1 
dite Peſperance d'une famille preſque ereinte. | by 
La premiere Prefidente ne fut pas moins | 110 
ſenſible à ce malheur public, dont elle apre- 1 
hendoit les ſuites; cela Vobligea de propoſer Wo 
a ſon fils, ſur qui elle avoit beaucoup de 5 F 


pouvoir, & qu'elle connoiſſoit aſſez negligent. 
ſur ſes interets, de lui faire une donation 
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1587. par Teſtament de la part qui lui pouvoit re- 


venir de ſes biens, a Vexclufion de ſes autres 
heritiers. Elle vouloit lui laiſſer la maiſon 
paternelle, au lieu de ce qui lui pourroit 
echeoir-de ſes biens de la campagne, qui lui 
avoient été cedez Par ſes enfans & par ſes 
gendres „ dans la viie que ſon fils etant deſtiné 


pour ſucceder aux Charges de ſes peres, prit 


le ſoin des monumens erigez à leur memoire 


dans leur Paroiſſe, & qu'il fit executer les 
charges des Fondations qu'elle y avoit faites: 


Elle <toit bien perſuadee qu'il s'en acqumeroit 
ponctuellement. 


Cette donation ſe if au yu & au ſon de 


ſes autres heritiers , auſquels de Thou fir 
voir qu'il avoit menage la bonne volonte de 


ſa mere avec tant de moderation , qu'en cas 


qu'il arrivãt dans la ſuite que ſa part ſe trouvat 


la plus forte, il offroit de leur en faire raiſon 
ſelon qu'ils le jugeroient a propos, apres que 
les charges que ſa mere lui laiſſoiĩt auroient ets 
deduites. Ce fut inutilement que de Thou fit 
inſerer cette clauſe contre la volontè de ſa 
mere ; apres les partages aucun des heritiers 


ne ſe plaignit de la donation ni des legs que 


fa mere lui avoit faits; ils trouvèrent tous 
qu'il ne $'ctoit rien paſſe qu' avec jultice , & 
convinrent qu'il avoit exactement obſerye la 
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Loi, de ne faire d autrui, que ce qu'on vou x 587. 
droit qui nous fut falt. 

Peu de temps apres ces diſpoſitions, cette 
Dame plus accablee de douleur de la perte de 
ſon mari, que du poids de ſes annees, wayant 
ailleurs plus rien à ſouhaiter apres avoir 
marie ſon fils, tomba dans une maladie dont 
elle mourut. Elle réſiſta a la violence du 
mal pendant deux mois, apres leſquels ayant 
Tecu tous ſes Sacremens, elle attendit la mort 
avec une entière confiance en la miſericorde 
de Dieu, & avec la meme tranquilité d'eſ- 
prit qu'on lui avoit tottjours remarquee z juſ- 
ques-la que peu de momens avant ſa mort 
elle prenoit conge de ſes amis qui la ve- 
noient voir, & qu'elle ſe recommandoit aux 
abſens avec la meme politeſſe: ce qui fir 
dire a Pithou, lorſqu'il la vint voir, qu'elle 
lui avoit dit adieu avec autant de ſang froid, 

que fr elle ſe fut preparee a faire un petit 
voyage d ſa maiſon de la Villette. 

Elle mourut au commencement de Jan-1588. 
vier à Page de 70 ans, n'ayant ſurvecu ſon 
mari que de cingq. Le Parlement fit faire ſon 
Oraiſon funèbre, & les Prefidens conduiſirent 
ſon cercueil en grande ceremonie ; les prin- 
cipaux de la Cour & les Compagniin de la 
ville aſſiſlant au convoi. 

Tome LIIT, 8 
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Cetie annee vit naitre V'amitie que de Thou 
conſerva toute ſa vie pour Gaſpard de Schom- 
berg, Comte de Nanteuil, Colonel-General 
de la Cavalerie Allemande, & pour tous ceux 
qui lui appartenoient, L alliance y donna lieu, 
& de Thou qui avoit avec lui une grande con- 
formité d'humeur & de ſentimens, ne quitta 
preſque point un ami ſi precieux. Tout le 
temps que véëcut Schomberg, il lui rendit 
-fidellement a lui & aux fiens tous les ſer- 


vices dont il étoit capable. 


Paris etoit en ce tems-la dans un tumulte 
& dans une agitation extraordinaire, cauſèe 
par les mouvemens de la Ligue. Pendant 
que le Roi s'amuſe à deliberer ſur les moyens 
d' appaiſer la ſedition, & qu'il prend toujours 
les plus timides & les plus mauvais conſeils, 
il donne le temps aux factieux de ſe raſ- 
ſurer & d'entreprendre. Comme ils étoient 
inſolens & audacieux, ils obligent, par des 
inſtances reiterees, le Duc de Guiſe , qui 
etoit a Soiſſons pour examiner de plus pres 
ce qu'il devoit eſperer de leurs mouvemens . 
de venir a Paris contre les defenſes du Roi 
(a). Au lieu de punir cette deſobeiſſance 5 

(a) II eſt inutile de repeter ici ce que nos Obſer- 


vations ſur les Mémoires de Cheverny contiennent, | 
par rapport à ces Evenemens. 11 ſaffit de renvoyer le 


! * 
e 


* 
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comme il auroit dit & pu le faire, par le 1588, 


moyen des Suiſſes & des Gardes Francoiſes 
qu'il avoit fait entrer dans la ville, ce Prince 
par une faute plus grande encore que la pre- 
mière, donne par ſon irreſolution le loiſir 
au Duc & aux Cheſs de la (edition etonnes de 
Parrivee de ces troupes, de reprendre leurs 
eſprits, & de recommencer cette fameuſe 
journèe, que Pon nomma les barricades. 
Ce fut alors que de Thou eut la triſte con- 
ſolation de voir devant ſes yeux, qu'il ne 
s'ẽtoit point t-ompe dans le preſage qu'il 
ayoit tire de ces mouvemens, qui lui ayoient 


cauſe tant d'inquiétude. Il Fen alla au Louvre 


accompagne d'une ou de deux perſonnes ſans 
armes, mais connues. Le ſilence y regnoit 
par tout, la ſolitude y ctoit affreuſe , & Pe- 
ronnement , qui avoit palle juſques dans le 


cabinet du Roi, y faiſant differer ou changer 


de reſolution a chaque moment; etoit cauſe 


qu'on ren prenoit aucune vigoureuſe. Dela, 


il court a PHotel de Guile, qui en eſt fort 
Eloigne ; il trouve le Duc qui ſe promenoit 
dans une rue qui eft derrière Hotel de 
Montmorenci, avec Pierre d'Efpinac Arche- 
veque de Lyon: elle ctoit bordee de deux 


Lecteur au tome L de la Collegion, p- 1653 & ſuiv. 
& p- 357 & ſuiv. 
Sa 
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8. hayes de ſoldats & de peuple, qui regar- 
doient ce Prince avec admiration. Il ſe mela 
parmi eux; & eut tout le loiſir d'examiner 
le Duc, qui tantôt donnoit des ordres & 
rantot recevoit avis de ce qui ſe paſſoit dans 
les quartiers de la ville. Quoiqu'il parut 
quelque embarras fur ſon viſage, ce Prince 
conſervoit cette fermete & cette ſerenite 
merveilleuſe, qui ſembloient aſſurer que 
cette journee le rendroit le maitre. | 
Quand de Thou voulut retourner chez lui, 
il trouva toutes les rues embarraſſèes par des 
tonneaux qu'on apportoit de tous cotez : 
comme il wavoit point d'armes, & qu'il 
etoit aſſez connu, les ſentinelles le laiſſerent 
paſler. Etant arrive a la tète du Pont Saint- 
Michel, dont les Ligueurs s'étoient empares , 
& qu'ils..avoient fortifié par des barricades, 
1] garreta quelque temps a parler a Alphonſe 
d' Ornano, qui gardoit le marché neuf avec 
les troupes du Roi : il le connoiſſoit des 
le temps qu'il etudioit ſous Cujas a Valence 
en Dauphine , où d' Ornano commandoit une 
garniſon de Corſes. Ce Capitaine lui dit que 
le tumulte augmentoit, & qu'il lui conſeil- 
loit de ſe retirer chez lui le plus prompte- 
ment qu'il pourroit : ce qui empecha de Thou 
aller voir d'Auchy la Tour, parent de ſa 
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ſemme, qu'on avoit porté bleſſe dans un 1588. 


Cabaret, 
En approchant des barricades, de Thou 


fut fort ſurpris d'y trouver des principaux 


de la ville melez avec les Ligueurs. Ils lut 
dirent depuis, qu'ils n'etoient venus que 
pour appaiſer la ſèdition; mais la verite etoit 
que la peur les y avoit amenes ſans faire re- 
flexion, que leur preſence autoriſoit le de- 
ſordre & rehauſſoit le courage des mutins. 

Jean de la Rue, Tailleur d'habits, l'un 


des Chefs des revoltes, Parreta lorſqu'il voulut 


franchir une barricade. De Thou lui dit que 
le Roi avoit commande d ſes troupes de ſe 


retirer; & cet inlolent lui repondit, que 


c'etort la peur qui les y obligeoit, & non pas 
Pordre du Roi, II quitta le plitot qu'il put 
ce ſèditieux, & gagna ſa maiſon, qui n'ẽtoit 
pas éloignès; {x femme Þy attendoit avec 
une grande Fpatience, dans le temps qu'au 
ſon de la cloche du Palais tontes celles de la 
ville ſonnoient le tocſin. 


Le ſoir les troupes du Roi ayant aban- 
donnè leurs poſtes & s'ëtant retirèes, le Duc 
de Guiſe ſe trouva maitre de la ville; alors 
de Thou retourna ſur le Pont Saint-Michel, 
ou comme il s'entretenoit dans la boutique 


d'un boulanger avec le Préſident Briſſon, 
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4788. Colonel de ſon quartier, il reconnut à ſes 

diſcours, que ce Magiſtrat entroit dans les 

ſentimens de cette populace, & qu'il s'ac- 

commodoit au temps (3), dont il ſe trouva 

mal dans la ſuite. 

Auſſi - tot arriva ſur la place Mouy de 
Risbourg, qui après avoir hautement declame 
contre le Roi, & contre ceux qui Penvyi- 
ronnoient, qu'il appelloit des ſcelerats , fit 
entendre a ces mutins les ordres dont il ètoit 
chargé, avec commandement de la part du 
Duc de les exccnter : car apres une fi grande 
flétriſſure a Pautorite. Royale, la connoiſ- 
ſance criminelle de ceux qui étoient aupres 

de Sa Majeſte, & qui la pluſpart etoient dans 
les interets de ſes ennemis, entretenoit Veſ- 
prit du Roi dans des irreſolutions conti- 
nuelles, | 

La nuit qui ſuivit une journee ft pleine 
de troubles, ne. fut pas plus tranquille ; elle 
ſe paſſa dans la crainte & dans le tumulte. 

Le lendemain le Parlement envoya offrir au 

Roi fa mediation pour reconcilier le Duc de ; 
Guiſe avec Sa Majeſte; d'un autre cote les 4 
Ligneurs crient que le Roi & le Parlement 4. 
agiſſent de concert avec les Huguenots : ils 
commencent par le quartier de FUniverſite, 

font prendre les armes aux Ecoliers, & par 
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ordre de Briſſac, à ce qu'on diſoit, rem- 1 588. 
pliſſent d' armes le grand Couvent des Cor- 
deliers; alors des voix s' elè vent de tous COtez, 
qu'il faut aſſieger le Louvre. Dans un fi grand 
embarras, le Roi deſlitue de fideles Conſeil- 
lers, (car le Due d'Eſpernon étoit en Nor- 
mandie ) ſuit Payis de ceux qui etoient au- 
pres de lui, & qui ſous main fayoriſoient 
la rebellion (a) , prend le parti honteux de 
ſortir de la ville, accompagne du Regiment 
des Gardes & de ceux de ſa Cour, qui le 
ſuivirent comme ils purent, ſe rend a Trappes 
par le chemin de Saint-Cloud, & laiſſe la 
Reine mere à Paris, pour avoir par ſon moyen 
une porte ouyerte a quelque accommode- 
ment; pendant que: ſa retraite, ou plitor fa 
| fute releve ſi fort les eſperances & le courage 
+ des conjures. | 
f Au bout de trois jours, Schomberg de- 
manda un ſaufconduit au Duc de Guiſe, car 
rien ne ſe faiſoit que par les ordres de ce 
Prince, quoique la Reine fut a Paris : il y 
fit comprendre de Thou, avec Albert fils 
de Bellièvre, qui fut depuis Archeveque de 
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(a) La fuite de Henri III, etoit ce que SY 
doit le Duc de Guile. Liſez YObſeryation No 2 
ſur les Memoites de Cheverny, tome L de la Cities 
tion, p. 393» 
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1588. Lyon; tous trois ſe rendirent à Chartres, où 


le Roi etoit deja arrive, Le Duc d'Eſpernon 
'y vint trouver de Normandie „dont il re- 
mit le Gouvernement entre les mains du 
Duc de Montpenſier, & ſe retira (a) dans 
ceux de Saintonge & U 

Cependant Villerois 'intriguoit fort, il alloĩt 
tantot chez la Reine, tantot chez le Duc de 
de Guiſe, qui enfle de la journee des barri- 
cades, cherchoit par des delais affectẽs, de 
maintenir ſon autorite & de prolonger la ne- 
gociation: ce qui fit reſoudre dans le Con- 
ſet] denvoyer des Commiſſaires dans les pro- 
vinces, pour ſonder les ſentimens des Gou- 
verneurs & des Magiſtrats , pour les inſtruire 
de ce qui S toit paſſe , les confirmer dans 
leur devoir, & leur faire connoitre la vo- 
lonte. du Roi d'aſſembler les Etats. 

De Thou eut la Normandie en partage, 
par le conſeil de Mouy de Pierrecourt, qui 
etoit alors auprès de Sa Majeſte , dont il 
quitta depuis le partt. II . par 


(a) D'Epernon prit ce parti pour fa ſarors, n 
n';zgnoroit pas que dans le traité qui ſe negocioit entre 
le Roi & la Ligue, il étoit queſtion de le ſacrifier. A 
la Cour de Henri III il n'y avoit 4 compter ſur rien, 


parce que Teſprit infernal de Catherine de Medicis 1 
dirigeoit tout. 


— 


* 


dx M. Dd x T H 0 U. 281 
Evreux; il y confera avec Claude de Sainfes 1588, 
qui en etoit Eveque ; mais dans ſon ame 
du parti de la Ligue. Dela, apres ayoir paſſe 
par Louviers, il ſe rendit a Rouen; ul y 
diſpoſa le Parlement & les Officiers à re- 
ce voir le Roi qui devoit $'y rendre. A Diep- 
pe, ol il fut enſuite, il trouva les eſprits des 
habitans, qui etoient preſque tous de la 
Religion, fort animés contre les Guiſes, & 
très- bien diſpoſès pour le Roi : mais de mème 
que ceux de Caen, ils cachoient leurs ſenti- 
mens dans le cœur, apprehendans que le 
Roi n'aimat mieux chercher le repos, meme 
aux depens de ſa dignite, que de recouvrer 
ſon autorite avec vigueur, ce qu'ils jugeoĩent 
par le caractère de ceux qu'il employoit dans 
ſes affaires: du reſte; ils firent connoitre A 
de Thou qu'ils n'apprehendoient point la 
guerre; prets, en cas qu'elle recommencats 
de ſacrifier leurs biens & leurs vies pour le 
ſervice du Ri. 2 
De Dieppe ayant n par Saint- Valet 

en Caux, il fe rendit a Fecamp. Cette ville 
eſt recommandable par ſon opulente Abbaye, 
batie proche le Port, „en manière de Ciradel- 
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| 8g88-vermeut (a), & vint à Montivilliers. Tout y 
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Etoit en confuſion par les menaces du Gou- 
verneur du Hayre - de- Grace, auquel les 
habitans etojent forces d' obèeir, Ce Gouver- 
neur ctoit Andre de Brancas-Villars, qui 
avoit obtenu ce Gouvernement par le credit 
du Duc de Joyeuſe, dont il etoit proche 
Parent. De Thou avoit ordre de le voir & 
de tacher de le mettre dans les interets de 
Sa Majeſté; mais comme Villars $'<toit vendu 
à la Ligue aux depens de Pargent des Pa- 
riſiens, il en recut la propofition non- ſeu- 
lement avec * „ mais encore avec 
meépris. in E HA 

II le quitta, & apres avoir © palls la Seine; 
fe rendit à Caen, par Saint - Pierre- ſur-Dive. 
La. plüpart des habitans de cette ville, & 
Pelet de la Verune leur Gouverneur, 'Etoient 
dans des diſpoſitions differentes; la Verunes 
quoique fort uni avec Villars, <toit un eſprit 
doux, qui n'entroit point dans ces ſentimens, 
& qui ſembloit ne. reſpirer que le ſervice , 
du. Roi & Pobeiſſance. qu'il devoit a Sa Ma- 
jeſtẽ; mais que la conſideration des princi- 
paux de la ville Pempèchoit de faire eclater 


(a) Il fe nommoit Gouſminil, o Sjent de Boiſtoyer, | 
ou Boiſroſe, Il ſera queſtion de lui plus“ dane ford 
dans les Mémoires de IEtoile. 
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De Thou ne vit point Longchamp, qui com- 7588. 


mandoit a. Lyſieux, & qui étoit Ligueur; 
il ſe rendit le plitot qu'il put à la Maille- 
raye, on Pierrecourt Pattendoit avec ſon 
frere, qui en <toit Seigneur, ſuivant quitls 
en étoient convenus. De Thou les inſtruiſit 
de ce qu'il avoit fait au Havre-de-Grace & 
a Caen; mais lors qu'il leur raconta les ré- 
ponſes de Villars, ils furent extrèmement 


ſurpris des emportemens de cet homme, & 


lui dirent, qu'il n'y avoit qu'un coup de mouſ- 
quet dans la tte, qui put guerir Villars de 
ſon. arrogance & de ſa folie ;.ce que de Thou 
ne manqua pas de rapporter au Roi, quand 
il lui rendit compte de ſon voyage. 

Te Prince avoit quitté Chartres pour ſe 
rendre a Rouen, ou il paſſoir fon tems. a 
de vains [pecacles.. Il donna une audience 
particulicre à de Thou, avec des ordres 
de ſa propre main q aller ſur-le-champ en 
Picardie. Il ignoroit ce qui fe paſſoit dans 
cette Province parce que ceux qu'il vavoit 
envoyes n*etoient point encore de retour, 
ainſi de Thou prit ſon chemin par Neufcha- 
tel, & ſe rendit a Abbe ville, où il eut une 
confsrence avec les Magiſtrats & avec le Gou- 
verneur d'une citadelle qui y toit alors. Pe- 


la, par Pont-Dormy , il fut à Amiens, dont 
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88. il trouva les habitans prevenus en faveur de 


la Ligue. Balagny (a), qui étoit dans leur 


voiſinage, les aſſuroit d'un ſecours de trou- 


pes & d argent pour les défendre contre les 
Navarrois, ennemis de la Religion ( Ceſt ainfi 
qu'il nommoit ceux qui tenoient le parti du 
Roi). A peine de Thou put-äl leur perſua- 
der, en leur montrant ſes ordres, que Sa 
Majeſté toit bien Eloignee de ces fentimens , 
& qu'elle n'avoit rien plus à cœur que de les 
Proteger , & de nn la Hane de la Re- 


— 


Enſuite it avere la Somme, & ſe rendit 
. Corbie pour y voir Pons de Belleforière, qui 
en Etoit Gouverneur; mais qui Etoit alors a la 
campagne: il Pattendit tout un jour, ce qui 
lui donna le loiſir d'examiner les reſtes Pune 
precieuſe Bibliothèque, qu'on avoit deja pillee 


(a) Balagny, batard de Jean de Montluc, Eveque 
de Valence, avoit été nommé Gouverneur de Cambray 
par Catherine de Medicis apres la mort du Duc d Anjou. 
Afin de ne pas attirer ſur lui les armes des Eſpagnols 1 
Balagny embraſſa le parti de la Ligue. Nous le verrons 
enſuite faire ſa paix avec Henri IV, obtenir du Mo- 
narque le baton de Marechal de France, & le titre 
de Princede Cambray. Depouille enſuite de ſes honneurs 
on le verra avili , mepriſe, & livre 2 une forte d' op- 
probre. | 
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pluſieurs fois z mais on Pon voyoit encore de 1 538; 
fort bons Livres: il en mit a part pluſieurs 5 
qu'il eſperoit retrouver apres la fin des trou- 
bles, & dont il pretendoit enrichirla Republi= 
que des Lettres. La cruaute des guerres civi- 
les ne le permit pas, Corbie fut ruinee quel- 
ques annees après, & le reſpect du a PEgli- 
ſe, où l'on conſervoit ces excellens reſtes, 
mempecha pas la diſſipation de ce tréſor. 
Quand il y retourna depuis pour les cher- 
cher, quoique le Gouverneur que le Roi y 
avoit mis fut des parens de ſa femme, quoi- 
qu'il Paſſiſtät de toute fon autorite , il ne 
trouva plus rien dans les coffres, ou Pon les 
avoit enfermes ni ſur les tablettes, il en vit 
ſeulement les debris, des planches renver- 
ſees ou briſees, & les couvertures de ces 
Livres rares diſperſèes de tous cotes. Voila 
les fruits de nos guerres civiles , qui plaiſent 
tant a ces dangereux eſprits, qu'un zele in- 
diſcret de Religion rend furieux : yoila la 
recompenſe quiils recoivent de ce monde , 
de leur deyotion mal entendue, qui ne nous 
attire que le maſſacre & l'incendie. 

Quand Belleforiere fut revenu de Ja cam- 
pagne, de Thou lui donna les lettres du Roi, 
qui le ſommoit de ſa parole, & des aſſurances 


qu'il lui ayoit donnees de fa fidelite, Comme 
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Ecrivit auſſi-tõt à Sa Majeſte, & lui wanda ce 
qu'il avoit fait a Abbeville & a Amiens; 
mais qu'on devoit ſe defier ſur- tout de Belle 
foriere : dela il ſe rendit à Noyon. Varane, 
chateau barti dans une Iſle de la rivière d' Oy- 
ſe, wen eſt pas eloigne : comme il aparte- 
noit à Louis de Barbanſon ſon beau-frere , il 
Y alla, & y trouva Madame de Thou ſa fem- 

e, qui y étoit venue au-deyant de lui, & 
we: va avoit laiſſèe a Paris. 

Cependant la Reine-Mere avoit moyenne 
un traité entre le Roi & le Duc de Guiſe, 
dont une des conditions etolt la guerre con- 
tre le Roi de Navarre ; il fut ſuivi de PEdit 
de Juillet, qui eut le nom ſpecieux de Reus 
nion, & qu'on eut bien de la peine a faire 
ſigner au Duc de Nevers. Quand il fut arrè- 
16, le Roi Partit de Rouen pour revenir a 
Chartres avec toute ſa Cour; il youloit y 
prendre avec le Duc de Guiſe, qui s'y rendit 
avec la Reine-Mere (4), les meſures nece(- 
ſaires pour pouſſer la . contre les Pro- 
teſtans. 

Ce fut dans cette 83 ville que le Roi L 
qui des le voyage de Rouen avoit promis & 
de Thou de reconnoitre ſes ſervices, ſurpaſſa 
* eſperances qu'il lui avoit données, & * 


9 
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fit Conſeiller d Etat. De Thou en preta le 1588. 
ſerment le 26 d' Aoùt; la Cour etoit alors 
fort attentive: ſur le ſucces CFR cette 
flote formidable d'Eſpagne , qu'on publioit 
etre deſtinèe pour la conquète d' Angleterre. * 
L'arrivèe de Bernardin de Mendoſſe redou- 

bla Vinquietude & la curioſité; il wetoir pas 

venu ſeulement comme Ambaſſadeur, mais 
comme Agent du Roi ſon maitre , pour ani- 
mer par ſa preſence le parti de la Ligue. La- 
deſſus l'on aſſembla le Conſeil: d'un cõtè de 
la table étoient le Chancelier de Cheverni , 5 
au- deſſous de lui Villequier, Claude Pinard 
& Pierre Brulard de Croſne, ces deux der- 

niers Secrétaires d'Etat; de Pautre cote ,. 
PArcheveque de Bourges, au deſſous le Duc 
de Guiſe & les Conſeillers d'Etat, entr'au- 
tres de Thou & Mery de Vic. N 

Comme les eſprits ẽtoient alors fort diviſes, 
tout s'y paſſa en baſſes flateries ; ou en diſſi- 
mulation. On parla beaucoup de la flote 
d' Eſpagne, & on ne conclut rien. 2 

Dans ce tems-la Schomberg , dont la 8 
s' toit ſervie pour PEdit de Juillet, vint a 
Chartres avec pluſieurs de ſes amis. II venoit 
d' accorder a Paris Catherine a fille a Louis 
de Barbanſon-Cany, & c*etoit de Thou, beau- 
frere de Cany , qui ayoit prapole ce mariage. 
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£588. Comme cette Demoiſelle avoit l'honneur 
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Fetre filleule de la Reine-Mere, qui Pavoit 
tenue ſur les fonts de bapteme, Schomberg 
voulut que les fiancailles ſe fiſſent a la Cour, 
& en preſence de Leurs Majeſtes. L*Eveque 
de Chartres en fit la ceremonie avec éclat, 
& le ſoir, le Roi, la Reine & tous les Sei- 
gneurs aſſiſtèrent au feſtin. On avoit auſſi prie 
de la fete Anne d' Anglure (a) de Givry. 
C'etoit le cavalier de la Cour le plus parfait, 
beau, bien-fait, de bonne mine, agreable 
dans la converſation , ſcavant dans les Let- 
tres Grecques & Latines (talent aſſez rare 
parmi la Nobleſſe); ſur- tout brave de ſa per- 
ſonne, & connu pour tel: d'ailleurs il ctoit 
proche parent de Cany. Il gen excuſa d' abord 
ſur une chite de cheval, dont il toit encore 
incommode ? cependant pour ne pas manquer 
a ſon parent dans une occaſion ſi remarqua- 
ble, i] trouva moyen de paroitre devant la 
compagnie d'une maniere galante & ingénieu- 
ſe. Comme fa chitte ne lui permettoi! pas de 
ſe tenir debout, il prit de ces forcats Turcs, 
dont la ville etoit remplie depuis le naufrage 
de la flote d'Eſpagne , ſe fit porter ſur leurs 


(a) Ce Seigneur épouſa depuis la fille ainee du 
Chancelier de Cheyerny. ( Voyez les Mémoires de ce 
dernier, tome LI de la Collection. 


Epaules 
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tpaules dans une eſpèce de palanquin, & vètu 1588. 
comme un Roi des Indes, entra à viſage dé- 
couvert dans la ſale du feſtin, tandis que ces 
forcats , qui le portoient, chantoient d'un 
ton fort plaiſaniſdes chanſons mal articulees. 
Ce ſpectacle divertit fort le Roi 8 toute la 
Cour. 
Les rejouiſſances de ces Langailles etant 
finies, on revint à Paris, où le mariage fut 
fait à PHotel Schomberg. Depuis les nou- 
veaux maries s'en allerent a Vaane. 
Ce fut dans ce chateau où de Thou, qui 
prevoyoit les funeſtes ſuites des barricades 
& la reyolte de Paris, fit tranſporter ce qu'il 
avoit de meilleurs meubles, Tous le pretexte 
des noces de ſon beau-frere ; comme ſes ta- 
piſſeries, ſes lits, ſa ile argent „ ſes 
pierreries, & tout ce que {a mere lui avoit 
laiſſè de plus prẽcieux. La guerre s'ẽtant allu- 
mee depuis avec plus de violence, Schom- 
berg les-envoya avec quantité d'autres qwil 
avoit dans ſa maiſon de Nanteuil, a la Fere 
en Vermandois, ou le Capitaine Guerry, ſa 
creature , &oit en gatniſon avec ſa compa- 
gnie. Cette prècaution, qui paroiſſoit fi ſage, 
devint dans la ſuite inutile à Van & à autre. 
Comme l'année ſuivante la Fere fut priſe 
& pillee par Florimond P Haluin, Marquis a 
Tome III. | B ; 
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2588. de Megnelay ils perdirent tous ces meu- 
bles, a Pexception de ce que les deux frères 
Lamet purent ſauver, & de ce que purent 
dẽtourner les Concierges du chateau. Le tout 
fut remis entre les mains de Bouchavanes & 
ſa femme, qui durant ces troubles s'étoit 
retirèe a Coucy-le- Chateau, ou commandoit 

un des Lamets , dont elle etoit ſœur: elle les 
rendit depuis de bonne fbi. | 
Cette perte alla ſeule à plus de dix wille 
Ecus pour dei hou, ſans compter toutes les 
autres qu'il fit pendant ces guerres: cepen- 
dant apres la paix, quoique la plupart en 
uſaſſent autrement, on ne lui en entendit 
pas faire la moindre plainte. II winquieta- 
perſonne la-deſſus:, foit à cauſe de ſon aver- 
Non naturelle pour les procez, foit qu'il ne 
voulut pas donner lieu aux eſprits mal in- 
tentionnes de lui reprocher qu'il wavyoit ſuiyi: 
le parti du Roi, que dans la vue de Sex emp- 
ter de la perte, & de gattirer des recom- 
penſes, ſoit enfin qu'il fat perſuade que pour 
ſon intèrèt particulier il ne devoit pas retra- 
cer Fimage des defordres dont 11 ſouhaitoit 
que la memoire füt éëtein te. 
Cependant le tems marquè pour f 
ture des Etats approchoit: deja grand nom 
bre de Deputes &etoient rendus à Blois, ow 
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Je Roi etoit arrive. La, ce Prince rebute du x 588, 
miniſtere precedent , & meditant quelque 
ſecrette entrepriſe , changea la face de la 
Cour: il relegua le Chancelier & Bellievre 
dans leurs maiſons (a), & congedia Villeroi, 3 
Pinard & Brilard , Secrétaires d'Etat. | 
Schomberg partit an-r%t pour Blois; de 
Thou Py ſuivit par Edimont , où il fut voir 
le Chancelier de Cheverni qui $'y Etoit 
retire, & demeura chez lui pendant trois 
jours. Il ne Sen paſſa pas un que le Chance- 
lier ne recut des nouvelles de Blois, & qu'il 
n'aprit que dans tous les differends du Roi 
avec le Duc de Guiſe, le Duc Pemportoit 
tonjours par la ſuperiorite de ſon parti: ce 
qui fit dire au Chancelier & qu'il en tiroit 
» un mauvais augure, & que toutes ces 
» conteſtations auroient une autre fin qu'on 
» ne penſoit; que le Duc voulant abaiſſer 
v le pouvoir & la dignite de ſon Souverain , 
» abuſoit de la patience & de la diſimulation 
» de Sa Majeſte ; que ceux de ſon parti, par 
» leur hardieſſe & leur inſolence, élevoient 
» ſon autorité trop haut; qu'il nen 
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(a) Chana dans ſes Mémoires, nous a fait à per- 
pres entreyvoir les cauſes ſeciètes de cette revolation 
dans le miniſtère; & le tome L. de la Collection (p- 41 9 
& ſuiy.) contient ſur cet article tous les documens 
que Fon a pu recueillir. 2 
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1588. » parfaitement le genie du Roi ; que Sx 


» Majeſte tenteroit toute ſorte de voye pour 
» ramener les eſprits par la douceur ; mais 
» que s'ils perſiſtojent dans leurs deſſeins, 
» comme il y avoit de P'apparence, il étoit 
» A craindre que cette moderation ne ſe tour- 

nat en fureur, & que ce Prince, aux de- 

pens de tout ce qui en pourroit arriver, 


faire poignarder le Duc, lorſqu il entre- 

roit dans {a chambre v. 

Apres cette converſation que de Thou tint 
alors fort ſecrete , il fut a Blois dans le tems 
que les Etats y ètoient aſſembles. Il gy paſſa 
des particularites qu'on ne trouve point dans 
Phiſtoire qu'il nous a donne; mais qu'il eſt 
neceſlaire de raporter ici par rapport a fa vie 
que Pon ecrit. 

De Thou &etoit fort aach au Gi de 
Vendome & a ſon frere le Comte de Soiſſons: 
quoiqu'ils lui laiſſaſſent le ſoin de leurs affai- 
res, il les taiſoit plutot comme leur ami que 
comme en ayant la diſpoſition. Depuis la 
mort de ſes père & mere, il voyoit ſouvent 
auſſi Anne d'Eſt mere des Guiſes & du Duc 
de Nemours, & n'oublioit rien pour reunir ces 
deux maiſons, moins ennemies que rivales. 

Avant les troubles de Paris „Michel de 


9 
„ 
» ne prit de ſon deſeſpoir la reſolution de 
» 
» 
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Montagne, dont on a deja parlé, étoit venu 1588. 
a la Cour: il Pavoit ſuivie a Chartres, a 
Rouen, & etoit alors a Blois. II étoit des 
amis particuliers de M. de Thou, & le preſ- 
ſoit tous les jours de ſonger ſerienſement a 
Iambaſſade de Veniſe, qu'on lui deſtinoit 
depuis le retour Andre Hurault de Maiſſe, 
parent du Chancelier. Lui- meme avoit deſſein 
d'aller a Veniſe, & pour Vy engager davan- 
tage, lui promettoit de ne le quitter point 
pendant tout le ſéjour qu'il y feroit. 
Comme ils s'entretenoient des cauſes des 
troubles, Montagne lui dit « quautrefois il 
avoit ſervi de mediateur entre le Roi de Na- 
varre & le Duc de Guiſe, lorſque ces deux 
Princes Etoient à la Cour; que ce dernier 
avoit fait toutes les avances par ſes ſoins, 
ſes ſervices & par ſes aſſiduites, pour ga- 
gner les amities du Roi de Nayarre ; mais 
qu*ayant reconnu qu'il le jouoit, & qu'a- 
près a demarches, au lieu de ſon 
amitic, il n'avoit rencontre qu'une haine 
implacable ; i] avoit ei recours à la guerre, 
comme a la derniere reſſource, qui put 
defendre Phonneur de fa maiſon contre un 
ennemi qu'il wavyoit pu gagner; que Pat- 
greur de ces deux eſprits etoit le principe 
d'une guerre qu'on voyoit aujourd'hui fi 
T 3 
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1588. 
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» 
» 
* 
» 
5 
» 
v 
» 
v 
v 
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MEM OIARES 

allamee; que la mort ſeule de Pun ou de 
Pautre pouvoit la faire finir; que le Duc 
ni ceux de ſa maiſon ne ſe croiroient ja- 


mais en ſurete, tant que le Roi de Navarre 


vivroit; que celui - ci de ſon cote étoit 
perſuade qu'il ne pourroit faire 'valoir ſon 
dant la vie du Duc. Pour la Religion, 
ajouta-til , dont tous les deux font para- 
de, c'eſt un beau pretexte pour ſe faire 
ſuivre par ceux de leur parti; mais ſon 
interet ne les touche ni Pun ni l'autre: 


la crainte d' tre abandonnè des Proteſtaus 


empèche ſeule le Roi de Navarre de ren- 
trer dans la Religion de ſes pères, & le 
Duc ne s'eloigneroit point de la confeſſion 
d' Ausbourg, que ſon oncle Charles, Cardi- 
nal de Lorraine, lui a fait goùter, $il pou- 
voit la ſuivre ſans prejudicier a ſes interets 2 
que c*etoient là les ſentimens qu'il avoit re- 
connus dans ces Princes, IMqu'il ſe me- 
loit de leurs affaires v. 5 

Durant ces intrigues de Blois, le Duc de 


Guiſe n'oublioit rien pour fortifier ſon parti; 
il prenoit la defenſe de ceux qui lui ètoient 
attaches, gagnoit les autres par des careſſes, 
ſe rendoit affable à chaque particulier, pro- 
mettoit des emplois, des dignitez, des chars 


2 \ 
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ges & des gouvernemens aux plus interelles , 1588. 
comme s'il en eut été deja le maitre; met» 
toit enfin tout en uſage pour s'attirer Famitiè 
de tout le monde. 

Lee bruit ſe repandit alors qu' Anne de Bar- 
variſon femme de Nantouillet avoit ẽté poi- 
gnardèe. Le Duc demanda civilement a de 
Thou, quelles nouvelles il en avoit , & lui 
offrit obligeamment auſſi-bien qua ſon beau- 
frere , ſes ſervices & ſon credit. De Thou 
qui fuyoit toute forte d' engagement, ne re- 
pondit a ce Prince qu'en peu de paroles, 
malgre les complimens du Duc & les regards 
obligeans qu'il jettoit fur lui: il le quitta 
meme le plitor qu'il put. Le Duc Yen plai- 
gnit a Schomberg, & quand Schomberg en 
parla a de Thou, ce dernier lui repondit 
« que les bonnes graces d'un ſi grand Prince 
» ne lui ſeroient pas ſeulement honorables, 
» mais encore 'tres-ntiles & très-néceſſaires 
» dans la conjoncture preſente; mais qu'il 
v lui avouoit naturellement qu'il ne pouvoit 
». aprouver les differens continuels que le 
» Dac affectoit avec Sa Majeſte. Qu'au reſte, 
» On ne yoyolt autour (a) de M. de Guiſe 
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(a) Ceſt ce qu'on a eu ſoin de remarquer dans le 
rome L de la Collection, p. 385, en aſſignant au Duc 
de Guiſe d'après les monumens le rang qu'il doit 
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2588. » que tout ce qu'il y avoit de gens ruĩnez; 
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& de plus corrompus dans le Royaume, & 
» preſque pas un honnete homme; que cette 
» raiſon l'avoit oblige d'en uſer comme il avoit 
„ fait; que de Phumeur , dont il èétoit, il ai- 
» moit mieux vieillir dans une retraite ho- 
v norable, que d' acheter un peu declat aux 
» depens d'un fi infame commerce ». 

Quand M. de Guile: aprit cette reponſe , 
il dit, « qu'il avoit toujours fait ſon poſſible 
» par ſes ſoins & par ſes bons offices, pour 
v gagner Pamitie des honnetes gens, dont on 
v lui reprochoit le petit nombre, que toutes 
» fes demarches ayant été inutiles, puiſque 
» plus il leur faiſoit d'avances, plus ils ſem- 
v bloient s'ẽloigner de lui, il avoit été obli- 
» ge (a), dans un temps on il avoit beſoin 
vd amis, de recevoir ceux qui venoient 
» Soffrir a lui de ſi bonne grace v. 

Le Clerge avoit fait choix de Renauld de 
Beaulne Arche vèque de Bourges, pour por- 
ter la parole dans les Etats: c' toit un Prelat 
qui n'etoit entre dans aucune faction, & dont 
Veſprit eroit opole aux conſeils violens. Com- 
occuper parmi les demagogues, dont Yambition a en- 
ſanglante la terre. 


(a) Catilina (nous le 2 auroit-il fait une 
autre repenie ? 


* 
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me on Ygentretenoit ſur la rẽforme qu on de- 1 588. 


voit apporter au luxe, qui s'étoit repancu 
par tout avec tant de profuſion , & qui de- 
puis a été porté bien plus loin, il diſoit gue 


Pancienne (a) fimplicits de nos peres avole 
commence par Paris a degenerer. Il donnoit 


pour modele d'une moderation qu'on ne pou- 
yoit trop recommander, la premiere Preſt= 
dente de Thou, qui en qualité de femme du 


premier Magiſtrat, auroit pu ſe ſervir comme 
les principales Dames de la Cour, d'une litière 


ou dun caroſſe, dont Puſage Etoit encore fort 


rare en ce temps · lů: que cependant cette Da- 
me n'alloit jamais par la ville qu'en croupe 
derriere un domeſtique, pour ſervir par ſa 
modeſtie de régle & d' exemple aux autres 


femmes. Lors que dans ſa harangue il rappella 


en public devant le Roi & devant toute la 


Cour, le ſouvenir d'une frugalite ſi eſtimable, 
il ſe ſervit du meme exemple qu'on retrancha 


tout entier de ſon diſcours, lorſqu'il fut ime 
prime avec les autres qui furent prononcez 


dans les Etats. | 
I! etoit vrai qu'il n'y avoit pas fort long- 


(a) Le luxe eſt un mal moins nouveau qu'on ne 
le penſe. Dans tous les tems les capitales des grands 


Empires ont été le foyer de la corruption qui les a 
perdus. 
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#398 tewps e. cette profuſion Setoit debordee 


dans Paris avec tant dexces. Jean de Laval- 
Boiſdauphin homme de qualité, a été le pre- 
mier ſur la fin du Regne de François I qui le 
ſoit ſervi un caroſſe a cauſe de ſon embon- 


point , qui ne lui permettoit pas de monter 
' a cheyal. Il n'y en avoit alors a la Cour que 
deux, dont Puſage ẽtoit venu . 
pour la Reine, autre pour Diane, fille natu- 
relle de Henri II. Dans la ville, Chriſtofle 
de Thou fut le premier qui en eut un, .apres 


qu'il eut ete nomme premier Préſident; ce- 
pendant il ne Sen ſervoit jamais, ni pour 
aller au Palais, ni pour aller au Louvre, 
quand le Roy Py mandoit; (car les Magif- 
trats gardoient encore religieuſement cette 
Jouable coùtume de n'aller jamais a la Cour, 
que par ordre du Roi). Sa femme en uſoit de 
meme, &, comme on le vient de dire, wal» 
loit qu*en croupe quand elle rendoit ſes viſi- 
tes a ſes parentes ou à ſes amies ; Pun & Pau- 


tre ne ſe ſervoient de leur carroſſe que pour 


aller a la campagne: ce qui fut cauſe qu'on 


fut long emp- ſans en voir à Paris. Le nom- 


bre sen eſt tellement multiplie depuis qu'on 
peut dire qu il eſt auſſi grand que celui des 


Gondoles a Veniſe, & cela ſans diſtingion 


ni de qualite ni de rang. L'on voit aujourd'hui 
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les perſonnes du plus bas étage s en ſervir in- x 588. 
differemment comme les plus releyees (a); ce 
qui ſoit dit en paſſant, 


De Thou qui voyoit avec douleur que la 
patience de Sa Majeſte ne produiſoit que du 
mepris pour Pautorite Royale, a meſure que 
la fin des Etats aprochoit , reſolut de retour- 
ner a Paris, pour donner ordre le mieux qu'il 
pourroit aux affaires generales & aux ſiennes 
propres. Dans cette vue il fut prendre conge 

du Roi, & Pattendit dans un paſſage obſcur, 
qui conduiſoit de la ſalle on il mangeoit, 
dans ſon cabinet. La, ce Prince lui tint la 
main pendant un tems conſiderable fans lui 
parler; cela fit croire a tout le monde qu'il 
lui avoit confiè pluſieurs ſecrets : cependant 
il le renvoya ſans lui rien dire autre choſe , 
ſinon qu'il le chargeoit de voir le premier 
Preſident ſon beau-frere , & de le prier de ſa 
part de veiller a ſes interets. GEE qui 
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(a) Qu auroit dit de WR $i] eut 1 de nos 
jours? Cette matière offre au Moraliſte & au Politiqne 
un vaſte champ pour s exercer. Nous invitons ceux de 
nos Lecteurs, qui aiment a ſpeculer ſur ces objets, à 
rapprocher ce paſſage des MEmoires de M. de Thou, 
d'une de nos Obſervations, qui accompagnent les Me- 
moires de Montluc, tome ut de la Collection, 
P+ 440. 
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300 Minor A AE. 
1588. <toit derricre , demanda à de Thou en ſortant 
dequoi le Roi Pavoit entretenu fi long- tems? 
De Thou lui repondit , qu'à Pexception de 
quelques ordres obligeans dont Sa Majeſte 
Pavoit charge pour le premier Prefident , le 
reſte $*etoit paſſe dans un fort grand ſilence. 
Schomberg en fut Etonne, & ſoupgonna que 
le deflein du Roi avoit ete d'abord de lui don- 
ner d' autres ordres; mais que les reflextons 
que ce Prince avoit faites dans le tems qu'il 
Int tenoit la main , lui avoient fait changer 
d'avis. De Thou crut la meme choſe apres ce 
qui arriva a Blois (a), & que le Roi remph 
dle fon projet avoit eu d'abord envie de le 
charger d'inſtructions plus ſecrettes pour le 15 
Prefident ; mais qu'y faiſant reflexion pendant 
ce profond ſilence, il avoit juge plus fur & 
' plus a propos de renfermer ſon ſecret. 
Il y avoit deja long-temps que le Duc de 
Guile tachoit, par le moyen de ſes emiſſaires, 
& de Roſſieux, de gagner les habitans d'Or= 
leans, pour ſe rendre maitre de la Citadelle. 
Dans cette vue il y avoit depeche ſecrete- 
ment Tremont pour ere prét a tout événe- 


CY 


(a) Il eft probable que Henri III eut Vintention 
de lui communiquer le projet de Taſſaſſinat qu'il me- 
ditoit, mais que la vertu de de Thou le retint. Cette 
ſuppoſition lui fait honneur. ; 
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ment (a), Charles de Balſac de Dunes qui y 1 588. 
commandoit en Fabſence de Frangois Sei- 

gneur, d'Entragues ſon frère, qui en étoit 
Gouverneur, aprehendoit qu'on ne leur 
enleyar ce poſte. Il y avoit plus d'un mois 
qu'il s' toit aperqu des intrigues du Duc de 
Guiſe; mais comme il n*eſperoit pas de 
grands Tecs du cote du Roi, dont Peſprit 
lui paroiſſoit affoibli , il cherchoit de Pargent 
de tous cotez comme il pouvoit, pour ſe 
defſendre des entrepriſes des habitans & des 
intelligences du Duc; car M. de Guiſe avoit 

: pretendu dans le Traite honteux que le Roi 

: fit avec lui, qu' Orleans lui ayoit été cede 

pour ſa ſuretè & pour celle de ſon parti. 

De Dunes faiſoit ſur cela diverſes refl6e 
xions, dont il $*etoit ouvert pluſieure fois a 
de Thou”. dans le tems qu'il etoit à Blois. II 
etoit de ſes amis; il le connoiſſoit ennemi de 
toute faction, & neck attachẽ au parti 


"I a) Dans les Memoires de ; (tome L de 
h Collection, p. 155, & 204) on trouve quelques 
Eclairciſſemens ſur ce qui ſe paſſa 2 Orleans apres 
Taſſaſſivat du Duc Guiſe. Nous y avons obſervé que 
les Mémoires de Villeroi contiendroient, ſur cet article 
tous les de veloppemens dont il eſt ſuſceptible. Ce ſera 


donc 13 od nous ferons le rapprochement des divers 
wonumens du tems. 
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Pembarras ou il ſe trouvoit: «qu'il voyoit tou- 
» tes choſes diſpoſces pour Paſſieger dans ſa 
», citadelle ; que la patience imprudente & 
vy exceſſive de Sa Majeſte, & fa ſécurité a 
» contre = tems, ne. permettoien: ni a fon 
v frere ni a lui, d'en attendre aucun ſecours ; 
» que les affaires Etoient reduites à une telle 
» Extremite, qu'il ne lui reſtoit d'autre reſ- 
» ſource que ſes propres forces, pour ſe de- 
» fendre des entrepriſes du Duc; qu'il ne 
» manquoit ni de courage ni d'amis; qu'il 
» n'ignoroit pas non plus que tout l'avantage 
» conſiſtoit à prèven ir ſon ennemi ; mais 
» qu'il apprehendoit en prenant cette reſo- 
» lution , d'expoſer au pillage une ville ri- 
». che, que ſon frere & Jui youloient eon- 
» ſerver ; que dans cette vue ils avoient 
» trouye un expedient & meilleur & plus 
» ſir, qui Etoit d'agrandir la citadelle , qui 
» dans l'état où elle ctoit , ne pouvoit pas 
» réſiſter long-tems ; que s'ils pouyoient y 
», reuſſr, ils ſe rendroient maitres de la ville, 
„ & aſſureroient une retraite à tous les bons 
» Francois, aux ſerviteurs de Sa Majeſté & a 
» tous les vrais Catholiques: qu'il arriveroit 
„encore que le Roi ſe. yoyant fortific de 
» leur ſecours, comme de ſon cots il faloit 
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qu'il les appuyar de ſon argerit & de ſon 1588. 
autorité, reprendroit ſa premiere vigueur, 
au lieu de ſe laiffer abattre à ſa mauvaiſe 
fortune, comme tous ſes ſerviteurs le 
voyoient avec chagrin; qu'il ètoit en état 
de faire travailler ſes ſoldats avec un nom- 
bre ſuffiſant de pionniers pour achever la 
eitadelle en peu de jours, ſans crainte 
Ferre inſulte par les bourgeois; ; qu'il avoit 
des perles d'un grand prix, qu'il enga- 
geroit volontiers pour avoir de Fargent; 
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que c'ëtoit Faffaite commune de tous les | | 
bons citoyens: qu'ainſi il le prioit inſtam- i; 0 
(44%: WR 

ment de les exhorter en particulier a lui 1 
»euvrir leurs bourſes dans une 1 5 AK oc- 1 
*Exfion' vd. 1 
De Thou goùta ee projet, & comme it 4 
Etoit aime du Cardinal de Vendome , ainſi 11 
qu'on Pa dẽja remarque- „il le trouva par ha- 1 
ard alors fort outre du peu de cas que les 48 
Guiſes & le Cardinal de Bourbon ſon onele , 1 
qui leur étoit dé voué, faiſoient de lui. La- = | 
deſſus il n'eut pas de peine à lui perſuader a 
avoir toũjours une ſomme "Par gent prete , HY 
pour. sen ſetvir'2 tout Evenement contre les 1 
ſuites dan geretſes que pourroit avoir ce me= 8 
tis : ainſt le Cardinal lui donna pouvoir 1 
cFemprunter pour lui, lorſqu'il ſeroit à Paris, 1 
AI | # 16 
1 
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* 588, juſqu'a as. mille ecus, d'or, & lui promit. 


d' employer cette ſomme aux eee de 
la citadelle d' Orléans, après que de Thou 
lui en eut fait confidence, ſuivant qu'il en 
etoit conyenu avec Dunes. 
Le lendemain que de Thou prit conge du 
Roi, il partit en poſte avec Dunes pour Or- 
Jeans, on ils arriverent le 18 Decembre. Il y 
trouva Jean de Bourgneuf - Cuſſéè, qui avoit 
Epouſe Renée de Thou ſa niéce. II vint a 
Paris avec lui, & y chercha de argent de 
tous côtés; mais la nouvelle de la mort du 
Duc de Guile fit evanouir fon deſſein & alu 
de Dust. 
leans Fs Maréchal * & „„. 1 
avec des troupes reglees , pour s'aſſürer de 
la citadelle, & pour ſe rendre maitres de la 


ville, Bil etoit poſſible. Si- tot que les Pari- 


ſiens ſcürent cette nouvelle, ils y firent mar- 


cher du ſecours; Cuſſè qui fut averti du jour: 


que deypit partir ce ſecours, & de la route. 
qu'il deyoit prendre, depecha, en diligence 
au Marechal qui étoit dans la citadelle ,, & 
qui devoit aſſieger la ville, a ce qu'on croyoit, 
pour Vinformex de ce qui ſe paſſoit. Le valet 


qui portoit avis Etoit, le mEme qui avoit, 


cherche en preſence de Dunes des gands que 
Cult 
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Cuſſè avoit perdus dans la citadelle, & qu'on 1588. 


n'avoit pù retrouver: il eut ordre, ſi Pon ne 
le croyoit pay „ d'en faire reflouyenir Dunes. 
Ce valet s'acquita de ſa commiſſion exacte- 
ment; Dunes, qui s'en delioit d'abord, fut 
perſuade de la verite de l'avis par la circonſ- 
tance (a) des gands. 


La-deſſus le Marechal fit marcher Philippes 
d'Angennes du Fargis, de la maiſon de Ram- 
bouillet , connu par ſon eſprit , par fa valeur 
& par ſa capacité, avec Francois de la Gran- 
ge-Montigni. Comme ils ayoient des troupes 
reglees, ils rencontrerent cette nouvelle mi- 
lice proche de Nemours , la mirent aiſement 
en fuite, en deſarmerent pluſieurs, & pri- 
rent leur poudre & leur bagage : une grande 
partie neantmoins gagna Orleans , car ils 


etoient plus de 1500 hommes, qui diminuant 


leur perte, & faiſant eſperer aux habitans de 
plus grands ſecours (b), les porterent par 


(a) Bourneuf de Cuſſé, Conſeiller au Parlement, 
accompagnoit de Thou, lorſque celui-ci le 18 De- 
cembre 1588 quitta le Sieur Dunes. Le froid extreme 
fit chercher a Cuſſé ſes gands; & ſes recherches avoient 


été infructueuſes. (Manuſcrit de MM. de Sainte- 
Martke. ) 


(b) La lenteur de Henri III lui fit perdre Orléans; 
& ce ne fut pas la faute du Marechal d' Aumont. ( Voyez 
Tome LIII, 
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1788. leur arrivee a continuer le ſiege de la Citas 


delle. | 

Il n'y avoit pas plus de trois jours que de 
Thou etoit de retour de Blois a Paris. La 
veille de Noel, comme il ſe retiroit ſur le ſoir 
dans ſa maiſon , il aprit la mort du Duc de 
Guiſe , par le bruit qui s'en repandit dans 


toute la ville, & par Pemotion qu'y cauſa . 
cette nouvelle. Lui qui craignoit tout pour la 
vie de Sa Majeſte, crit d'abord que le Rot 


ayoit étè tue par les Conjures , & que c'etoit 
un faux bruit qu'on faiſoit courir expres, 
pour couvrir ce crime du ſpecieux pretexte 
d'une juſte defenſe, a laquelle ceux du parti 
du Roi auroient donne lieu. 


La nuit ne fut pas plus tranquille; tout 


Etoit plein dans les rues de gens qui alloient 
à la Meſſe de minuit, & d'autres qui cou- 
roient en armes par la ville. Le matin, com- 
me de Thou fut revenu de PEgliſe , & qu'il 
s'aprocha d'un feu qui n*ctoit pas eneore 
bien allame, il ſortit un ſerpent d'un fagot 
mouille , qu'on avoit tire d'un lieu expoſe a 
la pluye, ou d'une cave baſſe. On le conſi- 
dera long- tems, & Pon trouva qu'il avoit ſept 
ou huit pouces de longueur; qu'il etoit d'une 


les Memoires de Guillaume de Saulx, Sieur de Tavan- 
nes, tome XLIX de la Collection, p. 265.) 
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couleur brune & tannee ; qu'il etoit marquetse x 588. 
de taches par tout le corps; qu'il avoit deux 


tètes, Pune ala place où elle deyoit Etre natu- 
rellement, & Pautre a la place de la queue ; 
qu'il ſe trainoit en rond également par les 


deux bouts ; enfin, qu'il etoit tel que Solin 


decrit (a) PAmphisbene, On Pexamina 


avec attention ; quand il ayoit fait un certain 
chemin, on lui preſentoit du feu pour lui 


faire changer de route; alors il ſe ſervoit 
pour ſe trainer de Pautre extremite ou devoit 
etre ſa queue, car les deux tetes Etoient Ega= 
lement marquees. De tres-ſcayans hommes 
n'ont pu comprendre comment cela ſe pou- 
yoit faire, & les Naturaliſtes ont obſervé 
qu'il eſt fort rare de voir en France & dans 
les parties occidentales, des ſerpens de cette 
eſpèce, que ne ſont communs queen Grèce, 
dans PIſle de Lemnos, dans l'Aſie mineure 
& dans l' Afrique. On laiſſe a leurs curieuſes 
recherches de juger ſi cela eſt naturel, & 
Pon ſe contente de raporter le fait. De Thou 
n'en parla alors à perſonne, de peur de 
donner matière a des eſprits fi fort portes à 


la ſuperſtition dans ce tems. là, de tirer de 


cet eſpèce de prodige de dangereuſes con- 
jectures. 


(a) Serpent à deux tetes. 
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388 MEMOIRES 
1588. Son arrivee a Paris, fi ſubite & i impre-" 
vue, fit ſoupgonner aux Ligueurs , qu'il 
avoit connoiſlance de ce qui devoit ſe paſſer 
a Blois, & qu'il n' toit venu que pour forti- 
fier le parti du Roi, & preparer ceux qui le 
ſuivoient a un fk etrange evenement. IIs de- 
libererent ſouvent de quelle maniere ils en 
. uſeroient avec lui; le nomme la Rue , dont N 
on a deja parle, qui ſervoit la maiſon de I 
Cany ; mais du reſte un dangereux ſcelerat 2 
vint pluſieurs fois chez lui voir inſolemment 
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qui y Etoit, & Sil n'y avoit ni armes ni che- 
vaux. De Thou fut fort tente de repouſſer 4 
avec outrage Pimpudence de ce ſèditieux; 1 
mais ſacritiant ſon reflentiment au conſeil de 7 
ſes amis, il Evita par ſa patience & par ſa di- 5 
ſimulation, le peril qui lui en pouvoit arriver. £ 

Ils arreterent en ce tems-là, contre toute ti 


apparence de raiſon, Jean Obſopeius, qui F; 
avoit contribue fi uulement avec Nicolas le 
Fevre a la ſeconde édition des Commentai- 
res de Muret ſur Seneque. II s'occupoit alors [2 
a une Collection (a) des Sybilles, de Zoroaſ- 5 
tre & d'autres Ecrivains, qu'on a pretendu 


(a) Il eſt certain que des travaux de ce genre ne 
devoient pas allarmer les Ligueurs, & qu ils n'annon- 
coient pas un homme a ſpeculations dangereuſes. Mais 
le peuple agit & ne raiſonne pas. 


24G 

— — 

— — 2 
= n 

838 


— 


— 


E * __As 233 SS ad 
— — —— — — 
— — es If — * 


—_— „ 


. IE HS 
2 


— — — 


px M. vs Tuo. 309 


avoir predit la naiſſance de Jeſus-Chriſt. De x 588. 
Thou, qui avoit encore quelque credit au- 
pres des Magiſtrats, lui procura la liberté, 
a condition qu'il ſortiroit de la ville. Comme 
il le vit reſolu de paſſer en Allemagne, it 
In confiz un exemplaire de Zozime qu'il 
avoit fait copier par Ulrich Oltinger de Lauf- 
a fembourg, jeune Allemand fort doux, qu'il 
2 entretenoit dans ſa maiſon, & qui Ecrivoit 
1 correctement le Grec & le Latin. Cette copie 
fut faite ſur le manuſcrit que Jean Leonclave 
avoit aporte de Conſtantinople dans le tems 
qu'il y Etoit à la ſuite de PAmbaſſadeur de 
PEmpereur, Leonclave Sen ctoit ſervi quel- 
ques annees auparavant, pour le traduire en 
Latin: il Favoiut publiè dans cette langue avec 
5 les hiſtoires de Procope & d' Agathias, cor 
. rigees ſur la traduction de Chiſtofle de la Per- 
ſonne. f 
Depuis, Leonclave remit ce manuſcrit en 
original à Francois Pithou dans le tems qu'il 
Ctoit à Bale, a condition que Pithou ne le 
1 feroit point imprimer ſans Pen avertir. De 
Thou, a qui Pithou Payoit conhe , fe reſſou- 
vint de la promeſſe qu'il ayoit faite a Muret, 
quoique Muret fut deja mort; & ſcachant 
avec quel empreſſement un monument ſi rare 
Etoit ſouhaitè du public, il crut qu'il lui etoit 


TY 


——— 


— ag; PW 


I — >. of 5 — 0 — 


— — —— — — 


— 


' 

jf 

ö 
8 
n 


ö 
1 
. 
. 
1 
. 


ORE 


e 


— FI by 
I - 4 


1 4 


r 
. EE Lo 
F 


r 
* ph 
Ar 2 

x 2 


"eu * 
— 


— 0 r 
— — — 


ee Seat A 


* 


820 MAH MO IAR S 
2588. permis de ſe ſervir de quelque detonr hon- 


nete pour en enrichir la Republique des Let- 
tres. Il rendit a Pithou ſon manuſcrit , & 
chargea Obſopeius de delivrer la copie qu'il 
en avoit tirèe, a Federic Sylburge, qui le 
fit imprimer deux ans apres a Francfort par 
Vechel, avec d'autres Auteurs Grecs qui ont 
Ecrit l'Hiſtoire Romaine, comme P'avoue 
Sylburge dans ſa Preface. De Thou eut bien 
de la peine a ſe conſerver pour lu-meme la 
liberté qu'il avoit procuree a Obſopeius ; la 


4589. Rue, dont on a parle, ne Payant point trouye 


chez lui, arrẽta Madame de Thou, & la con- 
duiſit à la Baſtille. Elle y reſta toute la jour- 
nee, & bien avant dans la nuit; mais le Duc 


d'Aumale Pen fit ſortir a la recommandation 


de Baſlompierre : pour lui, il ſe cachoit, & 
changeoit de logis toutes les nuns ; enfin il 
ſe retira chez les Cordeliers a la priere de ſes 


amis, qui aprehendoient pour fa liberte. II 
fut cache dans ce Couvent avec une grande 


fidelite par le Pere Robert Cheſſe, Predicateur 
celebre parmi le peuple, & au commence- 
ment dans les interets du Roi; mais qui peu 
de tems apres changea malheureuſement de 
parti, & a la priſe de Vendome ſut pendu la 
meme année, à cauſe de ſes Predications {c- 
diticules, 


„ 
1 1 

A 
, 


vx M. vx TRO Uu. git 


Alors tous les bons Francois ſongerent A 1589. 
ſe retirer de Paris, malgre la Garde exaQe 
que Pon faiſoit aux portes. Les amis de M. 
de Thou qui fcayoient que ſa vie & ſes biens 
J lui Etotent moins chers que ſa liberté, lui 
|? propoſerent pluſieurs moyens de le tirer de 
3 | cette eſpece de captivite ou il etoit ; il ne 
2 pouvoit ſe reſoudre dabandonner fa femme 
nouvellement ſortie de priſon & qur lui etoit a 
fr chere ; mais cette Dame deguiſce en Bour- 
georle : ſe ſauva ſur une haquenee & ſe retira 
à Chevreuſe chez Pierre Brunet, qui avoit 
ete Maitre · d Hòtel du premier Prefident de 


Thou. 

Pour lui, Pon réſolut de le faire ſortir en : mg. 
habit de Cordelier, lors que ces Peres iroient | +l 
en Proceſſion a Saint-Jacques du Haut-Pas: Þ# j 


7 ; 
4 


mais comme il etoit a craindre que $'il etoit 
reconnu il ne fut expoſe a la riſèe publique, 
& que cela ne fit tort au Convent, on jugea 
plus a propos de le deguiſer en Soldat pour 
tromper la Garde. 
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Un nomme Feſſon, qui etoit cennu pour 
un joueur de Paume, & qu'a cauſe de cela le 
Cardinal de Guiſe avoit pris pour Valet de 

chambre, le conduiſit dans un Faubourg: de 
Thou y trouva des cheyaux qui Pattendoient.. 
4 La deſtince du pauvre Feſſon fut auſſi funeſte 
3 V 4 
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1589. que celle du P. Cheffe; deux ans après, 
comme il ſortit de la ville dans le tems qu'elle 
Etoit preſſèe par la famine, on Parreta au pre- 
mier retranchement : il fut accuſe d'avoir 
cruellement perſecute ceux qui tenoient le 
parti du Roi; le Marechal d' Aumont prévenu, 
& qui ne le connoiſſoit point, le fit pendre 
ſur le champ. De Thou qui étoit malade 
alors Pune fievre violente au Chateau de 
Nantouillet , fut ſenſiblement touche de n'a- 
voir pu ſauver un homme qui lui avoit rendu 
un ſervice ſi important. 


Fin du troi ſieme Livre. 
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LIYFRE QUATRIEME. 


Queer: joye pour ces innocens exilez , 1589. 
3 de ſe retrouver a Chèvreuſe, de rapeller Pidee 
| : du peril qu'ils venoient deviter, & la maniere 
dont ils avoient trompè la Garde. Ils ne purent 
s empècher de rire, le mari de voir Pequipage 
de Bourgeoiſe & le chaperon de ſa femme, & 
la femme de voir Pattirail de Guerre qu'avoit 
ſon mari. Des le lendemain, environ la my- 
Janvier, ils allerent a Eſchmont, ou le 
Chancelier de Cheverni getoit retire : il les y 
recut avec toutes les marques poſſibles d'ami- 
tie, & les y arreta juſqu'au mois ſuivant. Ils 
trouverent chez lui Marie leur ſœur, Abbeſle 
des Clairets au Perche, qui venoit de rece- 
voir ſes Bulles; mais qui n'avoit pas encore 
pris poſſeſſion de ſon Abbaye. 


La ils s'entretinrent ſouvent de Tetat mal- 
heureux du Royaume, de ce qui $*ctoit paſſe 
a la Cour & de tout ce que les Ligueurs 
3 avoient écrit & public depuis le commence- 
ment des troubles. De Thou rempli de Videe 
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après, faiſoit ſon poſſible pour aprendre du 
Chancelier dans des converſations familières, 
les particularitez de ces mouvemens, dont 
ce Magiſtrat avoit connoiſſance. Il le fit reſ- 
ſouvenir du mauvais preſage qu'il avoit tire 
des demelez continuels du Duc de Guiſe avec 
le Roi, qu'on a rapportez dans le Livre pre- 
cedent & qu'il avoit entendu de fa bouche 
au mois de Novembre dernier, dans le tems 
qu'il paſſa chez lui pour aller a Blois. A. fon 
retour a Paris avant la mort des Guifes, de 
Thou avoit fait confidence de ce preſage à 
Edouard Mole Conſeiller au Parlement, qui 
toit de ſes amis, & qui apres ce qui arriva 
ne pouvoit aſſez admirer la penetration de 
Cheverni, qui avoit prevu par juſtes conjec- 
tures , une choſe qui paroiſſoit ft incertaine. 

Comme PAbbeſle des Clairets, M. & Ma- 
dame de Thou, virent que la Fete de la Pu- 
rification aprochoit, ils prirent cette occa- 
ſion pour ſe rendre à Chartres auprès de 


FEveque leur oncle : ce Prelat les recut chez 


lui avec autant de joye quayoit fait le Chan- 
celier. Pendant le ſéjour quils y firent, les 
affaires changèrent bien de face; le Duc de 
Mayenne prit la Citadelle d' Orleans, la ville 
tant deja declaree en fa faveur: il marchort 


pry M. our Tow YM 
3 Paris victorieux, & les Troupes du Roi 1589. 


fuirent de tous cotez 

Theodore (a) des Ligneris , qui pour plu- 

ſieurs raiſons Etoit des amis particuliers de M. 
de Thou, Tavertit que Chartres etoit ſur le 
point de ſe declarer pour la Ligue: ce qui 
obligea de Thou de prendre ſon parũ ſur le 
champ pour ſe mettre en ſurete. Schomberg 
lui fut Pun grand ſecours en cette occaſion 3 
pour tirer ſon ami du danger, ou il le croyoit 
expoſe, il lui envoya une lettre ecrite de Ia 
propre main de Chriſtine de Lorraine, qui 
Etoit prete à partir pour Italie, afin de ſe 
rendre aupres de Ferdinand de Medicis Grand 
Duc de Toſcane, auquel elle etoit fiancee. 
Cette Princeſſe lui mandoit de ſe trouver ſur 
ſa route pour l'accompagner en Italie. En ef- 
fet, comme les Ligueurs preſſoient le Duc 
de Mayenne de le faire arrèter, de Thou lui 
fit voir cette Lettre fort a propos pour ſe ga- 
rantir de la priſon, 

Le Colonel Dominique de Vic, brave & 
fidelle ſerviteur du Roi, <toit alors à Char- 
tres fort incommode dune bleſſure a la jambe, 
qu'il avoit recue à Chorges en Provence, où 


commandoit le Duc d'Epernon. Il avoit long- 


(a) Liſez la note qui le concerne, Tome L de la 
Collection, p. 206. C 
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I 585. temps garde le lit dans Feſperance de ſe con- 


ſerver la jambe, & a peine alors pouyoit-il 
monter ſur une mule : comme les humeurs ſe 
jettoient ſur cette partie, & dela ſe repan- 
doient dans toute la maſſe du corps, il ſouf- 
froit des douleurs continuelles, qui le met- 
totent de plus en plus hors d' état de ſervir: 
Confideration beaucoup plus ſenſible, que ſa 
bleſſure meme, à un homme de ſon courage , | 
dans un tems ou la guerre etoit fi fort allumee , 
& ou le Roi ayoit beſoin de lui. De Thou jugea 
qu'il ne gueriroit jamais qu'en ſe la faiſant 
couper. De Vic y conſentit a fa perſuaſion, 
recouvra ſes forces & ſa ſante, & rendit de- 
puis de grands ſervices a Henri III & de plus 
grands encore à ſon ſucceſſeur. - 

De Thou, qui avoit heureuſement evite 
la priſon, envoya ſa femme en Picardie pren- 
dre ſoin de leurs affaires domeſtiques, avec 
Henri d' Eſcoubleau Eveque de Maillezais, 
Prelat de nen mérite & attachè au bon parti. 
Pour lui, il s'en alla par Marchenoir , & par 
Freteval a Blois, avec un paſſeport du Duc 
de Mayenne. 

A peine y fut-il arrive, que le Roi malade 
& preſque abandonne lui fit dire de fe rendre 
aupres de lui. Ce Prince ne pouvoit ſe reſou- 
dre d'apeller le Roi de Navarre a ſon ſecours5 


\ 
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Clairmont, Balzac, du Pleſfis - Liancourt, 
Grimonville-Larchant , qui etoient avec lui 
dans le Chateau, Pen avoient inſtamment 
ſollicitè: cela les obligea de prier de Thou de 


faire bien comprendre au Roi la neceſſite 


preſſante, & qui augmentoit tous les jours, 
de ſe determiner. Ils eſperoient que les con- 
ſeils d'un homme nouvellement arrive à la 
Cour, feroient une plus forte impreſſion ſur 
Peſprit de Sa n 

De Thou s'en acquita exactement (a); il fit 
connoitre au Roi, par pluſieurs raiſons, que 
Pextremite ou etoient les affaires ne permet- 
toit plus a Sa Majeſte de choiſir; que tout le 


monde approuveroit que dans une conjonc- 


ture ſi facheuſe, il eut pris le meilleur parti, 
puiſque c' toit le plus ſur; qu'il falloit qu'il 
aſſemblàt des troupes de tous cotez, & que 
{a cauſe ſeroit toujours bonne quand il ſeroit 


(a) Ceſt dans les Obſervations ſur les Memoires ae 


Cheverny (Tome L de la Collection, p. 461 & ſuiv.) 
qu'il faut lire le precis de tout ce qui ſe paſſoit alors 4 
la Cour de Henri III. On ya developpe les diverſes 


intrigues qui amencetent enfin la reconciliation du Mo- 
narque avec le Roi de Navarre. Nous aimons mieux 


renvoyer le Lecteur à ce precis, que de ſurcharges le 
texte de repetitions. 


en vain Chateau · vieux, Schomberg, d'O , 1589. 
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elle à ſe defendre des inſultes des villes voi- 
ſines, ſe rendroit auprès de lui fi-tot qu'elle 
le verroit a la tète d'une puiſſante armee 3 
qu *elle n'ẽtoit retenue que par Pabattement 
ou elle le voyoit; qu'elle avoit autant de zele 
que jamais pour ſon ſervice ; qu'elle en ſeroit 
toùjours animee , pourvu qu'il ne Sabandon= 


nat pas lui · mème, & ne refuſat pas un ſecours 
_neceſlaire que le Roi de Navarre lui offroit ft 


a propos. Le Roi fut ebranle par ces raiſons; 
ainſi Schomberg & de Thou ayant fait venir 
ſecrettement du Pleſſis - Mornay , firent un 
Traits avec lui pour le Roi de Navarre ſon 
maitre. 

Le Cardinal Francois Moroſini Legat du 
Pape, Prelat d'une eſprit equitable & tres- 
bien intentionne pour le Roi, auquel 1] avoit 
obligation du Chapeau, etoit encore ala Cour. 
Il n'oublioit rien pour moyenner quelque ac- 
commodement ; dans cette vue, il ayoit en- 
yoye au Duc de Mayenne, lorſque ce Prince 
etoit a Chateaudun, pour lui demander un 
rendezeyous, ou il put traiter avec lui. II 
n'ignoroit pas ce qui le paſſoit avec du Pleſſis- 
Mornay, & lorſque Schomberg & de Thou 
Palloient trouver de la part de Sa Majeſlte , 


1] ne pouyoit deſaprouyer en particulier une 
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thoſe od la neceſſite forgoit le Roi. Son carac- 1589. 
rere ne lui permettoit pas d' employer ſa m-- 
diation avec d'autres qu' avec le Duc de 
Mayenne ; mais comme il n'en put rien obte- 

nir, il ſe retira de la Cour contre ſon incli- 
nation, repaſſa en Italie, & laiſſa le Royau- 


I me dans un grand deſordre. | 
- Durant Paſſemblee des Etats, de Thou 


Payoit vu familièrement, & avoit he avec 
lui une amitié ſort etroite. Ce Prélat Payoit 
informè de pluſieurs circonſtances de ſa der- 
nière Ambaſlade (a) a Conſtantinople, ou 
la Republique de Veniſe Payoit envoye : 
il lui avoit appris Phorrible mechancete du 
Gouverneur de Corfou , pour traverſer ſa 
negociation, & avec quelle conduite & quels 
menagemens il ayoit ramene les eſprits des 
Bachas. de Thou en a parle dans PHiſtoire 
qu'il nous a donnee, & lui dedia depuis, 
comme a un homme deſintèreſſè & capable 
d'aſſoupir nos differends , la (b) Paraphraſe 
een vers Latins des Lamentations de Jeremie' 
qu'il fit en ce tems-li. Il cherchoit en tra- 
vaillant ſur ce Prophete, quelque conſolation 
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(a) Moroſini fut Ambaſſadeur des Venitiens 4 la 
Porte ſous le regne d Amurat III. 


[lb) Voyez T Epitre dedicatoire de cette Paraphraſe, 
Aas les Poches facrees de M. de Thou. 
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2589. dans la calamite publique, dont ce Prelat 


etoit temoin. Il eſt certain que les funeſtes 
diviſions, qui depuis dix ans ont deſolé ce 
Royaume ſi floriſſant, & qui Vont reduit a 
la derniere extremite, auroient pu étre aſſou- 


| Pies par le tour d'eſprit de ce Cardinal, 


par Pafſedion qu'il portoit a la France, & 
par Pautorite qu'il S'etoit acquiſe dans les 


deux partis ; Sils euſſent ere capables de 


connoitre leurs veritables interets : mais 
Dieu ne permit pas qu'on-employat un re- 
mede fi favorable pour la gueriſon de nos 
maux. Les eſprits ctoient alors ſi echauffes , 


— 


tant dedans que dehors le Royaume, qua 


ſon retour a Rome on condamna ſa mode- 
ration, & Pon le blama de ravoir pas plu- 
tot allume le feu de la revolte. On y re- 
gardoit la douceur & la prudence, comme 
des qualites hors de ſaiſon, & ceux qui par 


des talens fi precieux auroient pu contribuer 


a Pumon & a la paix, comme des gens dignes 


de la haine publique. 


Apres la malheureuſe exccution de Blois, 
Henri de Bourbon, Prince de Dombes vint 
a la Cour ou fon pere Penvoya : c'etoit un 
jeune Prince parfaitement bien élevéè & fort 
inſtruit dans les belles lettres. De Thou lui 
rendoit ſes deyoirs regulicrement , & lui 

© preſenta 


* 


px M. vp*x Trov. Zar 


preſenta Eccléſiaſte de Salomon, qu'il ayoit , 529. 


traduit en vers Latins, comme un gage de 
ſon affection reſpectueuſe pour cette Maiſon 
Royale : ce Prince Pen remercia ſur le 
champ par un billet écrit de ſa main que 
de Thou fit imprimer depuis au- devant de 


ſa traduction. Ce fut- la Porigine de cette 


gEnereuſe amitiè dont ce Prince Phonora 
juſqu'au dernier moment de fa vie: jamais 
il n'entreprit ou ne fit rien d' important dans 
ſes affaires, de la plus grande conſequence, 
qu'il ne le communiquat auparavant a de 
Thou, & qui ne lui en demandät ſon 
avis. | 
Comme on eut perdu toute eſperance 
ꝓaccommodement, le Roi quitta Blois & 
'ſe rendit a Tours; en chemin, il tira d' Am- 
boiſe ceux qu'il avoit fait arreter , pour les 
mettre dans un lieu plus ſir. A Tours on 
reſolut d'y etablir un Patlement pour Pop= 


poſer à celui de la Ligue; on vouloit, ſui- 


vant Pancien uſage, y faire approuver les 
intentions de Sa*Majeſte , pour les faire ſca- 


voir dans les provinces. Cet etabhſſement 


n'ẽtoit pas ſans difficulte; il fe trouvoit un 
nombre ſuffiſant de Conſeillers & de Maitres 
de Requetes : on avoit un Avocat-General, 
& c*etoit Jacques Faye d' Eſpeſſes, très-zele 
Tome LIT, X 
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1589. defenſeur des droits du Roi, qui faiſoit cette 

fonction; mais on n'avoit point de Preſidens : 

quelques- uns Etoient demeures à Paris, dau- 
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| | tres avoient été mis en priſon ; le reſte , 
[i | pour ſe mettre en ſurete, $'etoit retire dans 
1 des chateaux de leurs amis, en attendant 
[$i gu'ils priſſent conſeil des Evenemens. +» 
4 


II n'y avoit pas long-temps que le Pre- 
dent Jean de la Gueſte etoit mort au Lau- 
reau (a) en Beauce, & ſa Charge netoit 
pas remplie. La - deſſus Pon aſſembla le 
Conſeil, ou aſſiſlèrent le Cardinal de Ven- 
dome & Francois de Montolon, a qui le 
Roi venoit de donner les Sceaux. D'Eſpeſles 
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| qui $y trouva, fit connoitre publiquement 

1 qu'il y avoit long- temps qu'il etoit rẽſolu 

1 de ne plus faire les fonctions de ſa Charge, 

if } | neanmoins qu'il <Etoit pret de les continuer, 

Ib. pourvu qu'on mit à leur tete un Prefident, | 

[3 qui, par ſon exemple, animät les Conſeil- | 

[78 . lers a ſoutenir avec fermete Phonneur de 

11 leur emploi. Lui & tous ceux du Conſeil Þ 

{al | convenoient que perſonne n'y toit plus pro- N 
i pre que de Thou. Ils dirent qu'il etoit d'une 


(2) On voit quelques reſtes dun ancien chateau de 


$4. 

0 ce nom aupres d' Epernon. Ce lieu nommé le Laurau 
* eſt une dependance de, la terre de Morville apparte - 
1 1 nant a une branche de la maiſon. de la Roche foucault. 
I . 
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tingues & pluſieurs Conſeillers au Parlement; 
que ſon pere & ſon grand-pere avoient été 
Preſidens; qu'il etoit allie à pluſieurs Mai- 
ſons illuſtres; & ce qui meritoit le plus 
d' attention, qu'il avoit toujours ſuivi conſ- 
tamment le parti du Roi; qu' enfin cette 
dignite ſembloit deja lui appartenir, puiſ- 
qu'il avoit eu Pagrement de celle de ſon 
oncle. 


Comme cela ſe paſſoit en ſon abſence & 
a ſon inſcù, un Huiſſier vint auſſi - tot Pa- 
vertir de la part du Roi de ſe rendre au 


Conſeil. De Thou n'y fut pas plütôt entre, 


que le Garde des Sceaux lui fit entendre 
les intentions de Sa Majeſte, que le Car- 


dinal de Venddme appuya de tres - vives 


exhortations. Il ſe defendit conſtamment 
d accepter Phonneur qu'on lui propoſoit , & 
apres avoir temoigne les ſentimens de ſa 
reconnoiſſance pour le Roi & pour ceux de 


ſon Conſeil , qui avoient jette les yeux ſur 


lui pour remplir une place fi honorable, il 
dit: & qu'il toit vrai que la Charge de Pre- 
» ſident a Mortier lui étoit deſtinee , mais 
» qu'il <toit fait de maniere qu'il ayoit toũ- 
» jours fui les grands emplois ; que ſoit 


>. qv il eut de la timidite ou quelque choſe 
X 2 * 
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a qui avoit donne des Magiſtrats diſ- 1 58g. 
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| 589 » de ſauvage dans ſon eſprit, il ayoit toũ- 


» jours regarde avec frayeur ces places que 
» les hommes recherchent avec ambition; 
» qu'il s' toit attendu de n*etre que le der- 
v nier des Preſidens, lorſqu'il ſeroit revetu de 
» cette dignite z qu'il n'y avoit qu'une longue 
» experience qui put donner à un premier 
v Prefident les qualites néceſſaires, que tout 
» homme de bien devoit plitort ſouhaiter 
v que la Charge; que ſi Pon lui faiſoit Phon- 
» neur de Pen croire digne, il ctoit de ſon 
» interet de ne pas tromper mal-3-propos 
v la bonne opinion qu'on avoit de lui, par 
» une impatience hors de ſaiſon v. 

Comme dans un temps ſi facheux, lui nt 
d' Eſpeſſes ne vouloient point abandonner la 


patrie, il ſe fit alors entr'eux un combat 


honorable de zèle pour PEtat, & de modeſtie; 
Pun deferoit a autre, & quoique le Parle- 
ment eut beſoin d'un Chef pour y mettre 
Pordre, il ſembloit qu'après eux perſonne 
n'oſeroit plus accepter une dignite , dont 
par une moderation fi glorieuſe, ils ſe ju- 
geoient incapables. Enfin, de Thou em- 
porta par ſes prières, & par le pouvoir qu'il 


avoit ſur l'eſprit de ſon ami, qui fut fait 


Preſident a la place de la Gueſle. La Charge 
d' Avocat Gyneral qu'avoit d'Eſpeiles fut 
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donnée à la recommandation du Cardinal 15895 


de Vendome, a Louis Servin, jeune homme 


fort ſcavant & fort attache aux interets de 


Sa Majeſte. 

Apres une diſtindion ſi 4 de la 
part du Roi, de Thou pouvoit reſter en 
France en ſüreté & avec honneur ; cepen- 
dant i] aima mieux accompagner Schomberg 
en Allemagne, & partager avec ſon ami les 
perils & les incommodites du voyage. Schom- 


berg avoit eu ordre dy lever dix mille che- 
vaux & vingt mille hommes de pied. Dans 
Pembarcas ou il étoit de choiſir fon monde 


pour Paſliſter dans cet emploi, il avoit jette 


les yeux ſur de Thou, & Pavoit demande 


pour Penvoyer negocier auprès de PEmpe- 
reur & des autres Princes 'Allemagne , prin- 
Cipalement aupres de nos alliez, qui deyoient 
Pappuyer de leur credit, & fournir de Far- 
gent pour la levee de ces troupes. 

Mais Pexecution de ce voyage etoit diffi- 
cile; comme il fut ſu par tout le Royaume, 
les Ligueurs mirent de tous còtés des em- 
buſcades pour Pempecher ou pour le retar- 
der. Ils vouloient fermer toutes les avenues 
aux ſecours qu' attendoit le Roi; & ſe van 
toient par tout que $i! n'en recevoit point 


des pays etrangers „il faudroit qu'il quittds 
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1 52g. honzeuſement le Royaume avant quatre mois. 


En effet Schomberg accompagne de Phil- 
bert de la Guiche Grand-Maitre de Fartillerie, 
& de Montigny qui venoit d'etre fait Gou- 
verneur de Berry, prit q abord le chemin le 
plus court par Remorentin „par le Comte 
de Charolois , & par Langres, pour gagner 


les frontières: mais il eut avis qu'il y avoit 


plus avant un gros corps de troupes qui 


Tattendoit; ce qui Pobligea de revenir ſur 


ſes pas à Blois, 
De-là, il depecha de Thou au Roi. qui, 


etoit a Chatelleraud , avec ordre de rendre 


compte a Sa Majeſte du ſujet de ſon retour, 


& de lui repreſenter : que la ſeule voye qui 
lui ẽtoit ouverte, Etoient les places du Roi 
de Navarre : qu'il falloit changer d'avis ſelon 


les occurrences, & qu'en cette occaſion le 


chemin le plus court etoit celui qui etoit le 


plus ſir: que Dom Antoine, cet infortune 


Roi de Portugal, voulant ſe retirer en Fran- 


ce, avoit failli d'ètre arrete dans PIſle de 


Su ſinio (a) ſur les cotes de Bretagne „ par 
les partiſans de Philippes IT. Que ce Prince 
n avoit été en ſurete qu'a la Rochelle: que 


( a) Ou W ajnfi que la nomme d Aubigne, & 
apres lui le ſavant M. le Duchat, dans ſes Notes tur 
1e Catholicon. | 
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delz il avoit Ecrit à Sa Majeſts qu'il n'avoit 1589. 5 
trouve nulle part plus de fidelite que parmi 1 
les Infideles (c' eſt ainſi qu'il nommoit nos i 

Proteſlans : ) que s'ils étoient autrefois a ; 

craindre, il n'y avoit plus prefentement que fl. 

leurs places, où le Roi & ſes fideles fujets 41 

puſſent paſſer ſans peril , puiſque tout le Will. 

reſte étoit * au pouvoir des ſedi» 1 

tieux. 6 A 

Le Roi qui venoit de recevoir les nou- 410 

velles de la defaite du Duc d'Aumale pres 0 

de Senlis ; que Saveuſe avoit ete battu & 5 i 

tuè par Cone ; que les Suiſſes que Harlai. 1 

Sancy amenoit en France par le Lac de Ge- i 
neve, marchoient par tout victorieux, con- 11 9 

ſentit aiſement que Schomberg, qui s'ëtoit i 
charge de la conduite d'un fi puiſſant ſecours, 1: 
prit le chemin le plus long, puiſque c'etoit 2:0 
te plus ſor. Ainſi Schomberg paſſa par Sau- * 
mur, par Loudun, par Thouars, & par Niort, it i 
& gagna Saint-Jean d'Angely „ owt il arriva ö 5 oft 
fans mauyaiſe rencontre, avec quelques Ca- wy 
pitaines Suiſſes, 11 on 

On y avoit arrete Ja Princeſſe de Conde 1 

apres la mort du Prince ſon mari, de laquelle 4; 1 
on parloit fort diverſement (1). Comme Ws. 
Schomberg ni de Thou n'eurent pas la li- 0 i 
berte de la voir, elle leur envoya la Prin- 1 | 
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8 89. ceſſe Eleonor (a) fa fille, & le fils poſthu- 


me , dont elle venoit d' accoucher; elle leur 
recommanda les interets de ces illuſtres or- 
phelins avec de grandes inſtances. Les prie- 


res de cette mere captive ne lui furent pas 


inutiles; ils lui rendirent depuis & a ſes 
enfans, tous les ſervices dont ils étojent ca- 
pables, perſuades qu'il ẽtoit abſolument de 
Pinteret du Roi d'en uſer ainſi: ce qui ne 
les empecha pas d'eſſuyer bien des traverſes, 


tant de la part des oncles de ces deux en- 


fans, que de la part du Roi lui-mème. 

Il avoit été réſolu d' engager Eliſabeth 
Reine d' Angleterre, d appuyer aupres des 
Princes d' Allemagne les interets du Roi, de 
ſon argent & de ſon credit : cette commiſ- 
ſion faiſoit une partie de PAmbaſſade de 
Schomberg. Comme il ne pouvoit gen ac- 
quitter en perfonne, il reſolut Pabord d'y 
envoyer de Thou : depuis le jugeant plus 
neceſſaire auprès de lui, il choiſit en ſa 
place Pierre de Mornay-Buhy, frere de du 
Pleſſis. Buhy vint prendre de Schomberg 
ſes dernieres inſtructions a Saint-Jean d' An- 
gely, d'où il partit pour la Rochelle, & dela 


pour PAngleterre. | 


(a) Cette Eleonor Epoufa depuis Philippe de Naſſan 
Prince d Orange, cleve en Eſpagne. 
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Pour Schomberg, il continua ſa route par 1589. 


Jonzac & par Coutras, d'où apres avoir exa- 
mine le lieu ou la dernière bataille s'ëtoit 
donnee, il vint a Montagne en Périgord, d'ou 
Michel de Montagne & ſa famille tirent leur 
nom. Montagne étoit alors a Bordeaux; mais 
ſa femme, qui etoit ſœur de Preſſac, qui 
accompagnoit Schomberg , les recut parſai- 
tement bien: Caſtillon ſur la Dordogne n'en 
eſt pas loin. Cette ville ſoutint un long ſiege 
pendant ces dernieres guerres, contre le Duc 
de Mayenne, qui s'en rendit enfin le maitre 
mais Henri de la Tour, Vicomte de Tu- 
renne, la reprit auſſi-tot ſans beaucoup de 
peine, & s'en aſſura par une bonne garniſon. 

C'eſt un lieu fameux dans toute la Gaſ- 
cogne par la defaite de Talbot, arrivee Pan 
I453, & c<toit alors un paſſage ſur pour 
les Royaliſtes. 

De Montagne on fut a Bergerac , & dela 
a Sainte-Foy , qui etoit garde par Pierre de 
Chouppes , Gentilhomme Poitevin, brave & 
expèrimentè Capitaine. Chouppes entretint 
la compagnie de la bataille de Coutras, 
ou il $etoit trouvé dans Parmee du Roi de 
Navarre; ou il ayoit fort bien ſervi. Il leur 
fit, voir la diſpoſition du camp, & P'ordre 
de bataille des deux armees pendant le com- 
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k 589. bat: il en avoit fait faire un plan qu'il avoit 


chez lui; des drapeaux dechires & en aſſes 
mauvais ordre, lui ſervoient de tapiſſerie 
dans ſa ſalle à manger. Schomberg, pour 
qui il avoit de la confideration, obtint de 
lui, fans beaucoup de peine, de faire 6ter 
ces marques dun fi funeſte combat. 


Schomberg paſſa dela a Monflanquin en 


Agenois „ & traverſant la riviere a Nerac, 


puis a Leytoure, il vint a Manvezin & à 
Montfort dans PArmagnac. Guillaume de 
Saluſte du Bartas, encore fort jeune, & Au- 
teur des deux Semaines, les y vint trouver 
en armes avec ſes yaſſaux , & leur offrit ſes 
ſervices, Il 6toit ſurprenant qua ſon age & 
dans 3 pays, ſans autre ſecours que celui 
de la nature, qui lui avoit donné un talent 
particulier pour la Poefie , & un eſprit fort 
juſte, il eut compoſé un ſi bel Ouvrage. 


Auſſi il ſouhaitoit avec paſſion de voir la fin 


de nos guerres civiles, pour le corriger & 
pour venir a Paris le faire reimprimer , prin» 
cipalement ſa premiere Semaine, qui avoit 
EtE recue avec tant d'aprobation. Ce fut ce 
qu'il confirma pluſieurs fois a de Thou pen- 
dant trois jours qu'il les accompagna 3 ce 


qu'on remarque expres , afin que les eriti- 


ques, comme il s'en trouve toujours, ſcgachent 
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qu'il n'ignoroit pas qu'il n'y eut des fautes 1589. — 
dans ſon poeme ; mais qu'il etoit dans le deſ- 
ſein de les corriger par Pavis de ſes amis. Sa 
mort ne lui permit pas ni de voir la fin de 
nos malheureuſe guerres , ni de mettre la 

derniere main a ce merveilleux (a) Ouvrage. 


On vint enſuite a PIfle-Jourdain., & dela 
au Mas de Verdun, où on paſſa la Garonne , 
pour eviter le voiſinage de Toulouſe ; puis on 
prit par le Querci, d'où Schomberg ſe rendit 
à Montauban ſur le Tarn. Ce fut-la que Prẽ- 

gent de la Fin, Vidame de Chartres, jeune 
Seigneur également brave & bien: fait, le vint 
joindre avec un corps de Troupes choiſies, & 
le conduiſit par Negrepelifſe à S. Antonin à 
Fentree du Rouergue: alors, comme on eut 
eſperance de marcher plus commodement & 


plus vite par les plaines, on paſſa le Tarn 


— 24 2 
7, LIKE. 272i ME CM es LOAD EE EIT T 8 * e 5 _ 


————— 


Sn 2 A 5 


— 4. 
r 


FFP 


K 


— — a * 
oc hs Ea ERR ERTT 


(a) Il gen faut bien que la poſterite ait confirms le 
jugement de M. de Thou. Du Bartas eſt un de ces Pottes 
dont on ne site le nom que comme un modele à eEvitgs. 
Son ſtyle lache, incorrect & ampoulé n'empecha pas 
ſon poëme de lui obtenir en ſon tems une grande 26 
putation. Depuis on en a fait juſtice; tant il eſt vrai 
que ces reputations du moment ont une rude épreuve 
a ſoutenir, pour avoir ce qu'on appelle un brevet 
d'immortalite, D'ailleurs, quoique mauyais Porte, il 
n'en étoit pas moins brave, & bomme de bien. 
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589. pour ſe rendre a Villemur. Dans cet endroit 

Fon prit conſeil de Louis d'Amboiſe Comte 

d' Aubigeoux, qui avoit ſon Chateau de Groſſé | 

dans le voiſinage : dela, Fon vint à Millac, 

Chateau qui apartient a Francois de Caſillac 

de Seſſac, qui y recut Schomberg avec de 

grandes marques d'amitiè. | 

Seſſac avoit et bon Courtiſan & hop Off- 

cter ; dans ſa jeuneſſe il s' toit attache a MM. 

de Guiſe, & leur avoit rendu de grands 

ſervices; mais depuis qu'on Peut fait Cheva- 

lier de POrdre, il ne Setoit engage dans au- 

cune faction. Tome la Nobleſſe du pays lui 

ſaiſoit la cour: il l'avertiſſoit librement de fe 

rendre ſage par ſon exemple; qu'il n'avoit 

rien neglige pour gatirer Pamitie de pluſieurs 

Princes, qu 'il ren avoit jamais trouve de 

| plus ſure ni de plus avantageuſe que celle du 

1 Roi; que $'il lui envoyort un chien galeux (a), 

Fi il lui cederoit ſon propre lit Ce qu'il diſoit 

expres, ſcachant que quelques - uns de ceux 

qui le venoient voir trouvoient mauvais en 

particulier, qu'il regut fi bien chez lui ceux 
qui ſuiyoient le parti de Sa Majeſte. 

A Il y ayoit dans ſon voiſinage un jeune 

5 Gentilhomme nommé Louis de Voiſins (b) 
(a) Voili bien le propos d'un courtiſan. 


(b) Cetoit le frece du Baron d'Ambres, dont nous 
avons des Memoites, 


bb x Mr T'wov 
&Ambres, d une Nobleſſe diſtinguee du pays: 1589. 
il etoirt fort proche parent du Comte PAubi- 
geoux & le ſien. Comme juſqu' alors il avoit 
fait. une rude guerre aux Proteſtans, il etoit a 
craindre que la cauſe du Roi ſe trouvani con- 
fondue avec la leur, il ne les traitat egalements 
dꝰ autant plus qu'il etoit maitre de Lavaur, de 
Saint-Papoul & d' Alby, dou il faiſoit conti- 
nuellement des courſes de tous cotez. Seſſac 
n'en pouyoit repondre, & dit a Schomberg , 
« que puiſqu'il etoit yenu ſi avant, il lui con- 
» ſeilloit de laiſſer a droit les plaines de Lan- 
» guedoc, & de prendre a gauche par les 
» Montagnes „que ce chemin etoit le plus 
» rude, mais que c'ctoit le plus ſur » 
Quand ils PFeurent quitté, le premier eu 
qu' ils trouverent fut Villefranche de Rouer- 
gue, ou Bournazel Gouverneur de la Pro- 
vince attendoit Schomberg: de arriva fort 
avant dans la nuit, paree qu'on fut ſouvent 
oblige de garreter pour faire ferrer les che- 
vaux. Dela, en rebrouſſant chemin, on vint 
par le Chateau de Bournazel a Figeac, & dela 
a Calvinet, la ſenle Place d' Auvergne qui 
fut occupe par les Proteſtans. Meſillac Comte 
de Reſtignac, y vint trouver Schomberg avec 


de bonnes troupes, & le conduiſit le lende- 
main à Mur de Burres. 
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1589. Les Cevennes „ qui commencent dans le 


Perigord , enferment, par une longue chaine 
de Montagnes, le Limouſin au Nord, le 
Quercy & le Rouergue au Sud; plus loin, 
PAuvergne & le Velay, d'où decendant du 
cote du Midi vers le Rhone, elles compren- 
nent le Givaudan au couchant, & le Vivarais 
au levant; là, elles ſont les plus hautes & 
les plus impratiquables: elles continuent leur 
meme nom, & decendent par une plus douce 
pert juſqu'à Alais. 

De Mur de Burres le Comte de pals 
conduiſit les Envoyez de Sa Majeſte juſqu's . 
la vue de Maruege , qui eſt le lieu ſeul on 


U y ait Juſtice Royale dans le Givaudan. 


Si-tot qu'il crut les avoir mis en ſureté, 
il les quitta. Marucge ayoit été depuis peu 
ruinee par les Troupes du Roi, ou plutot 


par Panimofite particuliere Antoine de la 


Tour de Saint Vidal. II n'y etoit demeuré 
d'entier qu'une Fontaine „avec ſon Baſſin & 
ſon piedeſtal, du cõtè du levant, & de celui 
du couchant une ſeule rue; le reſte n' toit 
qu'une ſolitude & qu'un amas confus de mai - 
ſons renverſces. Cette rue n'étoit pas mal 
peuplee , & ce fut: là qu'on fit rafraichir les 
cheyaux : la Pierre qui eſt a droite ſur une 
hauteur , & qui fut ruinèe dans Pexpedition 
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du Duc de Joyeuſe, wen eſt pas loin. On1 589. 

jugea a propos de pouſſer del juſquꝰà Chaſe, 

qui eſt un bourg fort peuple, comme le ſont 

tous ceux de ce pays-la : on y voit le Palais 

de PEveque de Mende, avec le cabinet de 

Durand (a), ſurnomme le Speculateur, On cou- 

cha dans ce bourg, & le lendemain on ſe ren- 

dit a Mende: Adam Heurteloup (b), Eveque 

| & Comte de Givaudan, avoit eu cet Eveche 
depuis Renaud de Beaulne , dont nous avons 
parle. Il recut Schomberg, de Thou & toute 

leur ſuite, avec autant d'amitic que de mag- 

nificence. 

Ce Prelat etoit d'une grande exadtitude 
pour tout ce qui regardoit ſon miniſſère; 
d-ailleurs d'une fidelite inviolable pour le 
ſervice du Roi & pour tous ceux qui ſui- 
voient le parti de Sa Majeſte. Dans le pre- 
mier repas qu'il leur donna, Fon remarqua 
avec quelque ſurpriſe, qu'on ne ſervoit au- 
.Eune piece de gibier ou de volaille, à qui il 
ne manquat ou la tète, ou Paile, ou la cuiſſe, 
ou quelqu'autre partie: ce qui lui fit dire 
agreablement, qu'il falloit le pardonner a la 
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( a ) Guillaume Durand, Eveque de Mende en 1286, 
füt ſurnomme le ſpeculateur 3 a cauſe d'un Ouvrage qui 
2 pour titre: Speculum Juris, 


(b) Ou de Hurteloup. 


S re pm 
2 * — - 


- $28 206.277” yg 


366 MI uU O IX E I 
#539. gourmandiſe de ſon pourvoyeur , qui goũ· 
toit toũjours le premier de ce qu'il aportoĩt. 
Comme ſes hotes lui demanderent * etoĩt 
ce pourvoyeur, il leur dit: | 


chons de lait qu'ils portent a leurs petits. 


erer eee 


Dans ce pays des montagnes, qui ſont 
des plus riches du Royaume par leur fer- 
tilite, les aigles ont accoitume de faire 
leur aire dans le creux de quelque roche 
inacceſſible, où l'on peut à peine attein- 
dre avec des echelles ou des grappins. Si- 
tot que les bergers sen ſont appercus , ils 
batifſent au pie de la roche une petite loge, 
qui les met à couvert de la furie de ces 
dangereux oiſeaux , lorſqu'ils apportent 
leur proye à leurs petits. Le mile ne les 
abandonne point pendant trois mois , & 
la femelle ne quitte point Paire, tant que 
ſon aiglon n'a pas la force den ſortir ; elle 
ne va pas non plus chercher le male. Pen- 
dant ce tems - là ils vont tous deux a la 
petite guere dans tous les pays d'alentouf; 
ils enlevent des chapons, des poules, des 
canards, & tout ce qu'ils trouvent dans 
les baſſes · cours, quelquefois meme des 
agneaux, des cheyreaux, juſqu'a des co- 


Mais leur meilleure chaſſe ſe fait a la cam- 
pagne, ou ils prennent des faiſans , des 
» perdrix ; 


vx M. DE T H O v. 3 
» perdrix, des gehnotes de bois, des ca- 1589. 

» nards ſauvages; des ue & des che 
» vreuils; A 
» Dans le moment que les bergers voyent 
que le père & la mere ſont ſortis, ils grim- 
» pent vite ſar la roche, & en raportent ce 
„ que ces aigles ont apporte a leurs petits; 
ils laiſſent a la place les entrailles de quel- 
ques animaux : mais comme ils ne le 

peuvent faire 6 promptement que les pè- 
res ou Paiglon n'emayent deja mange une 
partie, cela eſt cauſe que vous voyez ce 
qu'on vous ſert ainſi mutilè; mais en res 
compenſe , d'un gout. beaucoup au- deſſus 
de tout ce qui ſe vend au march. II aj olta 
que, lorſque Paiglon eſt aſſezꝝ fort pour 
Senvoler, ce qui arrive que tard, parce 
qu'on Va pri ve de ſa nourriture, les ber- 
» gers Penchainent; afin que le père & la 

» mere continuent A lui apporter de leur 

v chaſſe, juſqu'à ce que le pere le premier 
„ & la mere enſuite, $'etant, accouples Pous 


S 
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; » bhent entiérement; alors les bergers le 
3 » laiſſent la, ou Fapportent chez eux 1 
* » PIC v. Bu N „ . Seit 
. Effe&ivement la a de FEveque diols 
— fournie par de pareils pourvoyeurs, meme 
8 par des vautours, qui ſont des oiſeaux carna- 
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589. ciers plus grands que les aigles, mais qui ont 
la tete de cote, & qui ne vivent que de cada- 
vres & de carnage. De Thou eut la curiofite 


de yoir ces aigles de pres ; i] monta par un 
chemin très-difficile aupres d'une aire, dont 
PAiglon etoit enchaine, La mere ne tarda 


pas d'y arriver, les ailes fi etendues, qu'elle 
leur deroba preſque la lumière: elle aportoit 


un faiſan a ſon petit, & retourna auſſi - tot a 
la chaſſe. De Thou, & ceux qui Paccompa- 
gnoient, s'étoient caghez dans une petite 
loge pour eviter {a furie, les payſans Payotent 
averti que ces dangereux animaux avoient 
dechire des jeunes gens qui cherchoient ces 


aires, ou qui y ctoient en garde, pour n'avoir 


pas pris cette precaution. : 
L*Eveque les aſſura qu'il ne faloit preſque 

que trois ou quatre de ces aires pour entre- 

tenir ſa table ſplendidement pendant toute 


 Pannee. D 


Ils ſejournerent chez lui pendant trois jours, 


& dela furent a Villefort par le plus rude 


chemin des Cevennes ; dou ayant laiſſè Flo- 
rac & Anduſe a droit, -ils decendirent par 
une plaine a Alais, lieu tres-agreable , mais 
un peu defigure par la Guerre: enfin , ils 
gagnerent Uſez, ou Schomberg fut oblige de 


garder le lit pendant quelque temps; comme 
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il etoit fort replet, il Etoitfatigue du chemin 89. 
qu'il avoit ete contraint de faire # pie contre 
ſa couiume;, dans les chemins rudes & dan- 
gereux de ceſſmontagnes. A Uſez, de Thou 
fut informs des rayages qu'un nommè Mathieu 

le Merle fils d'un (a) cardeur de laine, fit du- 
rant nos Guerres civiles dans PEyeche; de 
Mande & dans tout le Givaudan: comme il 
les apprit de la propre bouche du frère de ce 
Mathieu le Merle, qui venoit ſouvent voir 
Schomberg , il en a fait mention b daa 

1 Hiſtoire qu'il nous a donnce. 

Pendant que Schomberg etoit au Ns a 
envoya demander a Henri de Montmorenei 
Gouverneur de la Province, quelle route il 
devoit prendre; mais dans le temps, il recur 
de nouveaux ordres du Roi. Ce Price lui 
mandoit, que puiſque les Froupes Etrangeres, 
que Sanci lui avoit amenees, lui étoient ft 
utiles, il ctoit neceſſaire d'en lever davan- 


7 
Fa 
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(a) Ce Capitaine Merle appartenoit à des parens 
Nobles, comme on le iverra dans la Notice qui pls 
dera ſes Memoires. > i 
(b) Le récit de M. de Thau en ce qui concetne 1 
exploits de Mathieu Merle, Baron de Salavas, offre 
des inexactitudes. II ſera aiſé de les reformer, a Paide 
des Mémoires de ce Capitaine Merle, que nous inſ6- 
, rerons dans la Collection immediatement apres ceux ci. 
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2555. tage; que pour cet effet, comme il ne pou- 
yoit tirer d' argent que de l'Italie, il lui or- 
donnoit d'y paſſer, puiſqu'il en etoit fi pro- 
che, que devant que aller e Allemagne, 
il tirat de Florence & de Ven tout * 
qu'il pourroit. 


Les Officiers Suiſſes, qui accompagnoient 
FE Schomberg , avoient envie de retourner chez 
eux par la Savoye & par la Breſſe, qui étoit 
leur plus court chemin. Pour les contenter & 
les payer, Schomberg depecha de Thou avec 
Antoine Moret des Reaux, qui <toit avec 
eux, de la part du Roi de Navarre, pour aller 
emprunter de Pargent a Frangois de Bonne- 
Leſdiguicres. Des Reaux & de Thou prirent 
leur route par Montelimar, par Crete, par 
Die, & arriverent a Puymore. Ils y trouvèrent 
Leſdiguiéres, qui faiſoit le ſiege de Gap, qui 
Jlui fut enfin rendu par le Vicomte de Paſgnie- 
res. Leſdiguières (a) leur preta mil ecus d'or; 
de Thou les ayant recus , prit une autre 
route; il paſſa par Saint - Paul, trois Cha- 
teaux, par Moirs, par Grignan, & laiſſam 
Suze à gauche, ſe rendit au Pont Saint-Eſprit, 
ainſi nomme à cauſe de fon pont admirable 


kd) L'Auteur des MEmoires ſur la viede * 
« omis cette anecdote. 
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far le Rhone. Schomberg qui etoit remis de 1 55s 
ſes fatigues les y attendoit. 
S'etant tous rejoints, ils paſſerent le Rhone, 
& vinrent a Orange, od ils furent regus ma- 
gnifiquement par Hector de la Foret de Bla- 
cons Gouverneur de la Citadelle. Schomberg 
y congedia les Officiers Suiſſes & les paya; 
dela paſſant proche d' Avignon, il vint a 
Barbantanes, & logea dans le Chateau de 
Mondragon, dont le Seigneur les recut fort 
poliment, & lui donna & ſouper avec Bernard 
de Nogaret la Valette. 5 
La Valette avoit ſommé Chiteaw-renard, 
qui eſt dans le yoiſinage ; ſur le refus que la 
Place fit de ſe rendre , il fit amener du canon, 
la prit le lendemain, & en fit pendre le 
Gouverneur. Apres cette expedition , il acy 
compagna Schomberg juſqu'a Cavaillon, ville 
du Comtat Venaiſſin ſur la Durance. L*'Eve- 
que du lieu les y rect avec de grandes mar- 
ques d' amitiè, & les regala : alors la Valette 
les quitta, & leur donna le Marquis d'Orai- 
ſon pour les eſcorter. | 
Ils furent diner a Merindol , on d'abord, 
comme leur ayoit dit d'Oraiſon, ils ne trou- 
veèrent perſonne. A Faſpe& de gens en armes, 
tous les habitans s'enfuirent dans des caver- 
nes; mais comme ils ſcurent que c'etoit 


d = » 


342 MfM O IAE 2 


2 589. $FOruon, dont ils n *ayoient rien a craindre, 
ils revinrent ſur leurs pas dans le moment. 
D' Oraiſon leur dit de ces peuples à peu pres 
ce qu'en raporte J. Sleidan , qui ayoit été 
au ſervice de Guillaume du Bellai-Langei, 
ou plütôt de Jean Cardinal du Bellai ſon 
frère: «que (2) Cetoient des gens ſimples, 


» 
» 
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fidelles dans leur negoce , ſoumis aux Ma- 
giſtrats, bienfaiſans à tout le monde, & 


ſans aucune malice ; qui payoient a 
ment les tributs qu'ils devoient au Roi, 


ou à leurs Seigneurs particuliers: que 


pour conſerver leur Religion, ils ne ſe 
marioient jamais que parmi eux : qu'ils 


obſeryoient religieuſement les memes coũ- 
tumes qu'ils avoient recues des Vaudois 


& des Albigeois , qu'on ayoit ſi fort perſe-- 


CUtES ; que c*etoient la les reſtes de ces 
peuples , qui ſe conſervoient encore a 


Laurmarin, à Cabrieres & dans les val- 


lèes des Alpes : que ceux - ci etoient du 
Doceſe de VEveque de Marſeille, auquel 


ils payoient ſes droits regulierement, Tou- 
tes choſes que d'Oraiſon n'avoit point 
apriſes de Sleidan , qu'il n'avoit jamais lu z. 
mais du bruit commun de toute la owe ; 


vince v, 
Le meme jour FOraifon les mena concher 
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a ſon chateau de Cadenet , ou il faiſoit ſa 1589. 


principale demeure. Le lendemain ils allè- 
rent a Manoſque, qui eſt une Commanderie 
de l'ordre de Malthe : dela ils traversèrent la 
Durance, & vinrent a Riez. Fauſte 3 qui en 
fut Eveque dans le quatrieme ſiècle, a rendu 
cette ville celebre par ſa reputation. L'Egliſe 
eſt hors de la ville, & ſur une hauteur qui 
commande : les troupes & les munitions 
gu on y mit dans nos dernieres guerres a= 
voient . profanee. La plipart de la Noblell 
du pays y fait ſon ſèjour ordinaire, entre au- 
tres Tournon de Caſtelane, père d'une belle 
& nombreuſe famille, & qui _ Schom- 
berg dans ſa maiſon. 

Enfin, apres avoir paſſe par Draguignan; 
qui etoit occupe par le Baron des Arcs (a), 
on arriva en deux jours à Frejus, ou il fallut 
en attendre trois pour meitre les tartanes en 
etat. Tout etant pret , Schomberg ſe rendit à 
Saint-Rapheay : Fon y voit encore une moitié 
c'amphitéatre fort en deſordre , & c'eſt en 
ce lieu qu'abordent ordinairement les vaiſ- 
feaux. La Schomberg ſe defit de ſes chevaux, 
& ſur le ſoir du premier jour d' Aouſt, fit 
voile avec toute ſa ſuite, Il eut le vent ft 
favorable, qu' ayant paſſe PIſle de Lérins & 

(a) Gaſpard de Villeneuve, Baron des Arcs. 
Y 4 
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1589. Antibe, le matin il deconvrit Nice à l' em- 


bouchure du Var, & ſans aucune incommo- 
dite , il arriva à Monaco ſux le midi. 

II wen fut pas de meme de M. de Thou, 
toute la nuit il eut une furieuſe nauſce, qui 
apres lui avoir fait faire des efforts extraor- 
dinaires, lui laiſſa une ſi grande alteration , 
qu'ayant bu de l'eau pour Pappaiſer , il penſa 
ſe perdre Peſtomac,' Du yin de Corſe, qu'il 
prit , le ſoulagea & lui donna aſſez de forgg 
de vigueur pour ſuivre Schomberg & pour 
gagner avec lui la ville de Genes , on ils 
arriverent tous denx en bonne ſante, 

La Republique les recur avec une grande 
diſtindtion malgre!les plaintes des Eſpagnols. 
Des Deputes du Sénat vinrent au- devant 
d'eux les complimenter ſur leur heureuſe 
arrivee , & leur témoigner les diſpoſitions 
favorables qu'ils avoient dans le coeur pour 
le ſervice du Roi „& pour tous ceux qui 
venoient de ſa part. Toute la ville etoit dans 
les memes ſemimens, & faifoit des vœux 
pour Sa Majeſte au prejudice des rebelles» 
Il arriva meme qu'une galere de Marſeille » 
qui quelque tems auparayant ętoit venue 
dans le port ſans la banniere de France, 
penſa Etre coulce a fonds par le peuple. Les 
Marſeillois pour eviter leur perte , ne trou- 
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vèrent point d' autre reſſource que de recla- 1589. 
mer le nom du Roi, & d'arborer ſa banniè- | 
re: ce qui ſeul apaiſa la ſedition, 7 A 

De Thou viſita Genes pendant quatre jours 
avec beaucoup plus d'aplication qu'il n'avoit 
fait dans le tems qu'il y vint la premiere fois 
avec Paul de Foix; mais comme durant les hk 
grandes chaleurs du pays il voulut boire a la bl 
neige, fans en trop examiner les conſẽquen- bi 
ces, il affoiblit ſon eſtomac , qui n'ctoit pas 
bien remis des fatigues de la mer, & fut pris 
Tune fieyre lente, accompagnee de laſhrudes 
& inquietudes par tout le corps. 

Dans ce tems-là Schomberg le quitta , & 
voulut aller a Florence incognito , pour s'aſ- 
ſurer de Pargent qu'on lui avoit promis, & 
en tirer davantage Sil pouvoit. Il chargea de 
Thou daller droit a Veniſe, & de prendre de 
certaines meſures avec André Hurault de 

Maiſſe, Ambaſſadeur de Sa Majeſte ; il lui 
donna enſuite rendez-vous dans un lieu qu'il 
lui marqua, & ou il devoit Pattendre. On 
ne ſcavoit point encore en Italie le deteſtable 
parricide du Roi. De Thou, qui Pignoroit 
auſſi, paſſa PApennin , & vint à Tortone: il 
y vit Chriſtine de Dannemarck ; mere de 
Charles Duc de Lorraine , qui avoit eu cette 
ville pour ſon douaire, Il en partit auſſi-töt, 
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1589. & ſe rendit à Plaiſance , pouvant à peine ſe 

tenir a cheval : il y ſejourna un jour pour ſe 

repoſer. Heureuſement , comme il ne pou- 

voit plus ſupporter la fatigue du cheval, il 

eut la commodite de deſcendre le Po, & de 

fe rendre par eau a Veniſe. | 

: It y arriva le 14 4Aouſt, le jour mime 

qu'un Courrier parti de Milan avoit repandu 

dans la ville la nouvelle de la mort du Roi. 

Comme i} venoit d'un lieu ſuſpect, on n'y 

ajoùta pas beaucoup de foi. Trois jours après 

Hen arriva un autre qui confirma cette fa- 

cheuſe nouvelle, mais qui convertit la conſ- 

ternation générale en une joye ineſperee 3 

il fit ſcavoir en mème tems que Parmee de 

France & toute la Nobleſſe avoient reconnu 

je Roi de Navarre. 

; Sur cette nouvelle, Marc-Antoine Bar- 
bato, Procureur de Saint - Marc, ſe rendit 
au Senat, & y propoſa d' envoyer au nouveau 
Roi une celebre ambaſſade pour le feliciter 
ſur ſon avenement à la Couronne. Voici les 

principales raiſons de ſon avis: 
« Que la Republique avoit un fort grand 
» Interet , qu'il y eũt en France un Roi re- 
» connu & certain , qui par fa puiſſance 
» conſervat entre les Princes Chretiens cet 
» Equilibre neceſlaire , qui ſert de regle a la 
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„ prudence de ſes conſeils: qu'il ne pou- 1589. 

» voit y en avoir d'autre, que celui qu'une 

» ſucceſſion legitime appeloit a la Cou- 

» ronne : que f ſon droit a la ſucceſſion 

» recevoit quelque diffticulte , qui par une 

» Loi nouvelle du Royaume dependoit du 

» ſuffrage de ſes peuples, les Grands & cette 

» brave & nombreuſe Nobleſſe qui en font la 

» force & l'appui, avoient d autant plus de 

» droit de ſe choiſir un Roi: que le Senar 

v Etoit informe que le Roi de Mavarre avoit 

» pour lui & le droit a la ſucceſſion, & le 

» conſentement de la Nobleſſe, qui malgre 

» les ſoupgons qu'on a toujours eus de ſon 

» trop de confiance & de ſa legerete., avoit 

» donne des marques admirables de ſa ſageſſe 

ven cette occaſion. Quau reſte , le Senat ne 

» pouyolt rien eſperer que d' avantageux d'un 

» {1 grand Prince, dont la vertu meritoit une 

» Couronne, quand fa naiſſance la luj | 

» fuſeroit v. C'eſt ainſi que ce ſage | 
delibèroit dans cette conjoncture. 

Le Cardinal de Joyeuſe ctoit alors a Veniſe, 

& logeoit au Palais Saint George , qui Jui 

avoit été aſſigne par la République: il avoit 
| Aupres de lui Arnaud d'Oſſat ami particulier 8 

de M. de Thou, Ce Prelat avoit choiſi cee 
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1589. retraite apres la Bulle precipitee de Sixte V 


contre Henri III, & vouloit au moins par ſon 
abfence deffendre Phonneur de ſon Souverain, 
& la Majeſte de nos Rois fletrie par cette 
Bulle. Par-la, il donnoit auſſi des marques 
publiques de ſa reconnoiſſance pour un 
Prince liberal qui Payoit comble de tant de 
bien; faits. 

De Thou ne le quittoit guères, & ils en- 
tendoient preſque tous les jours la Meſſe du 
Pere Ange Moyeuſe ſon frère, au Convent 
des Capucins de Saint Roch, ou ce Pere étoit 
en ce temps«la, 

Le Cardinal ne doutoit point que le Roi 
de Nayarre juſtement irrite du deteſtable par- 
ricide du Roi, ne marchat droit a Paris, & 
qu'il ne Sen rendit le mwaitre 3 ce qui lui 
paroiſſoit d autant plus aiſe, que ce terrible 
coup devoit avoir ètourdi ceux qui en ctoĩent 
aplices, & diviſe les eſprits de cette 
grande ville, que la Nobleſſe étoit animee 
de vengeance , & le Soldat de Peſperance 
du pillage. Rempli de cette idée, il s'ima- 
ginoit deja-entendre les cris des enfans, les 
plaintes des vieillards, & les gemiſſemens 
des femmes; il croyoit deja voir le Soldat fu- 
rieux courir de tous cotez Pepee a la main, 


* 
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mettre tout à feu & à ſang : commettre en un 1 5894 
mot, toutes les cruautez qu'on exerce dans 
une ville priſe * 
Comme les troubles de ſa Patrie -Femp&» 
choient d'y demeurer , il ſe plaignoit d'etre 
i contraint par la fortune de retourner dans une 
| autre, dont il avoit été oblige de ſortir du 
vivant du Roi ſon maitre. Il diſoit cependant 
qu'il ne pouvoit demeurer ailleurs; que 
puiſqu'il ne vouloit pas retourner en France, 
& qu'il n'avoit aucun engagement avec Hen- 
ri IV qui n' ẽtoit pas reconnu à Rome & dans 
une grande partie de Þurope , il fe tien- 
droit a Rome comme dans un Port afſure, 
ou il pourroit attendre la fin de la tempète & 
le calme des eſprits: que lail ſe determineroit 


plus ſurement ſur le parti qu'il devoit pren- 
dre. 


Ce Prelat n' toit engage dans. aucune face 
tion, & ne s'y engagea jamais. L'on peut dire 
que la conduite qu'il tint depuis, fut pluter 
un effet de la dignite qu'il avoit a ſoutenir, 
que de ſon inclination. Comme il $'cton ſeryi 
de ſa prudence pour ꝰaccommoder au tems, 
il ſe ſervit auſſi de ſon equite des que Pocca- 
fron $'en preſenta. Il quitta tout engagement, 
& gattacha uniquement aux interets du Roi & 
de ſa Patrie; ce qu'il fit i a propos & avec 
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2589. tant de zèle, que lors qu'il revint a la Cour, 
il n'y eut point d'affaires de conſequence 
que le Roi ne lui communiquat ; meme de- 
puis la mort dẽplorable de ce Prince, il s' em- 
ploya avec tant de deſintéreſſement a recon- 
cilier les grands Seigneurs , qui Etoient preſ- 
que tous ſes parens, qu'il devint le media- 
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| teur de leur reunion & Parbitre de leurs diffe- | 
_ = — ; 

Il retourna donc à Rome avec &Offat, | 

Avant leur départ, d'Oſſat etoit venu plu= | 

fieurs fois voir de Thou, & $*etoit entretenu : 

familicrement ave@ lui ſur les affaires de : 

4 France. TY Ez” 0 
1 Apres le depart du Cardinal de Joyeuſe & 1 
1 de d' Oſſat, de Thou voulut voir Padoue, & 0 
i jouir pendant quelques jours des charmes de 
4 la converſation de Jean Vincent Pinelli, qu'il 8 
4 n'avoit point vu depuis ſeize ans. Durant le ö 
| ſejour paiſible qu'il y fit, il viſita ſouvent la : 
belle Bibliotheque, que Pinelli avoit for- 

mee pendant tant d'annèes & avec tant de 


ſoins. Il trouva dans la maiſon de Pinelli, 

Paul Alcardo de Genes, homme poli}, tres- 

bon Juge ſur les matieres de litterature , & 

qu'il n'avoit pas moins d'envie de voir que 

Pinelli. Alcardo faiſoit grand cas de la yer- 

ſion de Saint-Bazile, des autres Peres Grecs, 
# 
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qui ont écrit de la Sainte Trinité, & qu'on 1589. 
a donne au Public avec Phœbade, Evèque 
d' Agen. Il fit preſent a de Thou d'un beau 
manuſcrit du Livre de PHerefiaque Euno- 
mius , dans la vue quien Pexaminant ſur ce < 
qu'on avoit deja imprime de Saint Bazile , & 
ſurce qu'on deyoit imprimer de Saint-Gregoire 
de Nyfle, on peut donner plus de lumiere | 
& de correction a la nouvelle edition qu'on 
en attendoit. | | 
De Thou s'informoit exactement a Pinelſi 
de tous les hommes illuſtres dans les Sciences, 
qui ont paru en Italie, & dont la memoire 
commenqcoit a veillir: il youloit la faire revivre 
dans ſes Annales, comme en effet il fit de- 
puis ſans aucune paſſion : il n'oublia pas non 
plus les ſcavans Eſpagnols; & Pon peut dire 
avec confiance, qu'il rendit egalement juſtice 
par tout ou il trouva de la doctrine & de la 
vertu. Un procede fi equitable, lui faiſoit 
eſperer quelque reconnoiſſance de la part des 
Italiens & des Eſpagnols; cependant il ne 
fut jamais plus trompè dans, ſes eſperances, . 
. ce ſont les deux Nations du monde qui lui 
ont temoigne plus d'ingratitude. a 
Revenons a Schomberg, qui etoit toujours 
reſte à Florence. Si- tot qu'il eut apris la 
mort d'Henri III, il fit revenir Guichardin 
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1589. ſon Ecuyer, qu'il avoit envoye avec de Par- 

; gent pour lever des Troupes. Il partit enſuite 

1 pour Mantouè; ou il vouloit conferer avec 

= de Maiſſe , Ambaſſadeur de France a Veniſe. 
Il n'y fut pas plutot arrive, qu'il en repartit 
avec de Thou, qui l'y etoit venu trouver 
pour. ſe rendre à Verone, où de Maiſſe les 
attendoit. Tous enſemble retournèrent encore 
a Mantoue pour quelques fecrettes confe- 
rences avec le Duc Vincent, & reyinrent a 

| Verone. De Maiſſe les y quitta pour reprendre 

1 1 le chemin de Veniſe. 

"I Schomberg & de Thou, garreterent à 
Verone, alloient ſouvent chez le Comte Be- 
vilaqua, dont la maifon étoit ornee des plus 
belles ſtatues de Vantiquite & des tableaux 
des meilleurs Peintres. Ce Comte raimoit 

pas ſeulement tous les beaux Arts; mais 
avoit encore un gout merveilleux pour la 
muſique. Il y avoit chez lui trois fois la ſemaine 
un concert compole de plus de trente des 
plus belles voix & des plus excellens joueurs 
d'inſtrumens. De Thou $&y trouvoit ſouvent, 
& s' entretenoit avec lui ſur des matières indif- 
ferentes ſans ſe decouvrir. Beyilaqua ne s'etoit 
jamais marie , il étoit deja avance en age , 
ſerieux, mais poli, & ſongeoit a aller finir 
ſes jours a Rome. Auſſi le ſoupconnoit- on 
de 
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de n'etre pas dans les interets du Roi de Na- 1589.4 
varre, quoique tous les peuples de IEtat de 
Veniſe ſe fuſſent ouvertement declares en 
faveur de Sa Majeſte. 

Apres un (<jourzde quelques jours, Schom- 
berg & de Thou ſe ſeparerent encore. Le 
premier prit la route d Allemagne par le Tren- 
tin, paſſa par Breſſe & par le Lac dIſchia. 
En laiſſant à gauche Bergame & Chiavene, 
il deſcendit chez les Griſons, apres avoir 
trayerſe la Valteline. Ce pays, quoiqu'en- 
ferme par les Alpes, produit des vins excel» 
lens. Il dina a Tirano, & dela vint a Poſchiavo: 
il lui fallut enſuite traverſer d'affreuſes Monta- 
gnes, & principalement celle d*Arbonne , 
dou le Rhin ſe. precipite avec un bruit 
horrible pour gagner Coire. | 

Cette ville 6toit autrefois un Eveche : on y 
8 voit encore a quelque diſtance la Cathedrale, 
; mais fort en déſordre; ceux qui en jouiſſent 
5 ſe contentant du titre de Prince, & d'en 
recevoir les revenus. A Pegard des fonctions 
Fc7cleéſiaſliques, elles n'y ſont plus d'uſage, 
comme il arrive parmi les Proteſtans, dont 
les Ligues Griſes ont preſque toutes em- 
braſſè la croyance. Ce fut a Coire que de 
Thou fut informe plus ſurement de ce qui ſe 
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354 Minorninrs 
4589. paſſoit en France, & que le Roi Etoit preſque 
par tout ſuivi de la victoire. 
Au ſortir de Coire, de Thou fut s'embar- 
quer devant le lever du Soleil ſur le Lac le 
. plus prochain , avec toute ſa ſuite. Ce Lac 
eſt entoure de tous cotez de montagnes fort 
eleyees, & ſujet, comme le Lac de Garde, 
a des vents tres-violens. De Thou, de meme 
que ceux quiPaccompagnoient, penſa VEprou- 
ver a ſes depens : le temps S'Etoit mis a la 
pluie, la barque ou ils étoient, n'etoit que 
de bois de ſapin, & celui qui la conduiſoit, 
y avoit imprudemment regi un Allemand 
avec ſon cheval; cet animal effraye des coups 
de vagues, ſe laifſoit ſouvent tomber & met- 
toit à toute heure la barque en riſque de 
tourner. Comme la pluie & le vent augmen- 
toient toujours , & que la rive la plus proche 
de la terre Etoit, bordee d'un grand & con- 
tinuel rocher, il n'y avoit pas d'aparence de 
pouvoir y aborder; ce qui jettoit tout le 
monde dans une corſternation : elle redou- 
bla, quand on vit le Pilote abandonner le 
gouvernail, & qu'on Pentendit crier que 
chacun ſongedt d ſe ſauver comme il pour- 


roit. 
| Nicolas Rapin, fils d'un autre Nicolas 
qui #eſt diſtingue dans nos guerres PE fon 
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ſent preſque tous boite & en manteau, que 
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eſprit & par fa valeur, Etoit aupres de M. de 1589. 


Thou : c'etoit un jeune homme plein de 


courage, & qui favoit fort bien nager. It 


mit bas ſa cuiraſſe & fon pourpoint; fe tint 
pret a ſauter dans le Lac, „& clit a de Thou 
de le prendre par la ceinture; de S tenir 
ferme; & de ſe jetter avec lui; qu il le met= 
troit à terre ſi· tõt qu'il pourroit y aborder; 
ou qu'il periroit le premier. Dans cette ex- 
tremite , & weſperant plus qu' en la bonte 
divine , ils appercurent une caverne creuſee 
dans le roc. Auffi-tot ils commanderent au 
Patron de tourner de ce cdte-1a ; & mettans 
tous la main a la rame ; pour forcer le vent 


qui faiſoit entrer Peau de tous c6tez dans la 


barque , ils gagnerent le bord; & fautèrent. 


& terre tous percez de la pluie. Ils n empor 
tèrent que tout ce qut ſe tronva ſous leur 


main, ne croyant pas qu'il y eut pour eux 
un 4 grand danger que celui d'etre far le 
Lac pendant Ja tempete: 
Heureuſement il ſe trouva qu'il y ayoit 
des eſpeces de marches taillees dans le roe 
de diſtance en diflance; ainſi quoiqu'ils fuſ- 


le chemin fut très-rude & très-difficile; ils 
ne laiſserent pas, malgre le vent & la pluie , 
22 
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1589. dont ils etotent fort incommodez, de monter 
avec plaiſit plus de mille pas pour gagner la 


hauteur , fort ſurpris de rencontrer ſur leur 
route un chariot attele de boeufs qui decen= 
doit par ce Precipice. 7 


Une hotellerie qui ctoit a quelque 3 


du ſommet, leur ſut d'un grand ſecours; les 


poeles ſervirent a ſecher promptement leurs 


habits, & leur joye fut auſſi grande qu'ineſ- 
perce., de pouvoir sy remettre de leur 
frayeur, & de $y rafraichir. Ils y dinerent , 
& comme ils n'avoient point de chevaux, il 
falut marcher a pie par un chemin tres-fan- 
geux , & tres- gliſſant pour gagner la cou- 
chee, qui étoit eloignee de deux mille & à 
la tete du Lac de Zurich: perſonne cepen- 


dant ne ſe plaignit de cette fatigue, tant leur 


eſprit toit encore rempli de Pidee du danger 
qu'ils avoiĩent courru. 


Enfin, le temps s'étant remis au beau, 
en deux jours ils vinrent à Zurich par le Lac. 


II falut viſiter cette ville, de tout tems la 
premiere des Cantons, & feconde en hommes 


illuſtres dans les ſciences : c'eſt ou Conrad 
Geſner, Gaſpard Volfius, & Joſias Simler, 
ont pris naiſſance dans de pauvres cabanes. 


Jean-Guillaume Stukius, homme officieux & 
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attache à la France, fit voir a de Thou ce 1589. 
qu'il y avoit de plus remarquable, & Faccom- 
pagna par toute la ville. 


Dela, de Thou ſe rendit à Soleurre. Comme 
il y arrivoit, trouva à plus de cinq cens pas 
en deca de la ville, Nicolas Brülard de 
Sillery Ambaſſadeur de Sa Majeſte, qui etoit 
aſſis ſous un tilleul: quoĩqu'il ne penſãt guère 
à lui dans ce moment, il le reconnut, & 
mettant auſſi-tot pied A terre avec toute ſa 
ſaite, i] courut Pembraſſer comme ſon intime 
ami, & demeura avec lui pendant quelques | 
jours. 

C*etoit dans le tems qu'on travailloit avec 
chaleur a conclure un traite commence entre 1 
le Duc de Savoie & le Canton de Berne. II 7 
etoit a craindre qu'il ne portar prejudice aux if 
intérèts du Roi, s'il etoit ratifie par le ſer- 
ment des Bailliages aſſemblez, ſuivant Puſage 
de ces peuples. Les cinq petits Cantons, 
gagnez par Por d'Eſpagne, en preſſoient la 
concluſion; la Ligue, pour veiller a ſes 
interets, leur avoit enyoye Leon Leſcot de 
Clermont, Conſeiller au Parlement de Paris. 
Comme il étoit des amis de M. de Thou, 
Sillery jugea à propos que de Thou lui de- 
mandat une conference, pour tacher par ſon 
moyen de retarder cette affaire , ou d'y faire 
| 2 3 
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1589. naitre des difficultez; mais il n'en fut pas be- 
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ſoin, Les Miniſtres qui deſaprouyoient ce 
traité, precherent avec tant de force, & ani- 
merent ſi bien les peuples du Bailliage de 
Valais, que ſans que de Thou Sen melar, 


ils obligerent non-ſeulement les Deputes qui 
Froient venus a Berne pour le jurer, de ſe 
| xetirer ſans rien conclure; mais les contrai- 
gnirept encore de ſe mettre en ſarers par la- 


fuite ; il fut mEme reſoly d'informer contre 
eux, comme contre des traitres & des Cris 
minels de Leze-Majeſte ; ce qui deliyra Sil- 
Jeri d'une grande inquiétude. 


De Thou prit conge de lui, paſfa le Mon- 


jura, & vint a Bale avec les Officiers Suiſſes 
qui avoient quittè Schomberg a Orange, & 
gui ayant achevè leurs affaires dans leur pays, 


retournoient a Parmee du Roi; car apres la 
mort de Henri III, Sanci avoit été renvoye 


en Suiſſe par ſon ſucceſſeur, pour faire de 
nouvelles levees. De Thou apprit a Bale 
que Theodpre Zuinger & Baſile Amerbach, 
qu'il y avoit connus, il y avoit dix ans, 
Etotent morts durant nos guerges. II y fut 
quelquefois entendre Jacques Grinay parent 
du fameux Simon, qui y enſeignait publique- 
ment PHiſiojzre de Sleidan. Comme Grinay 
gyoit frequente les Cours d' Allemagne, il y 
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ayoit apris beaucoup de particularitez, qui 1589. 
n'ẽtoient point parvenues a la connoiſſance 
de cet Auteur, qu'il expliquoit avec rn 
coup de clarte & d' elegance. 


2 Dela, ils traversèrent avec precaution la 
f | Franche-Comté, & arrivèrent tous a Langres, 
: qui $6toit declaree pour le Roi. Pierre Rouſ- 
ſard, de la meme famille que ce Louis, a 
qui ſelon Duaren , les Juriſconſuſtes ont tant 
EASE; pour avoir donne plus de lu- 
mière qu*aucun autre aux obſeryations du " 
Droit, en etoit Lieutenant General, & n'avoit 1 
rien oubliè pour en bannir P'eſprit de la * 
Ligue. | . 4 ſl 4 
Au ſortir de Langres, ils paſſerent a Arc 9 
en Barrois, & vinrent à Chateauvilain , qui | 
ayant été aſſiege par les ennemis depuis peu 
de tems, les avoit repouſſez avec perte. Lls y 
trouvèrent le Comte Louis Diacette (a), 
qui s'occupoit A reparer la Place, & a la 
munir d'une bonne Garniſon. Il y ayoit une 
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(a) Le Redacteur des remarques ſur la Confeſſion 1 
de Sancy ( chapitre VIII, p. 494) n'a pas menage ce W 
Noble Florentin dont le nom.<toit Louis di Ghiaceti. "nf 
Il obſerve qu'il setoĩt enrichi, en faiſant le metier de 
traitant, & que du fruit de ſes extorſions il acheta la 
terre de Chiteau-Vilain, Brantdme lui reproche Vime 
pureté de ſes 8 en fait de tapiſſeries. 
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1589. amitie de pere en fils entre Diacette & de 


Thou, auſſi le Comte le retint pendant qu'il 
| donnoit ordre a la Garniſon, & lui deconyrit 
en ſecret pluſieurs choſes dont il crut que le 
Roi devoit etre informe. II étoit perſuade 
qu'a la fin tout ſe tourneroit de manière, que 
le ſucceſſeur legitime, Cꝰ'eſt a- dire le Roi de 
Navarre, demeureroit le maitre du Royaume; 
que les ennemis de ce Prince n'avoient de 
reſſource que dans les richeſſes 8 & 
dans la faveur inconſtante des peuples; que 
les Chefs de la Ligue, & que la Nobleſſe 


sb ennuyeroient ee de la Guerre, 


ſg reconcilieroient avec Sa Majeſte , & ſe 


retireroient. 


Comme il faiſoit la revue des Officiers de fa 
Garniſon, il ſe defendit long- temps d'y rece- 
voir un nommè Pierre Choiſeul-la-Meuſe , 
quoique cet Officier eut fort bien fait ſon 
devoir dans la dernière occaſion. Ayant cepen- 
dant tè comme force de le recevoir par les 
inſtantes prières de ſes amis, * 11 ne crut pas 
deyoir refuſer, il leur dit; qu'on verroit quel - 
que jour qu'il avoit eu * raiſons pour les 
avoir fi long- temps refuſez; qu'un homme 
auſſi querelleur que celui-là, lui attireroit 
infailliblement quelque malheur conſidé- 
rable. Ce fut en effet ce meme la Meule , 
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qui quatre ans après prit querelle avec Dia- 159% 
cette ſur quelques paroles, & qui le tua. 

Lors qu'un Officier de la Garniſon de 
Chateauvilain vint en aporter la nouvelle à la 
Cour, de Thou qui s'y trouva, n'attendit pas 
qu'il nommãt le meurtrier, & ſe reſſouvenant 
ſur le champ de cette funeſte prediction il 
dit que c' toit la Meuſe. Comme la choſe fut 
auſſi-rot confirmee, on lui demanda comment 
il avoit pil la deviner; il raconta alors ce qu'il 
avoit entendu dire à Diacette, il y avoit 
quatre ans; & tout le monde demeura ſurpris 
du preſſentiment que ce pauvre Gentilhomme 5 
avoit eu d'un malheur fi. eloigne. 

Diacette avoit epouſe Anne Aquaviva, 
fille du Duc d' Atry, dans le Royaume de 
Naples, Dame d'un grand courage & d'une 
grande probite. (a). Elle avoit eu de ſon 
Mariage un fils & une fille, avec leſquels elle 
s' toit retiree à Langres, où ſon mari avoit eu 
ſoin de faire tranſporter ſes meilleurs effets: 
ils furent vendus dans la ſuite, & Pargent 
prete au Roi pour ſoutenir les frais de la 
Guerre. Diacette avoit plus de ſoixante ans 
quand il fut tue ; mais comme il sẽtoit abſtenu 
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(a) Si ces faits ſont exacts, ils dementent les aller- | 
tions injurieuſes que FEditeur de la Confeſſion ie ert 
I * ignees days. ſes remarques, p. 405. 
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1589. des (a jeuneſſe des plaifirs des jeunes gens; 


il Etoit encore d'une ſante fi vigoureuſe, qu'à 
fon age il eouchoit en hy ver dans une chambre 
fort expoſee aux injures de Pair, ſans rideaux 
& fans couverture : il n*etoit incommode ni du 
froid , ni du ſerein, ni des bouillards, comme 
i Nieu lui eut conſerve des forces pour refiſter 
dans des tems difficiles, Ce n'*etoit ni par impa- 
tience nt par chagrin d'avoir ſacrifie ſon bien 
pour le ſervice du Roi, quiul parloit de ſes 
fatigues, il faiſoit voiren toutes occalisns que le 
repos de PEtat lui etoit plus cher que le ſien, 
& que pour le procurer il etoit toujours prer 
Fexpoler ſa perſonne & 2 le reſte de 
ſon bien. 

Enfin, de Thou partit de Chäteauvilain 
avec les Capitaines Suiſſes, & prit ſon chemin 
par Vandeuvre & par Pougi, qui appartient 
ala Maiſon de Luxembourg. Il y reneontra 
Francois Duc de Piney, qui s'en alloita Rome. 
II lui rendit compte de tout ce qui s'étoit 
paſle a Florence, a Veniſe, a Mantouè, & 
en Suiſſe, En arriyant a Pougi, Henri, fils du 
Duc, qui retoit age que de dix ans, Þy regut 
honorablement avec toute ſa ſuite. 

De Pougi, de Thou ſe rendit a Chalons. Il y 
avoit eu tout proche un combat qui avoit dure 
trois jours; Robert de Joyeuſe, Comte de 
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Grandepre, %” etoit battu avec beaucoup de 1589, 


valeur contre Saint-Paul ; mais ſa Victoire lui 
ayoit coute la vie. 

Ce fut aChalons que « de Thon fut informs de 
Ja perte qu'il avoit faite à la Fère de tous ſes 
meilleurs meubles, qui y avoient été tranſ- 
portez, comme on Pa dit ci-deſſus. Il la 
ſuporta bien plus patiemment que celle de 
deux jeunes Seigneurs de les amis dont on 
va parler, 


De Chälons, il vint a Chiteau-T hierri 


ſitue fur Ja Marne: cette riviere ſe rend dans 


la Seine, & apporte une partie des vivres qui 


font ſubſiſter Paris. Comme il entroit dans la 
Ville à la nuit, dans le tems qu'on ſonnoit la 
cloche pour la Garde, il rencontra dans une 
rue Pierre Picherel, qui Parreta par la bride 
de ſon cheyal, Cet homme etoit de la Ferte au 
Coulph , qui n'en eſt pas loin , & avoit été 
Moine dans Abbaye d'Eſfone, Ilavoit Pefprir 
vif, & ſcavoit fort bien les trois langues, ayant 
ctudie ſous Vatable avec Jean de Salignac & 


Jean Mercier, De Thou le reconnut apres 
Pavoir examine , & lui demanda ce qu'il 


faiſoit-Ja parmi le bruit eclatant des armes & 
des trompettes, Picherel lui repondit, en lui 
montrant ſon logis qui n*etoit pas loin, que 
malgre ce tumulte il n'avoit pas laiſſe de 
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2589. travailler quatorze heures ce jour-Ja , qui 


Eton le dernier de ſa ſoixante & dix neuvieme 
annee ; queen le finiſſant, i] avoit acheve ſon 
Commentaire fur faint Paul, & mis la der- 
nière main a PFEpitre a Philemon; qu'il 
n'attendoit que la fin de la Guerre, qu'il 


ſouhaitoit avec paſſion , pour le faire impri- 


mer; quia fon age il n'avoit aucune 
incommaditè conſiderable; qu'il ayoit la vue 
& Pouie auſſi bonnes que jamais, & P'eſprit 


auſſi net; mais que comme les jeunes gens 


ſont expoſez a une infimte de dangers qui ne 


leur permettent pas dCeſperer de vieillir, ceux 
qui ſont fort agez ſont ſurs de ne "OY pas 


vivre long temps. 


C' toit a la conſidè ration de M. de Thou 4 
qu'il avoit écrit ſur ſaint Paul, apres avoir 


trayaille fur ſaint Luc & fur ſaint Mathieu, & 


il avoit entrepris ce Commentaire avec 
d' autant plus de bonnes volonte , qu'il etoit 
perſuade que peu de perſonnes juſqu'alors y 


avoient reuſſi. La Religion a part, 11 louoit 


fort l'exactitude de Beze ; mais il diſoit 


qu'après avoir moiſſonné dans un champ f 


fertile, Beze avoit encore laiſſé, & a lui & 
aux autres, beaucoup à recueillir. Malheureu- 
ſement Picherel etant mort peu de tems après, 
ce precieux effet de ſa ſucceſſion tomba entre 
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les mains de ſes heritiers , qui ſe ruinant en x 589. 


procez les uns contre les autres, le diſſipèrent 
ou Pabandonnerent a des mains etrangeres , 
dont il n'y a pas d'aparence de le pouvoir 
retirer, ni que le public en profite. 

Le Vicomte de Combliſy, fils de Pinard, 
commandoit dans Chateau-Thierry. Il donna 
à ſouper a de Thou, & lui apprit que le Roi 
S' etoit rendu maitre des Faubourgs de Paris. Ils 
convinrent que fi le ſiege tiroit en longueur, 
la neceſſite & le dẽfaut de res obligeroient 
la Ville à ſe rendre; que ſa Place pourroit 


beaucoup contribuer à en avancer la priſe, 


puiſque toit par- là que Paris recevoit la plus 
grande partie de ſes proviſions; qua la verite 
Meaux , dont les Ligueurs étoient les 
maitres, abondoit en bleds ; mais qu'il n'y en 
auroit pas aſſez quand on priveroit cette 
grande Ville du commerce des Places qui font 
au-deſſus ; que par conſequent la fienne & 
celle de Chalons etoient d'une grande 
importance pour le Roi; qu'on ne pouvoit 
trop ètre ſur ſes gardes, ni trop recommander 
aux Gouverneurs, de ne rien laiſſer paſſer 
qui put decendre a Meaux. | 

Il chargea de Thou de repreſenter a Sa 


Majeſte, qu'il 6toit à propos de renforcer ſa 
garniſon, De Thou le quitta le lendemain 
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1589. dans ces bons ſentimens (a), & prit ſa rute 


par Lagny, où commandoit pour le Roi, Jac- 
ques la Fin, dont I'Hiſtoire de ce temps d 
parle en pluſieurs endroits. 

Ayant paſſè au- deſſus de Paris, il prit ſon 


chemin par Montfort-Lamaurri „dans le tems 
que le Roi, apres la priſe d Eſtampes, etoit 


deſcendu days le pays Chartrain. De Mont- 
fort, il falut marcher par Nogent-le-Roi, 
par Houdan, & reprendre par le Perche, 
$, qui tenoit pour la Ligue 


marchoient de nuit, parce qu'il n'ëtoit pas 
ſur de marcher le jour, ils entendirent crier 
aux armes deux fois de ſuite, proche de Cha- 
teau-neuf en Thimerais; chacun ſe prepara 
comme fi les ennemis euſſent &te en preſence; 


on reconnut que c'etoient des troupes de Sa 


Majeſte, qui conduiſoient ſur des chariots les 


(a] Ce n'eſt pas ſans raiſon que de Thou Fexprime 
ainf; cat Pinard apres quelque rè ſiſtance, vendit fa 


place au Duc de Mayenne peu de tems après. Le Par- 
lement feant a Chilons , lui fit ſon proces & a ſon 
père, & confiſqua leurs biens. Depuis, Henri IV les 
edtablit dans leurs biens „& dans leur honneur. Voyez 
les remarques de Davila par M. de Beauvais- Nangis, & 
M. de Thou lui-mime dans I Hiſtoire generale. 
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Corps de deux jeunes Seigneurs à leurs pa- 1 589. 


rens. 

Celui de Louis de Rohan Duc de Mont- 
bazon etoit dans le premier chariot : ce triſte 
ſpectacle fit ceſſer la crainte, mais il n'en 

cauſa pas moins de douleur. Celle de M. de 
Thou fut fi vive, qu'il ne put retenir ſes 
larmes. 1 
II y avoit une parfaite union Pamutie , & 
une grande conformite. d'humeur & d'incli- 
nation entre le Duc de Mombazon & de 
Thou. Il avoit trouye dans ce jeune Seigneur 
des ſentimens ſi ſincères de Religion, une 
paſſion ſi ſolide pour Fequite, & pour tous 
les devoirs de Phonnete homme, un zele & 
ardent pour la Patris, & pour Phonneur de 
la France, que ce n'*etoit pas ſans raiſon qu'il 
regrettoit avec des expreſſions ſi tendres, la 
perte de tant d'excellentes qualitez , qu'il 
avoit cherchees juſqu' alors inutilement parmi 
les plus grands Seigneurs; auſſi n'en parloit- 
on jamais devant lui, que ce triſte ſouvenir 
ne lui arrachat des larmes. | 
_ Environ une heure apres, ils rencontrerent 
Je ſecond chariot : il portoit le corps de Joſias 
de la Rochefoucault , Comte de Roucy , rue: 
au combat Arques le 24 Septembre. Ce 
Seigneur étoit proche parent des enfans du 


—— — — —ää—ͤ— 2 


I: | — . —— — —— 
3 


os 
= 


ä 
2 — 
— EE 

— 

> 2 

© . 


_n 
— 
n 
"a 3 5 


ag 
: $35 
* — 


1 - 
- 2 7 
— 4 . 
go wow Cow 
” 58. 


os” a 


Mr ney EP 
851 


— 27 A200 IE We 
r TT 
DD 
111 Cri ds; 


. 3 a 4 — wi * — hs — NE 2 % —— 
q 2 4 1 - d — - . — 7 d 
pb, ro 0 — 2 WIC EY FS LE ApS os, Hg =, e — yn — — EST — 0 — bs 
« 4 * * 4 rr 5 ** — 7 - a 90. PRES” + 4 1+ £ cual 
ß en Ns PARTY "ARIEL . —— GAs. EP 155 
Tz — 8 _ _ . ” . r . r e 
"_ » £4 4.46 — - 2 — — 2 . 8 = 5 9 _ 5 I . = 
4 
* 


368 | Minornne LT 


whe. Prince de Conde, ſortis d'Eleonor de "TORY 


ſceur de Charlotte ſa mere, Cette parente lui 
ayoit dorine une grande familiarite avec le 
Cardinal de Vendome z- par ce moyen, de 
Thou attache au Cardinal avoit fait amitié 


avec lui. 


I' enjouement de ce jeune Comte cqaloit 
fa valeur; qualitez hereditaires dans la maiſon 
de la Rochefoucault, & qui avoient rendu 
le Comte Francois ſon père, tne dix- ſept ans 
apparavant au, maſſacre de la Saint-Barthelemi, 
ſi cher & ſi agreable a Charles IX. Le fils 
parloit bien Latin & encore mieux Italien; 
1] avoit ſi bien attrapè les manières, le ton, 
& les differences de cette dernière langue, 
ſelon les perſonnages qu'il vouloit repréſen- 


ter, que dans les heures de plaiſir, qu'il paſ- 


ſoit en particulier avec le Cardinal ſon couſin, 
ou de Thou ſe trouvoit ſouvent, perſonne 
ne pouvoit s empècher d'eclater de rire, prin- 
cipalement en voyant ſon grand ſerieux. 
Apres avoir traverſe la France, ils arri- 
vèrent enfin à Chateaudun dans le Dunois , 
Domaine de la maiſon de Longueville ; le 


| Roi s'y etoit rendu apres avoir mis garniſon 


dans la petite ville de Patai , en Beauſſe. De 


Thou y alla ſaluer auſſi-t&t , & en fut regu 
fart obligeamment: il lui W un compte 


exact 


vx M. 51 TR O U. 96 
exact de tout ce qu'il avoit fait en Italie, 
en Allemagne, & en Suiſſe; il lui fit con- 1589. 
noitre dans une longue converſation qu'il eut 
avec lui, Penvie qu'il avoit remarquee dans 
Ferdinand de Medicis, Grand Duc de Toſ- 
cane, de lui propoſer Marie de Medicis ſa 
niece, que Sa Majeſtè epouſa dix ans après. Il 
Jui dit que le Senat deVeniſe, & tous les Prin- 
ces &Italie , auſquels la trop grande puiſſance 
d' Eſpagne etoit ſuſpecte, auroient fort ſou- 
haite que Sa Majeſte rentrat dans la Religion 
de ſes pères; mais qu'il ne croyoit pas que 
Perat de ſes affaires permit qu'il le fit alors, 
ni meme qu'il fut à propos qu'il tẽmoignãt 
en avoir le deſſein; que ne pouvant pas P'aſ- 
filter ouvertement, ils Paſſiſteroient en ſecrer 
de quelques ſecours d' argent, qu'ils Pexhor- 
toient neanmoins d'exécuter, le plutot qu'il 
pourroit, ce qu'il paroiſſoit reſolu de faire, 
lors qu'il trouveroit des conditions ſtires & 
raiſonnables. 
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Le Roi, qui Pecontoit attentivement , lui 
repondit : « que contre ſon attente & toute 
» apparence , la Providence divine Payoit 
» Cleve a ce haut degre de grandeur ou les 
» autres ſe hatent de monter par le déſordre 
„ & par le renverſement des Loix : qu'il 
» ayoit vu deyant lui quatre Princes dans 
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la famille royale, dont trois ayoient regne 
ſans laiſſer de poſterite : que Dieu avoir 
fait la grace au quatrieme de le mettre 
dans une ſituation egale à celle des Rois; 
mais que ce Prince n' ayant pas reconnu ce 
que meritotent de fi grands bienfaits, au 
contraire en ayant abuſe, etoit mort avant 


3 9 7 <S. Be . 
de parvenir a la Couronne : que c'etoit a lui 
de prendre bien garde de tomber dans le 


meme crime d'ingratitude, de peur Veprou- 
ver le meme chaument, & detre, prive 


d' enfans; ce qui lui feroit auſſi ſenſible que 


adicable: a la France. 
» Que Vaffaire de la Religion 12 faiſoit 

Fautant plus de peine, qu'on y agiſſoit 
avec plus d'aigreut que de charitc : que ce 
n' toit ni entètement ni obſtination, qui 
le faiſoit perſeverer dans une croyance ou 
il avoit été nourri, & qu'il croyoit juſqu'a 
preſent la plus ſaine; mais qu'il ne refuſoit 
pas d'en embraſſer une meilleure, lorſ- 


qu'on la lui feroit connoitre: que ce n'etoit 


ni par contrainte ni par violence, qu'il 
vouloit qu'on Py amenat ;z mais de ſon bon 
gre & comme par la main; ainſi que la 
Providence Favoit conduit ſur le Trone : 
qu'il ſouhaitoit que ſa converſion ne lui 
fut pas particulicxe, mais qu'a ſon exem- 
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» ple pluſieurs autres, Sil ſe pouvoit, ſe 
v fiſſent inſtruire tant dedans que dehors le 
„ Royaume. 
» Que ſuivant la coutume recue dans 
» TEgliſe cela ſe pourroit faire par Paſſemblee 
v d'un Concile, ou ſi le tems ne perygettoit 
» pas Cen tenir un general , par un National, 
» ou du moins par une Conférence: qu'il 
„ Etoit pret de ſacriſier ſa vie pour faire ceſſer 
„ une guerre, qui faiſoit repandre tant de 
„ ſang innocent: qu'on devoit avoir aſſez 
v d'egards pour un Prince comme lui, ſorti 
» de tant de Rois, depyis un fi grand nombre 
„de ſiècles, & dont la cauſe etoit commune 
v avec de puiſſantes Nations, pour faire en 
» ſa fayeur ce qu'on ſavoit: ce que PEglile 
„ avoit accorde ſi ſouyent avec tant de fruit. 
» Son ſalut etoit-il fi peu conſiderable, & 
» celui de tant d'ames repandues dans toute 
» l'Europe, au rapport de ceux qui en jugent 
v ſainement , pour prefcrer pour les reunir, 
» une vole incertaine & ruineuſe, a une 
5 douce & raiſonnable? En voyant les perils. 
» dont Dieu me garantit tous les jours , qui 
» ſcait, diſoit- il, $i] ne nya point fait naitre 
„ pour procurer la reunion de VEgliſe? Jen 
» ſuis perſuade & je le ſouhaite; mais quoi- 
„ quil en puille arriyer, je me ſuis engage 
As 2 
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par ſerment de ne faire violence à perſonne 


comme je ne veux pas qu'on m'en ſaſſe. 


Jai jure de bonne foi en montant ſur le 


Trone , de defendre la Religion Catholi- | 


que, Apoſtolique & Romaine ; je le feral, 


expdement. Pen prendrai les PER, * 


les prineipaux auprès de moi; je mettrai 


les autres ſous ma protection; & puiſqu'il 
eſt de mon devoir & de Pinteret de PEtat 
que je veille également. a la conſervation 
de tous mes Sujets, je veux qu'on ſache 


& qu'on ſoit perſuade , que l' ambition ne 
me met point les armes a la main, mais 


la juſtice des droits d'une legitime ſuc- 
ceſſion. Il et de mon devoir d'aſſurer le 


repos & la tranquillitè des peuples, qui 
ne pouvant ſouffrir une domination ctran- 


gere, m'ont appelle a leur defenſe. Si je 
[ ne la prenois pas, Paurois a eſſuyer de 
juſtes reproches, & la honte, dans le tems 


a venir, d'avoir laifle perir, par ma làache- 
te, ceux qui attendoient leur ſalut de ma 
vertu y. 


Tl tint encore ſur le meme ſujet pluſieurs 
autres diſcours avec cette eloquence vive & 
inſinuante, qui lui étoit naturelle. Il ne put _ 
meme s'empècher de laiſſer echaper quelques 
larmes, marques certaines que ſes paroles 


. 


DR M. „n Twowm ww 
Etoient conformes A ſes intentions, & qu'il 1 589. 
ne diſoit rien qui ne partit du cœur. 


Cependant Parmce s *aprocha de Vendòme; 
le Gouverneur (a) qui y avoit été mis aupara- 
vant par Sa Majeſte „avoit trahi le feu Roi, & 

ay dit manque de parole au Comte de Soiſſons, 
qui en avoit repondu. Il avoit arrete le Grand 
Conſeil dans le tems qu'il y tenoit fa Juriſ- 
diction durant les Etats; mais alors n'ayant 
ni le courage de ſe defendre, ni Padreſle de 
faire ſa compoſition, lorſqu'on le ſomma, il 
3 fut pris avec la ville, & eut ſur le champ la 
| _t*te tranchée. On pendit auſſi le P. Robert 
Cheſſe. De Thou qui avoit obligation à ce 
Cordelier, fit tout ce qu'il pit pour le ſau- 
ver; mais comme le Roi etoit hors Ja ville, 
& que c' toit Biron qui y commandoit abſo- 
lument en ſon abſence, on eut peu d'egards 
dans la chaleur de action aux ſollicitations 
qu'on faiſoit pour un homme de peu, dans 
le tems qu'on menoit au ſupplice le Gouver- 


\ 


(a) Jacques de Maille-Benchart, homme de naiſ- 
| ance, mais ſans probite (dit M. de Thou, Liv. XCV 
de ſon Hiſtoire. ) On peut lire dans ſon Ouvrage le 
s per fidies de cet Officier, qui en recueillit le 

uſte falaire, | 
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| £589, neur de Ja ville, qui toit Pune maiſon illuf- 


tre; d autant plus que ceux qui intercedoient 
pour ce Gentilhomme, rejettoient la faute 
de ſa deſertion ſur le Cordelier. | 
Apres la priſe de Vendome le Roi ſe — 
Tours, où il fut recu aux acclamations de 
toute la ville. Il y fit eſperer de remettre 


dans la premiere dignite de la Robe, Achilles 


de Harlai premier Preſident, qui $etant peu 
de tems auparavant ſauvè de la Baſtille, etoit 
arrive a Tours. Dela, il alla rejoindre fon 


& 


armèe, qui étoit defcendue dans le Maine, 


apres avoir paſſè par PAnjou & par le cha- 
teau du Loir. Elle avoit afſiege le Mans, Ca- 
pitale de la province, qui ſe rendit à la 
honte des aſſieges, apres que ſes faubourgs 


eurent ete brutes; ce qui donna beaucoup de 


chagrin à Sa Majeſté. 
Te Prince s'entretint avec de Thou ſur le 


meme ſujet, dont on a parle ci-deſſus, & 


de Thou prit cette occafion pour lut parler 
des conferences qu'il avoit eũes avec Vincent 
Duc de Mantone, qui recommandoit inſtam- 
ment 3 Sa Majeſté les interets du Duc de 


Nevers fon oncle. Li-deſſus le Roi ecriyit au 


Duc de Nevers, & lui depecha de Thou, qui 
fit ſur le chemin de grandes reflexions ſur les 
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OBSERVATIONS 
Das £047 EUR. 
SUR LE PREMIER LIVRE 


DES MEMOIRES 


DE JACQUES-AUGUSTE 


DE TH 


)C ws (a), ne & Toulouſe, etoit fils d'un 
Foulon. Guide par ſon ſeul genie, il devint 
un des plus ſavans hommes de ſon tems. II 
prouva la verite de cet adage populaire, que 
nul n'eſt Prophete dans ſon pays. Ses Con- 
citoyens lui refusèrent une chaire de Juriſ- 
prudence. Cujas alla à Bourges, ou ſon mérite 


fut mieux apprecie. Bientot il acquit une 
grande reputation. On courroit en foule Pen- 


tendre par- tout ou il profeſſoit. Les Toulou- 
ſains le preſicrent alors de revenir dans fa 
patrie. Sa réponſe, digne Pun homme de 
Leitres, qu'on avoit injuſtement repouſſe 


eſt remarquable par ſa preciſion vraiment 


(a) Eloges des hommes ſavans, tires de I' Hiſtoire, 


de M. de Thou, avec des additions, par Antoine 
Teiſſier, tome IV, p. 71. 


SUR LES MIMOIAES. 377 
Lacedemonienne. En vain ( repliqua=t-il ) 
vous regretes abſent celui que preſent vous 
aves neglige... Cujas vivoit dans un ſiècle, 
où le fanatiſme étoit Popinion dominante. 
Il eüt le courage de s'élever au-deſſus de 
Popinion. Interroge ſur ſa maniere de penſer 
par rapport aux progres du Calviniſme , on 
wen put jamais tirer d autre reponſe que ces 
mots: cela n 'eft point du reſſort du Preteur... 
Il en falloit moins pour que les tètes exaltèes 


du parti Catholique ſuſpectaſſent ſa croyance.® 


On Paccuſa d' etre un fauteur ſecret du Proteſ- 
tantiſme. Quoiqu'il ſe conformat exterieure= 


ment aux rites de la communion Romaine, 


on douta de ſa foi des qu'on le vit embraſſer 
le parti de Henri IV. Effraye par les menaces 
des Ligueurs, & craignant a chaque inſtant 
dere aflaſſine, le chagrin abregea le fil de 
ſes jours. Ses dernieres diſpoſitions acheye- 
rent de le faire regarder comme un Here- 
tique. Il ordonna qu'on Venterrat ſans pompe 
& ſans fete. Il nomma ſa femme & ſon 
beau-pere ſes exccuteurs teſtamentaires ; & 
il s'exprimoit ainſi en leur recommandant 
Paccompliſſement de ſes volontes. Paſſez 
» votre vie (leur diſoit- il) en paix: louez 
» & craignez Dieu ſans ceſſe. Faites du bien 
» a tout le monde, ſans acception des per- 
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378 OBSERVATIONS. 
v ſonnes: fuyez VAntechriſt , & ſes ſuppòts; 
» qui ſous le nom d'Egliſe, gourmandent, 
v pillent, corrompent, & perſecutent la veéri- 


» table Egliſe, dont J. C. ſeul notre Sauveur 


„ & Seigneur Dieu, eſt la pierre fonda- 


» mentale: ſuivez ſa ſainte parole de point 
» en point, ſans y rien ajouter, ni diminuer v. 


Tel fut ce Jacques Cujas, dont les ecrits 
ont ete ridiculiſes par quelques uns de nos 


poëtes, incapables de les lire, & encore 
moins de les entendre. II laiſſa une fille 
indigne de lui, par les écarts auxquels elle 
S' abandonna. L'Hiſtorien de Thou, pour 


prevenir ſes deſordres, la maria des-Page 


de quinze ans. Il n'etoit plus tems: ſon coeur 
Etoit deja gate. Les Ecoliers de Cujas faiſoient 
alluſion a fa lubricite, lorſqu'en ſe rendant 
chez elle, ils diſoient: allons commenter les 
EUVIES du Maltre. 


0 Louis Chaſteignier, Seigneur d' Abain, 
de la Rochepoſay, de Touffon, Chevalier 
des Ordres du Roi, Capitaine de cinquante 


hommes d' armes &c. &c., étoit frere de ce 
Roch de la Rochepoſay (a), dont on a parle 


dans les yolumes precedents, Pour recom- 


(2) Liſez les Obſervations ſur les Memoires de la 
Chaſtre, tome XL de la Collection, P. 360 & ſuiv. 


R IES MiMoIinESs. 379 
penſe de ſes ſervices militaires, Charles IX, 
en 1573, le nomma Gentilhomme ordinaire 
de ſa Chambre. La Rochepoſay , apres avoir 
ſuivi Henri III en Pologne, Paccompagna 
a ſon retour en France. Le Monarque lui 
confia PAmbaſſade de Rome ſous le Pontificat 
de Gregoire XIII: pendant cinq ans, la Ro- 
chepoſay s'acquita de ſa miſſion avec nobleſſe 
& fermete. L'Ambaſſadeur d Etienne Bathori, 
ẽlu Roi de Pologne depuis Fevaſion de 
Henri III, demandoit une audience ſolem- 
nelle! La Rochepoſay, au nom de ſon Sou- 
verain, qu'il -pretendoit etre le ſeu] & vrai 
Roi de Pologne, $'y oppoſoit vigoureuſement. 
Il declara (a) que, ſi le Delegue d Etienne Ba- 
thori paroiſſoit devant lui en quelque ceremonte 
ou adion publique que ce put etre, il lui paſſeroit 
ſon epee au travers du corps, meme auxyeux 
& en preſence de Sa Sainteté. Henri III, inſ- 
truit de fa conduite, lui enjoignit de ſe bor- 
ner aun ſimple ade de proteſtation. La Roche- 


poſay, en le faiſant, y mit tout Papparat, & 


toute la fierte poſſible; trois cent Gentil- 
hommes Penvironnoient ; en 1581 la Roche- 
poſay revint en France, il combattit contre 
la Ligue. A Payenement de Henri IV ceſſa 


(a) Bibliothèque Hiſtorique & N du Poitou, 
tome II, p. 282. 
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au trone, il prit hautement le parti de ce 
Prince. La mort enleva la Rochepoſay au 


moment où Pon le déſignoit pour préſider à 


education du jeune Prince de Condè (a). Ses 


vertus 06 ſes connoiſſances liitèraires; , lui 
meriterent les regrets de tout ce qu'il y avoit 
de plus diſtingue en France, Joſeph Scaliger 
avoit été ſon Maitre; & il fut ſon ami tant 
qu'il vecùt. Enfin on peut dire de la Roche- 


poſay que c' toit un de ces hommes rares 


qui allient à une extraction illuſtre les qualites 
du cœur & de Peſprit. 


(3) Le Duc Come , en ſe dechargeant ſur 
ſon fils aine du fardeau de la Souverainete , 
Eprouva bient6t un vuide, auquel il wetoit 
pas habitue. Son cœur, naturellement porté 
a la tendreſſe, lui fit defirer un attachement 
qui occupat ſes loifirs. Eleonore des Albizzi, 
Florentine, jeune & aimable , lui parut etre 
Pobjet qu'il cherchoit. Le grand Duc oublia 


la diſproportion d'àge, qui devoit les eloigner 


Pun de Pautre. Cette, intrigue galante jetta 


-dans ſa Maiſon une pomme de diſcorde. Come, 


pour y ramener la paix, ſacriſia ſa Maitreſle , 
dont il avoit eu un fils, il la maria, & 


(a) Hiſtoire de la Maiſon de Chaſteigner „Liv. III, 


p. 305 & ſuiv. 


SUR LES MIENMOIRES. 38r 
de sen occuper. Le beſoin d' aimer ne tarda 
pas a le tourmenter de nouveau. Come vit 
Camille Martelli: il la trouva belle, & il 
le lui dit. On eſpera Pabord que ce com- 
merce ſe termineroit comme le premier, & 
que de la jouiſſance reſulteroit la ſatièté. Le 
Pape Pie V, en ſe melant de cette affaire, 
la fit tourner autrement. Les repréſentations 
amicales du Pontife allarmerent la conſcience 
de Come. Le 29 Mars 1570 il epouſa Camille, 
& il reconnut pour fa fille Virginia, fruit 
de leurs amours; cet hymen conclu fort 
bruſquement, lui attira des deſagremens, 
LEuereur „irrité, s'exprima a cet egard en 
termes peu meſurés; il ne pouvoit digerer 
que la fille d'un ſimple Gentilhomme devint 
Fegale de ſa ſœur, marice a Pheritier pré- 
ſomptif de Toſcane. Cõme, dans cette occaſion, 
ſe conduiſit avec beaucoup de ſageſſe & de 
dignite. Il ſe declara le defenſeur & le ſoutien 
de Camille Martelli ſon epouſe ; mais il ne 
voulut pas qu'on lui rendit aucun des honneurs 
de la ſouyerainete, puiſque lui-meme Payoit 
abdiquee. Camille, d'ailleurs fut la conſola- 
trice de ſes vieux jours. Elle expia cruellement 
le malheur d'avoir deplu a la Maiſon d' Au- 

| rriche. Le ſucceſſeur de Come Penferma dans 
un Cloitre apres la mort de ſon père. Quant 
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A Virginia (a) , PEcrivain, dont on a emprunts 
ces détails, n'en parle point. 

(4) M. de Thou, dans le Livre XXXII de 
ſon Hiſtoire Univerſelle, a conſignè les details 
de cette horrible cataſtrophe. Sappuyant ſur 
le temoignage des contemporains & des Me 
moires du tems, le ſage Hiſtorien a cru ſans 
doute <Ecrire la verite. Selon lui, deux des 
fils de Come (Jean & Garcias ) ſe haiſſoient 
mortellement depuis Penfance. Jean ètoit deja 
Cardinal, quoiqu 'il n'eut que ſeize ans. Tou- 
jours pleins de l'animoſité qu'ils avoient Pun 
contre l'autre, ces Princes en chaſſant trou- 
vèrent le moyen de ſe ſéparer de leuggſuite. 
T's en vinrent aux mains; & Jean ſuccomba. 
Come inſtruit de Fevenement, & voulant le 
cacher au public, fit aporter ſur-le- champ 
le cadavre du mort: on le mit au lit; & 
par ſon ordre on annonga que le jeune 
Prince <toit atteint dune fievre epidemique, | 
qui a cette ẽpoque faiſoit de grands ravages 
en Italie. Garcias, que Come interrogea , 
nia le fait. Mais on le regarda comme con- 
vaincu, lorſqu'à ſon aſpect on vit le ſang 
jaillir de la playe du mort. Garcias deconcerté 


(2) Iſtorica del Gran Ducato di Toſcana, tomo 2, 
Libro 3, Capitalo ſeſto. p. 118, & Libro 4, Ca- 
pitolo 10, p. 239. 
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At Paveu de ſon crime, en obſeryant nean» 
moins que Jean avoit ete l'agreſſeur. Alors le 
grand Duc ſe ſaiſit du couteau de chaſſe avee 
lequel ce malheureux avoit tue ſon frere. 
Pai reſolu (lui dit-il, en le prenant par la 
„ main) de faire perir aujourd'hui un monſ- 
tre domeſtique, & d'expier la mort d'un 


J'aime mieux paſſer dans la poſterite pour 
un pere barbare & ſans pitiè, que pour un 
Souverain ſans prudence & fans juſtice : 
pour toi qui yas perdre une vie, dont tu 
res rendu indigne, tu dois te conſofer en 
la remettant entre les mains du pere qui te 
» Pa donnee . A ces mots Come , priant 
Dieu d'approuver ſon action, & de pardon- 
ner au coupable, le poignarda lui - meme, 
Tel eſt le precis de la relation adoptee par 
M. de Thou, & par une foule d'Ecrivains 
qui, ſous le pretexte de punir un fratricide , 
chargent de P'attentat le plus atroce , d'un 
parricide, la memoire du Grand-Duc. Nous 
devons prevenir le Lecteur que Riguccio (a) 
Galluzzi n'a rien epargne pour Javer Come 
de cette imputation. II aſſimile a un Roman 
les particularites dont on vient de faire men- 


E Wr SV W M TV 


* 


(a) Iſtorica del Gran Ducato di Toſcana, tome 29, 
Libro terzo, Capitolo 2%, p. 39 & ſuiv. 
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fils tres doux par le ſang d'un fils inhumain: 
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tion; il allegue pour preuves les lettres de 
Come a ſon fils aine Francois , réſidant a la 
Cour d' Eſpagne en 1562, lorſque les eyene- 
mens dont il Yagit ſe paſsèrent. L'Hiſtorien 
Florentin obſerve encore que Come , accoù- 
tume a ouvrir ſon coeur a Philippe II, lui 
auroit deyoils le myſtere de ces ſcenes ſan- 
» glantes , fi elles avotent été veritables. A 
Pentendre, il n'eſt point ſurprenant que les 
deux fils de Come ayent été emportes par 
une fievre contagieuſe, puiſque le Duc de 
Ferrare faillit en &tre la vidime, & que le 
Comte Frederic Borromee, neveu de Pie IV, 
n'y put reſiſter. Riguccio Galluzzi convient 
queen Italie on crut generalement a ces aces 
de ferocite entaſles les uns ſur les autres, & 
qu'on accredita des bruits auſſi odieux en en- 
fermant dans une bierre le corps du Cardi- 
nal Jean, au lieu de Pexpoſer aux regards du 
public, comme c'etoit Puſage du pays. 


Fin des Obſeryations ſur le premier Livre. 
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() Corr ce meme Louis de Foix, qui fut 
appelle par Philippe II, pour batir le monaſ- 
tere & le palais de PEſcurial. Ses talens le 
firent connoitre de ce Don Carlos, qu'on a 
plaint en raiſon de la haine dont ſon pere 
etoit juſtement Fobjet , & qui peut- tre auroit 
groſſi lui- meme la liſte des monſtres couronnes 
Sil eut vecu. Ses emportemens, ſon carac= 
tère violent & ſauyage permettent au moins 
ces conjectures. Quoiqu'il en ſoit, Phabilete 
de Louis de Foix n'echappa pas au fils de 
Philippe II. M. de Thou, dans ſon Hiſtoire (a), 
declare tenir de cet Artiſte qu'il conſtruiſit 
pour Don Carlos deux machines propres à le 
defendre contre les attentats qu'il redoutoit. 
La premiere Etoit un Livre aſſez peſant pour 
(a) Liv. CII. _ - 
Tome LIIL © Bb 
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tuer un homull d'un ſeul coup, & fabrique 
de maniere à pouvoir etre lance facilement. 
La ſeconde indiquoit les terreurs & les an- 
goiſſes qui dechiroĩent Pame du Prince Eſpa- 
82. C' toit une machine avec laquelle, a 
Faide de quelques poulies, Don Carlos tant 
b dans ſon lit, reſtoit le maitre d' ouvrir, 
du de fermer ſa porte. Louis de Foix, en exé- 
cutant ces belles inventions, crut devoir 
avertir Philippe II. II reſulta de cette confi- 
dence que PArtiſte eut ordre d' arrèter ſecret- 
'tement le jeu des poulies dont dependoit 
Taccts dans appartement de Don Carlos. On 
eut àinſi la faculté d'entrer chez lui, & de 
Saflurer de ſa perſonne. On retrouvera dans 
tes Memoires de Brantome le dẽnouement de 
cette horrible tragédie, que la plume de 
Abbe de Saint-Real a or ce Eacceſſoires ro- 


mate ſques. 


) Colas devint par Ia ſuite un des hommes 
de confiance du Duc de Mayenne ; ce qui ne 
falt pas honneur au diſcernement du Prince 
Lotrain, cet qu il le nomma Lieutenant de 
Tes gardes. Le premier exploit connu de Co- 
las (a) fut P'aſſaſſinat, qu'il commit de ſang 
froid dans la perſonne de Florimond de 


(2) De Thou, Liv. Cll. ö 


A 


, 
& 
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Hallwin de Pienne, Marquis de Megnelay. 
Ce Seigneur s' tant declare pour la Ligue, 
Mayenne lui confera le Gouvernement i impor- 
tant de la Fete. Sur la delation de Colas , 
celui-ci crut que Megnelay traitoit ſecrette- 
ment avec Henri IV: Colas eut ordre d' aller 


traverſer cette nẽgociation. Le ſcelerat court 


a la Fere, & y poignarde Megnelay comme 
il ſortoit de PEgliſe. Le Duc de Mayenne ( il 


eſt vrai) deſavoua cette execution atroce. 


Mais auſſitot il nomma Vaſſaſſia pour rempla- 


cer le mort en qualité de gouverneur. Le 


Prince Lorrain fit plus: lorſqu'il e ſon 
accommodement en 1596, il obtint qu'on y 
inſereroit un article portant abolition du crime 
de ſon protege. Cegendant il avoit appris a le 
connoitre , puiſque plus d'une fois ſes inten- 


tions lui furent ſuſpeQes. Colas etoit de ces 
hommes qui ont ni amis, ni patrie. Il ne 
tint pas a lui que Ia F ere ne paſſat ſous la domis 


nation Eſpagnole. Le titre de Gouverneur de 
cette ville lui tourna la tète au point, qu'il ſe 


qualifia (a) Comte de la Fere; on pardonne- 


roit au Vice-Senechal de Montelimart ces 
actes d'une vanitè extravagante, ſi une juſte 
punition lui eut fait expier ſes crimes. Mal- 


(a) De Thou, Liv. CXVI. Davila, Hiſtoire des 
Guerres drijes , „tome III, Liv. XV , p- 74. 
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heureuſement on ne-voit point dans Phiſtoire 
que Colas ait recueilli le prix qu'il meritoit. 


(3) Les Grands jours etoient des ſcanges 
ſolemnelles qui fe tenoient en certaines villes 
du Royaume delignees par le Souverain. 
Les Magiſtrats, commis à cet effet, y ju- 
geoient en dernier reſſort les aflaires civiles 
& criminelles. On peut comparer ces ances 

aux a ſi ſſes des grands Jdrẽs d' Angleterre. Par 
un Edit de 1579, les grands jours devoient 
etre tenus tous les ans dans les provinces les 
plus Eloigntes des Parlemens. En 1302 Phi- 
| lippe · le Bel avoit ordonne que les grands 
jours pour la Province de Champagne au- 
roient lieu deux fois par an. En conſequence 
on y envoyoit· des Commiſſaires Eclefafti= 
ques, & Genulshommes. Pluſeurs de ces Aſ- 
'femblces ont rendu des Arrets notables , & 
qu on ĩnvoque encore de nos jours. Tels ſont 
ceux de Montferrand, de Riom, de — 
mont, & de — | 


5 1 FP A ur te ſecond Lire. 
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LH. ErikxxzE, voyant que de Thou 
travailloit a ſon ouvrage fur Job, le preſſa 


de mettre au net ce qu'il avoit deja fait. 


Lorſque cet Imprimeur fut oblige de quitter 
Paris apres la publication de PEdit d' Union, 


il emporta avec lui ce Manuſcrit, & le com- 


muniqua à Théodore de Beze. Cela donna 
Fidee a celui- ci de compoſer une paraphraſe 
ſur ce Livre de lEcriture Sainte. Beze publia 
trop tard ſon Ouvrage, pour que de Thou, 
qui avoit livre le ſien a Fimpreſſion, put en 
profiter. Tandis que Henri - Etienne Etoit 


encore a Paris, il montra a Pierre Pithou le 


canevas de pluſieurs Editions nouvelles Au- 
teurs Latins. Comme il le preſſoit de lui 


dire ce qu'il penſoit de fon travail, Pithou 
pour toute reponſe , Pexhorta à continuer 
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ſes Editions Grecques ; toit lui inſinuer 


clairement qu' autant il eſtimoit les dernières, 


autant il dedaignoit les autres. ( Extrait des 


MSS. de la Bibliotheque du Nen & de M. 


M. de See, Marthe). 


. 


00 Philippe Deſportes, ne à . 
& non pas à Angers (comme on le lit dans 
les Notes dela derrfiere Edition du Journal 
de Henri IV par PEtoile , Tome II, page 
36) ſe diſtingua par Pharmonie douce & 
ſimple de ſa verſification; il apprit a nos 
Poëtes à tirer un parti avantageux de la 


Prolodie Francoiſe. En rejettant Ferudition 


& le fatras ſcientifique de Ronſard & de 

ſes autres Contemporains, il enn ſes 

ecrits de Penflure, &y - pathos qu'on re- 

proche a ceux-cy, II y a eu peu de Poëtes 
dont les vers ayent ete fi bien payes, On 
pretend que PAmira] de Joyeuſe le pourvut 
d'une Abbaye de dix mille ecns de rente 
pour un ſonnet, Auſſi Balſac a-t-il remarque 
1ngenieuſement que le loife: r de dix mille ecus 
gue Deſnortes sefl fait par ſes vers, efl un 
ecueil contre lequel les efperances de dix mille. 
Potrss ſe ſpnt b riſees. Les talens & Tama- 
bilne de Deſportes lui valurent à la Cour 
de puiſſans protecteurs; & on peut dire qu'il 


» 
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n'y perdit pas ſon tems. Outre un Canonicat 
de la Sainte-Chapelle de Paris, on accumula 
ſur ſa tete les Abbayes de Tiron, de Bon- 
port, de Joſaphat, & d' Aurillac : il paroit 
que la pluralite des Benefices n'allarmoient 
pas fa conſcience ¶Au ſurglus Populence, don 
il jouiſſoit, toit le patrimoine de ſes aig. 
fa table & de ſa Bibliotheque. Un a nog 
anciens Lexicographes ( la Croix du Maine) 
aſſure que Deſportes, pour faire un bon uſage + 
des biens Eccleſeaſtiques, qu'il paſſedoit, etu- 
dia la langue Erecque, la Philofophie & la 
Theologie... Nous obſervęrons qu'il n'avoĩt 
pas beſoin de reunir tant de connoiſſances, 
8 appliquer le produit de ces biens 3 
eur veritable deſtination. Il rayoit qua lire 
les decrets des Conciles, il y auroit yu que, 
fa ſubſiſtange defalquee , Pexcedent de ces 
revenus appartenoit. de droit aux pauvres. 
Malheureuſement ces preceptes , quoique 
de rigueur, ſont tombes depuis longtemps 
en deſuertude. Peut- tre a Pepoque on vi- 
voit Deſportes ne les croyoit- on plus obli- 
gatoires. Si c'etoit-la ſon excuſe, nous re- 
pondrons que cette licence poetique en 
valoit bien un aatre. Au lieu de Pattaquer 
ſur cet abus qu'il ſe permit, les deyors de 
Bb 4 
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ſon tems pretendirent qu'il ne croyoit pas 
au purgatoire , parce qu'il avoit ordonne de 
chanter au moment on il mourroit les deux 
pſeaumes. . 0 quam dilecka tabernacula tua, 
& Lætatus ſum in his quæ dida ſunt mihi... 
Un Moderne (a) pris 1 loin de juſtifier 


la croyance de Deſportes ſur cet article, 
Nous ajouterons que ce Poëte, apres avoir 
ẽté un zele' Ligueur, ſe declara pour Henri IV. 
II facilita 2 a ce Monarque la reduction d'une 
partie de la Normandie, comme on le verra 
dans les Memoires (b) de Etoile. Deſportes 


mourut à Bonport en 1606, age de 61 ans, 
| & regrets de tous ceux qui le connoiffoient, 
La mollefſe de ſes poeſies galantes Pa fait 
ſurnommer le Tibulle Francois. Dans un 
age plus mur il renonca an genre Eroti- 
qhte ; & on lit encore avec plaiſir quel- 


ques-unes de ſes prières, & ſa traduction des 
* 


( 3) Barnabs Briſſon N fils hs Francois 
Briſlon, Lieutenant particulier de Fontenai- 
le- Comte, & de Marie Foucher , naquit en 
cette, ville. Son Erudition * lui fit 


(a a) dene biſtoriques, &c. par Dreuxdu Radich, | 
tome I, p. 83. 


(b) * auſſi Ia Chronblogi novennaire __ _— 
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une e grande réputation dans le Parlement de 
Paris, ou il embraſſa la profeſſion d Avocat. 
Henri III, qui Peſtimoit, le gratifia en 1575 
d'un nice d'Avocat- Général, que le Duc 
de Nevers dans ſes Meémoirbs evalue vingt- 
cinq inille 6 ECUS d'or, monnoye de ce tems-la, 
Si le fait eſt vrai, il dement le temoignage 
de ceux qui 7 ecrit que Briſſon acheta 
Poffice en queſtion de Guy du Faur de Pi- 
brac, ſon predeceſſeur. Briſſon; en qualité 
GAvocat-Genéral, accompagna Achilles de 
Harlay, nommé en 1579 pour preſider aux 
"Grands Jours de Poitiers,, IIs avoient ctudis 
enſemble la Juriſprudence dans cette ville. 
Cette circonſtance ne fut pas omiſe pat les 
Muſes Poitevines , & particulièrement par 
Sainte-Marthe. Tout retentit ( diſoit- il aux 
deux Magiſtrats) des cris de joie que cauſe 
votre arrivee; les roches de Paſſe - lourdin, 
les jives du Clain, & le Fallon des Crou- 
zelles... Heureuſement Sainte-Marthe ecrivoit 
en Latin : car ces noms propres en Frangois 
n'auroient pas prete a Pharmonie. En 1580 
Briſſon devint Preſident a Mortier par la 
reſignation que lui fit Pomponne de Bellie- 
vre. On a pretendu que Biſſon paya cette 
reſignation vingt mille Ecus, & qu'il fut le 
premier qui vendit fa charge d Avocat- Ge- 


EY Oy rr 
neral à d Elpeiſſes ſon ſueceſſeur. Henri III 
continuant a Phonorer de ſa confiance le 
charga d'une negociation importante en An- 
gleterre. A ſon retour Briſſon compoſa ce 
qu'on nomme le Code de Henri III. On 
aſſure que ce travail ne lui coũta que · trois 
mois. II etoit Preſident de la commiſſion õta- 
blie ſous la denomination de Chambre Roy ale, 
Popr. pourſutvre les ſinancieſd dont les con- 
cuſſions avoient ruinè Etat, lorſqu'en 15 89 
la fadtion des Guiſes porta les Parifiens à 
ſe ſoulever contre leur Souverain. Les mem 
bres du Parlement, fideles à leur devoir, ſe 
haterent de ſortir d'une ville où Pautorite 
Royale nëtoit plus reſpedẽe. Briſſon y reſta, 
& accepta la place de premier Preſident, va- 
cante par la captivite d' Achilles de Harlay. 
En vain Briſſon proteſta - t- il contre fon ac: 
ceptation. Get une rache qui fletrit fa me- 


n 


a? avoir ae 5 miniſtere en ent | 
le ferment , que le Duc de Mayenne fit 
entre ſes mains comme Lieutenant-General de 
Etat & Couronne de France. Briſſon conſa- 
croit par un aGe ſemblable la degradation 
de Hepri III fon Roi & ſon bienfaiteur. 
Les Pottes, qui ont ſeme des fleurs ſur le 
_ tombeay de Briſſon, n'avoient pas rapprochs 

\ 
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ces diverſes particularites. Ils n'ont vu en 


lui qu'une victime . a la r des 
Seize. * 


Pluſieurs Ecrivains du tems , mEme- en A 
teſtant la cruautè de ſes bourreaux, ne Pont. 
point menage, Il n'y a gud lire Paſquier 5 
Loyſel, & Mornac pour $en convaincre: 
auſſi Mezeray, en parlant de ſa mort, re- 
marque=t-il que cette cataſtrophe etoit indigne 
d'un homme fe docte & ſe excellent, mais qu elle 
eſt ordinaire d ceux qui penſent nager entre 
deux eauæ. Il nous ſemble que cet Hiſtorien 
a enviſage la choſe ſous ſon vrai point de, 
vue. Sans adopter les imputations odieuſes 
dont Briſſon a été charge par les Auteurs de 
la Satyre Menippce, & par le grain dans ſa 
Decade de Heuri IV. On ne peut ſe diſſimu- 
ler qu'une ambition criminelle egara Briſſon. 
Il ſacrifia tout au deſir d'occuper la place 
de premier Preſident, C'etoit d après ces con- 

ſiderations qu' Achilles de Harlay ſubſtituoir 
a ſon nom de Barnabas celui de Barrabas, 
Au ſurplus Briſſon fut bien puni de fa vanite. 
Arrete par les factieux le 15 Novembre 1591, 
à neuf heures du matin, on le confella a 
dix; & a onze il étoit étranglé. Ses efforts 
pour obtenir un delai furent inutiles. La pré- 
cipitation de ſes aſſaſſins produiſit ſur lui un 
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tel effet, qu'on vit ſa chemiſe degom ante de 
Eee tr Intre les mains du bourreat. L/Hiſ- - 
torien de Thou obſerve que pluſieurs pla- 

gairent davamage la perte que faiſoir la 

#pnublique des Lettres que celle de Etat. 
Var rapport a Terudmion, on He peut con- 
teſter à Briffon fon mérite littéraire. A Ve- 


Fpoque, où régnoient les FValois, la con- 
Foiflance des  langues, une ledure vaſte & 


fouyent mal digeree conduifoient a la celebri- 


ic. On a compare les productions de Briſſon 


à ces gardes menbles', of Fon trouve tout 
ce qu'il faut pour orner des palais , & pas 


um ſeul endroit ot Fon puiſſe couler quel- 


qtres moments agreables. Ce Magiſtrat avoĩt 
Erndie la Théologie, la Juriſprudence , les 
belles Lettres, les Langues ſavantes, & 
FHiſtoire. Son feul Ouvrage , qui a pour 
litre -.. De Regio Perſarum Principatu .., 
offre un ſzyoir fi immenſe, que de nos jouts 
ff y a peu d'hommes en France capables 
de le lire en entier & avec fruit. 


* (4) Nous croyons deyoir joindre au recit 


de M. de Thqu quelques particularités tirces 


chun manuſcrit, qui nous a Ete Communique. 
Nos Hiſtoriens n'en ont point fait uſage, parce 
qu'ils les ignoroient. Le Lecteur y remar- 
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quera rattachement pueril de Henri III, 


pour ce qu'on appelloit etiquette; & 1 
y apprendra a ſonder ame du Monarque, 
en conſiderant les preludes horribles de la 
vengeance qui meditoit comre le Duc de 
Guiſe. Mais laiſſons parler Auteur Jui meme. 


rieren d e d en 


Feau & de la boue, ledit S. de Gouyilte 
_ voulut commencer ſa harangue au nom 
de 12 Ville, tam debout : mais 1e Roy I 


» Le Roi revint à Chartres le 26 Juillet 
1588: comme il arrivoit ſur les cinq heures 
du ſoir, M* Tear de Gauville , Lieutenant 
particuber au Bailliage, conduiſant le corps 
de Ville, le fut recevoir à la porte des 
E pars. Le cocher ayant arrèté le carrsfle 
du Roi, en un endroit oh U y avoit de 


ayant dit. . 4 genoux, & genoux, il fut 


oblige de Sagenouiller dans ce Margouiliis 


avec ious ſes beaux habits. Sa Majelte en- 
trant dans la Valle, comme on eut tire leg 


cauons & Fariillerie, vida qui e bon (dis 


le Roy) je veux gu on en fafſe autant & o 
ee Cuiſe, 2 fox Grit. 2 Woulant 
Pax ces paroles ar ceux de Chanres d Em 


» trop Ae ion andi Seagneur, I deſcen- 


» 
» 


dir 31'Eglile on I fs He par M. Daubers 
2 Lean books 
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358 0 Avro 
» Le premier jour d Aouſt, la Reine mere 


'» amena avec elle a Chartres, ſur les qua- 


» tre heures apres midy, Meſſieurs les Car- 
» dinaux de Bourbon, & de Guiſe, avec 
» le Duc de Guiſe. Madame de Guiſe leur 
» mere en toit auſſi, & M. de Nemonrs 


v leur frère de mere, & le prince de Joinville 
v fils aine du Duc de Guile. Ils furent trouver 


» le Roi a PEvEche, qui les recut avec fort 
» bon viſage, Pour le Duc de Guiſe, il fut 
» recut avec tel applaudiſſement du peuple, 
» que le Roi gen offenſa, entendant que 

» les Communes de trois a quatre lieues 
» Etoient accourrues pour le voir; & de ce 


» que Fon erioff, Torſqu il ſortoit en public, 


* vive Guiſe, comme à celui qui les avoit 
» delivres de Pinhumanite des Reitres. Son 


» logis fut marque pres le cloitre St-Martin, 


» chez la veuve Olive, ou le Roy deffendit a 
» ceux de ſa maiſon de lui rendre viſite , 
v ni civilites aux autres Princes qui étoient 
venus a fon mandement. Pluſieurs, n'ayant 
» oſc y aller de jour}, y furent de nuit; & 
v particulierement les Capnaines de quar- 
2 tier, qui lui offrirent gardes & ſecours 
au cas qu'on eut voulu faire quelque 
2» entrepriſe ſur lui. Le Duc les remercia 
» ſur la croyance qu'il avoit que Sa Ma- 
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» jeſte n'avoit point de mauvaiſe volonté 


| » 
» 


contre lui, ne lay en ant . nag 
aucun ſujet. 


» Le Roi neatimoins ne laiſſa de ticker de 


» voutoir Parrraper dès le lendemain 2 d' Aoüt, 


vant ur wovagg fo nag 


ayant fait mettre le feu dans une maifon 
joignant le fecond porehe du marche aux 
Chevaux , en laquelle etoit loge M. <O, 


Pun des favoris du Roi: le Guet du clocker 
neuf ſonna, ayant decouyert la flamme, 
& cria "que cꝰ'etott au logis du Roi. Les 


habitans ſe doutant que cet incendie Etoit 
a deſſein pour tuer ledit fiear de Guiſe , 
dans la confuſion de ceux qui accour- 
roient pour Feteindre , & le faire maſſa. 


crer par les gardes qui avoient ete poltes | 


autour de la maiſon Epiſcopale, au lieu 
de courir au feu, Prirent les armes, & 
paſſerent toute la nuit a aſſeoir des corps 


de garde par les carrefours & quartiers, 


ayant par ce moyen retenu pluſieurs Sei- 
gneurs de paſſer pour trouver le Roy, qui 
le leur ſut bien reprocher le lendemain: 
mais ayant ſa qu'ils en avoient ete empè- 
chès, ilreconnut qu'il n'etoit le plus fort, & 
que, cette occaſion lui ayant manque, il 


en falloit attendre une plus commode. 
Cependant le logis, oh avoit été mis le 
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» feu, n'ayaut été ſecouru, il fut brülé avee 
» une fille de dix fept ans, laquelle n' eut 
y aſſes de courage pour ſe jetter par les 
» fenetres, comme avoient fait ſes freres. 
( Extrait de l'hiſtoire manuſcrite de la Ville 
de Chartres, faite par Souchet, Chanoine de 
cette Ville, & depoſce a la Bibliotheque du 
| Chapitre dudit Chartres.) i 8 | 


ſ 
Fin des Obſervations ſur le troi ſieme Livre. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
Suk LE QUATRIEME LIVRE 
DES MEM IR ES 
DE JACQUES-AUGUSTE 
DE THOW 


wH ENRTIT (a), Prince de Conde, etoit 
mort à St-Jean d' Angely le 5 Mars 1588. La 


(a) Ce Prince fut fort regretté par Henri IV, & 
il meritoit de 1'tre par ſes qualites perſonnelles. L'Au- 
teur de Hiſtoire du Maréchal de Matignon nous a 
tranſmis une anecdote de la vie de ce Piince, qu'on 
ne doit pas omettre.. & Il attaqua (raconte-t- il) v le 
v Duc de Mercœur dans ſon quartier des Loges en 1585, 
» do Payant chaſle, il y trouva un Gentilhomme de 
v ſes domeſtiques, fi travaille de la fièvre, qu'il nayoit 
» pu ſuivre ſon maitre. Le Prince, apres lui avoir 
» fait quelques queſtions, voulant ſe divertir, Jui dit 
v quil alloit lui pendre un billet au col, qui auroit 
» la vertu de le guerir, pourvd qu'il le portat neuf 
„ jours fans Touvrir, Cela fait, il envoya le malade 
v 2 ſon maitre-, qui eut la curioſité d'ouvrir le billet ; 
„il y lut ce qui ſuit, écrit de la main du Prince. # 

Fievre chaude, je te conjure, 
Par la retraite de Mercure, 


Tome LI, Cc 


** 
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colique violente & extraordinaire, qui em- 
porta, fit naitre des ſoupcons. Les Médecins 
& les Chirurgiens les accrediterent par le (a) 
,proces-verbal ge Pouverture de ſon corps. 
Ils déclarèrent que ce Prince avoit et6 em- 
poiſonne. Sur cette déclaration on regarda 
comme auteurs, ou complices du crime, le 
Page de Leon (b) de Belcaſtel, originaire du 
Perigord, & le Valet-de-Chambre, Antoine 
Corbais, natif de la Fere en Vermandois. 
Fun & Pautre ctoient au ſervice de Charlotte- 
Catherine de la Tremoille, epouſe du Prince 
de Conde ; & tous deux ayoient pris la fuite 
ſur des chevaux fournis (prẽtendoit- on ) 
par Jean Ancelin Brillaud, que PHiſtorien 
d Aubignè qualifie de Controleur de la maiſon 


Que de ce corps cy tu deſloges, 
Comme Mercure a fait des Loges, 
D'ou i a fait prompte retraite, 
Ayant la barbe d demi faite. 


{Hiſtoire du Maréchal de Matignon, Liv. II, p. 169.) 
Nous obſerverons que pour failir le ſens de ces 
vers, il faut ſe rappeller que les Ecrivains du tems, 
appelloient Mercure le Duc de Mercœur. 

(a) Ce proces-verbal a été recueilli dans les Me- 
moires de la Ligue, dernière édition, tome II, p. 304» 

(b) Voyez le tome III du Journal de Henri III, 
par VEtoile, p. 323. 
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du Prince. Il paroit que Paccnſation intentce 
contre les deux Domeliques de la Princeſſe | 
ſervoit de biſt à celle dont elle devint (a) 
perſonnellement Pobjet. L'orage tomba d'a- 


bord ſur Ancelin Brillaud. Les Tuge® de St= 
Jean dAngely inſtruiſirent ſon proces ; & 
conformément a leur Sentence il fut tire a 
quatre chevaux. Si Pon s'en rapporte à M. 
de Thou (b), les horreurs du ſupplice, dont 
on menacoit Brillaud , Pepouvanterent au 
point daliener ſa raiſon. On ſent en conſe- 
quence le fond qu'on doit faire ſur les de- 


| poſitions de ce malheureux. Quant au Page » 


& a ſon aſſocie, on ne les revit plus. Heu- 
reuſement pour . Princeſſe de Conde, elle 
ſe trouva alors groſſe de trois mois. Elle ac- 
coucha d'un fils qui fut le pere de celui que 

nos annales appellent le Grand Conde. La 
naiſſance du jeune Prince contribua au ſalut 
de la mere. Apres une Jongue detention , 


comme on le verra dans les Memoires qui 


ſuivront , le Parlement de Paris la jugea in- 
nocente. Le Prince de Conti, & le Comte 


(a) On verra dans les Memoires de Etoile Vhor- 


rible imputation qu'on lui fit d'un commerce impur, 


avec le Page Belcaſtel. 
(b) Liv. XC. 
e 


. 
2 
8 a — 2 — — — — RG eeth 
ar — ay - py —— * * a 2 — 
2 4 i tp — Ain 5 = _ r — — — 
4 — __ - - - 4 zo — — — —— - — 
— * - — — — — 4 — — DR n „ 
2 — * _—_ 
— 27 — 
2 


— 


oP AE e * 
—— — — —-4d — —— — —— 
= — - — n wn we oc ww 2 

— 32 


— 
rk 


—_ —— 


— 
Cod Rios 


. - 2 
— id — 
x WE > -f* FA 
PI; Fa Þ my — 
af 1 
Re — Don "_ — 
9 ů— WR 
obs KLE th ei 


———— —— 
<< "An Ada 
— 


. 
F +2 
r 
„ 
1488 
1} 
1.7% 
-++ "3 
- +Y 
. 
N 
1 41 $ 
£3} 1 
1. 
1 
a "3K 
x. 3 
9 
4 hy 
1438 
3.188 
* , 
3 | 
"$8438 
0 
Free 
WHT. 
* 4 
ll þ 
3: UE 
4 Is 
J wh. 
. 4 
1 J 
F 12 
4 
wr 
4 1 


404 OBSERVATIONS 
de Soiſſons sy opposerent vainement. L Arket 
du Parlement fit loi. 


(2) La manitre, dont Yexprime de 
Thouy en parlant des habitans de Cabrieres 
& de Merindol, doit naturellement reporter 
le Lecteur a Paſſligeant tableau de leurs mal- 
heurs, que nous avons conſignè dans les (a) 


Meémoires de du Bellay. Veut- on avoir ſous 


les yeux un precis des cruautes exercees 
contre cette ſecte à differentes Epoques , il 
faut rapprocher PFobſervation 1 qu'on vient 
d'indiquer, de celle qui eſt à la ſuite des 


Mæmoires de Caſlelnau. Ce · ne fut pas la le 


terme de ſes infortunes. Nous verrons ces 


ſectaires reparoitre encore dans PHiſtoire, 
comme vidimes de l'intolèrance, ſous le nom 
de Barbers, Ce nom leur fut donne à cauſe 
de leurs Miniſtres, qu'ils appelloient Bar- 
bes (b). Il nous ſemble que; plus cette ſecte 


a été perſecutée, plus il importe d'en con- 
noitre Peſprit. Des details ſur cet objet ſer- 


viront >eclairciſſement au rECit de M. de 


(a) Tome XXI de la ColleQion, p. 327 & ſuiy, 
(b) Ce mot dans 1a langue Piémontoiſe, ſignifie 


oncle. On le donne par reſpe& aux perſonnes, que 


Lage & le mérite rendent vénérables. ( Hiſtoire de 
Fievence, par Papon, tome IV, p. 91.) 
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Thou. En conſequence nous croyons ne 
pouvoir mieux faire que de placer ici la 
fameuſe requete preſentee au Parlement d' Aix 
en 1541, par les habitans de Cabrieres & de 
Merindol. On y trouve a la fois une expoſi- 
tion de leur croyance, & le reſume des moyens 
violenis, qu'on avoit employes contre eux. 
L'Ecrivain (a), de qui nous empruntons ce 


monument, a obſerye que les griefs des plai- 


gnans y ſont exageres. Mais en admettant 
quils ayent reellement groſſi les torts qu'on 
eut a leur egard, cela n'excuſera jamais la 
ſanglante execution qui Sen ſuivit. Un Arrèt 
rigoureux du Parlement d Aix fut le prelude 
de ces horreurs. Les Merindolois ( diſoit- 
on (b)) prirent les armes, & commirent 
divers exces. Eſt-il ſurprenant que des hom- 
mes dans leur deſeſpoir repouſſent la force 


par la force, quand on les a dèvouès enx & 


tout ce qu'its poſſedent a la deſtruction? Vici 
leur juſtification :le Lecteur prononcera... 


(a) Hiſtoire ti He par r Abbe 8 . 
106. 
(b) Voyez le plaidoyer Je Robert, pour le Pré- 


fident d' Oppede, & 1 Hiſtoire Beléſiaſtique de Fleuri, 
Liv. 341, Chap. 61. 


Ce 3 
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A EOVUETE 
DES „T 


DE MERINDOL ET DE CABRIERE, 


Av PARIEMENT D' Ax. 


« 1 humblement André Megnard 


Y 
» 
» 


» 


& c & c, que votre bon plaiſir ſoit pour 


Phonneur de Dieu benignement écouter 
notre humble & Chretienne Requete. 

» I cemierement pourtant que toutes les 
les moleſtes & perſecutions, qu'on a faites 
a Vencontre de nous, viennent & cauſe de 
la Religion, nous confeſſons devant Dieu, 


& devant vous, & tous Princes Chretiens, 


en quelle foi & doctrine nous ſommes & 
voulons vivre; & premicrement en la 
Sentence & opinion de la Religion & 
Egliſe Chrétienne nous nous accordons 
totalement; car pour la regle ſeule de notre 
foi nous avons le vieil & nouveau Teſta- 


ment, & nous accordons a la générale 


confeſſion de foi avec tous les articles con- 


tenus au Symbole des Apotres. Nous ne 


ſommes point enveloppes, ne voudrions 
etre d'aucunes erreurs ou hèrèſies con- 
damnces par Pancienne Egliſe, & tenons 


* 
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tous les enſeignemens qui ont été ap- 
prouves par la vraie foi. 


„ Nous nous reEputons ètre corrompus & 


x E ©Þ wo © VV Þ&ooiWV 


» 
” 
Þ» 


perdus par le peche originel, & que de 
nous-meme nous ne pouvons faire aucune 
choſe que pcche ;. a quot nous vous di- 
ſons & confeſſons que le premier & prin- 
cipal fondement de tout bien en Phomme 
eſt regeneration d'eſprit, laquelle Dieu 


par ſa bonte & grace baille a ſes elus, & 


a cauſe que tous les hommes de leur nature 
ſont totalement pecheurs, nous les eſtimons 


etre en damnation ou ire de Dieu, finon . 


ceux que par ſa miſericorde a reſerves. Or 
la maniere de la delivrance eſt telle. Il faut 
recevoir J. C. en la fagon qui nous eſt 
prechee en PEyangile , ceſt-a-dire qu'il 


eſt notre Redempteur, juſtice ou ſanctifi- 
cation, par quoi nous croyons que par la 


ſeule foi, ouvrande par charite , nous 


ſommes juſtities, nous defians de nos pro- 
pres ceuvres, nous rendans du tout a la 


juitice de Chriſt. 

Nous tenons que Phomme des ſa nativits 

eſt aveugle d' intelligence, deprave en vo- 

lome , & afin qu'il puiſſe avoir vraie & 

ſalutaire connoiſſance de Dieu & de ſon 

fils J. C. ; il eſt illuminè du St-Eſprit, & en 
Co 4 


10 O ER VIT Ton 


. K. . 


E 
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après eſt ſanctifiè en bonnes ceuvres, afin 


que lui ayant la loi de Dieu ecrite dans ſon 
coeur, il renonce à tous deſirs charnels ; 5 
a cauſe de quoi remiſfion des peches nous 
eſt toujours neceſſaire, ſans laquelle nul 
ne peut avoir Dieu propice. 


v Au nom ſeul de J. C., ſeul médiateur, 
nous invoquons Dieu le Pere, & n'uſons 


d'autres Oraiſons que de celles qui ſom 
en écriture fainte, ou à icelles concordantes 
en Sentence. Nous ne retenons aucune 
doctrine humaine contrevenante à la parole 
de Dieu, comme ſatisfaction de pEche par 
nos ceuvres, les Conſtitutions commandees 
ſans icelle parole de Dieu, avec une mau- 
vaiſe opinion d' obligation & mérite, & 
toutes coùtumes ſuperſticieuſes, comme 
adorations d' images, pelerinages, & telles 


choſes ſemblables. Nous avons les Sacre- 


mens en honneur, & croyons qu'ils ſont 
temoignages & fignes par leſquels la grace 
de Dieu eſt confirmee & aſſurèe en nog 
conſciences, à cauſe de quoi nous croyons 
que le Bapteme eſt figne , par lequel la 


purgation qu*obtenons par le ſang de J. C. 
eſt en nous corroboree de telle facon, que 


c'eſt le vrai layement de * & de 


s rencvation. 
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v» La Sone du Seigneur Jeſus eſt le ſigne | 


v ſous lequel la vraie Communion nous eſt 
» baillee. 
» Touchant le Magiſtrat , comme les Prin- 
v ces & Seigneurs, & tous gens de juſtice , 
v nous les tenons ordonnes de Dieu, & 
» youlons obeir à leurs loix & Conſtitutions 
» qui concernent les biens & corps, aux- 
v quels loyaument voulons payer tributs & 
» impots , dixmes, taxes & autre choſe qui 
» leur appartiendra, en leur portant honneur 
» & obeèiſſance en tout ce qui n'eſt pas contre 
.» Dieu. 
» Tres=- honores Seigneurs , nous vous 
v avons touche fidelement en ſomme la foi 
v» & dodrine, laquelle nous tenons, qui n'a 
„ d'autre fondement que la ſainte parole de 
Dieu, qui eſt la ſeule regle de toute vraie 
5 e, chretienne , & neanmoins nous 
» avons été inhumainement affliges en tous 
„ moyens, ce qui nous ſemble etre bien 


» apre entre des hommes qui ſe nomment 


» Chretiens.' 

» Premièrement vous ſavez que Frere Jean 
» de Roma, Jacobin & Inquiſiteur, vint en 
» Provence, lequel diſant avoir autorite & 


v puiſſance du Roi & de vous, fit tant par 


» {a malice, qu'il ent gros ſupport & aide, 


% 
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» & reſſemblant à un Capitaine, menoit_ des 
» garnemens portes- armes, & alloit par les 
» maiſons & villages où ils rompoient coffres, 
» emportoient or & argent, & toutes autres 
» choſes qu'ils. pouvoient ravir. Bref de Roma 
» pilla tellement les pauvres & orphelins 
» de Provence tant par amendes, condam- 
» nations, compoſitions ſecrettes , tant lui 

„& les ſiens, que pluſieurs encore aujour- 
» d'hui ſont en grande misere & pauvrete. 
» Mais Dieu, qui decouvre la méchanceté 
v des mèéchans, le fit connoitre tel qu'il etoit 
» devant Vos E xcellences, par le moyen d'un 
» Commillaire envoye de par le Roi. Il fut 
» demis de ſon office, & toutes ſes procé- 
v dures annullees, & ce qui s'enſuivit, & 
» mourut miſerablement en Avignon, deſti- 
v tue de toute aide humaine par le juſte ju- 
» gement de Dieu. 


» A Pexemple d'icelui les Officiers & au- 
» tres Inquiſiteurs, Fermiers de benefices, 
„ & autres Officiers des Eveques n'ont ceflc 
» depuis ce tems-la de nous tourmenter & 
v piller ſous ombre & titre de s'enquèérir de 
v la foi, ce qu'ils n'ont pas fait, mais ſeule- 
v ment de notre argent & de nos biens, nous 
» diffawant pour colorer les grandes pille- 
» ries & tortures qu'ils ont exercèes ſur nous, 


» 
» 
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nous notans detre Lutheriens & Yaudois, 


ce que ne ſommes ; car nous ne ſavons 
rien de Valdo, ni de Luther, ni de la 
dodrine qui procede d' eux; nous conten- 
tans de celle ſeule qui eſt de J. C. notre 


Sauveur. Or Dieu a voulu que la connoiſ- 


ſance & jugement de PInquiſition de la fol 
ne ſoit plus en la puiſſance des Ecleſiaſti- 


ques, ainſi que le Roi en a baille lettres; 


mais que telles faſſent miſes par devant 
vos Excellences'; par lequel moyen nous 
avons grande eſfperance que notre inno- 
cence & bon droit ſeront connus & en- 
tendus, | 


» Mais a ce que nous voyons , nous ne 
ſavons plus a qui recourir , ſinon nous ſou- 
mettre totalement ſous la protection & 
ſauve- garde de Dieu pour qu'il prenne la 


cauſe a lui, ce que nous eſperons qu'il 
fera. Nous ſommes notes d'ëtre ſ{editieux , 


ce que nous ne ſommes point, & ne nous 
pouvons pas aſſez emerveiller que M. le 


Chancelier de France, & vous Meſſieurs, 
_ ayez refuſe bailler Commiſſaires a nos de- 


pens , qui vinſſent prendre information 


ſur le lien tant de notre vie & mcoeurs 


que de notre foi a cette fin que fuſſiez 
ayertis & bien informes de la yerite, & 
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v ſoyez certains que euſſieʒ trouve que nous 
» ſommes Chretiens & fideles, & qu'il n'y 
» a rien en ce monde cus unt haiſſions que 
v fedition, 


» On nous accuſe auſſi que nous ſommes 
» delobciſſans a la juſtice pour autant que 
ne youlons comparoitre perſonnellement 
quand ſommes ajournes: Certes nous vou- 
drions obeir a la juſtice, quand on nous 
garderoit tel droit qu'on fait aux Turcs à 
Veniſe, ou aux Juifs a Avignon, ou a 
brtgans & larrons, auxquels eft permis de 
ſe defendre par voie de droit; mais a nous 
tout eſt ferme : perſonne woſe parler pour 
nous, ſinon qu'il veuille etre nomme far- 
teur d here ſie. Un chacun eſt bien venu 
qui parle contre nous, quelque mechant 
qu'il ſoit. Aucuns d' entre nous ont com- 
paru (a), leſquels font demeures en pri- 
ſon; les autres ont été brilles, les autres 


— 
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(a) Selon Abbe Papon, ces habitans, qui com- 
parurent, avoient été pris les armes 4 la main, & 
refuſolent d abjurer leurs erreurs. D'ailleurs il cou- 
vient que le Parlement les condamna au dernier ſup- 
plice, enjoignit aux Seigneurs de les delarmer, & de 
les chaſſer de leurs terres, ſous peine de confiſcation 
de leurs fiefs. (Hiſt. de Pran tome IV, p. 21 
& 92.) 
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marques au front, & brules d'une fleut 
de lys ardente, les autres bannis & confiſ- 


ques tous leurs biens, ſans en vouloir de- 


partir aux pauvres femmes & enfans une 
ſeule maille. Toutes ces choſes conſiderees, 
nous avons te tellement E pouvantés, que 
nous ne ſommes ole comparoitre devant 
vous, voyant le traitement qu'on a fait aux 
autres. 


» Vous ſavez, tres-honores Seigneurs, que, 


» 
» 
» 
» 
» 
* 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


quand M. le Preſident, & ceux qui ont 
EtE envoyes de votre part, ſont venus en 
nos maiſons & villages, n'ont eu nirebel- 


lion, ni repugnance. Il eft vrai que, voyant 
qu'on menoit des gens d' armes, un Preyor, 
un Bourreau & des cordes, nous avons 
ete eflrayẽs, abandonnant les maiſons; 


nous retirans aux bois, cavernes & rochers 


pour ſauver nos pauvres vies ; la, ou nous 


avons endure pluſieurs neceſlites , & nous 
ſemble bien etrange qu'on nous appelle 


ſeditieux a cette cauſe; car nous voyons 


qu'il n'y a fi petite bete qui ne cherche 
lieu pour ſe ſauver de celui qui lui veut 
faire mal. Nous avons laiſſé prendre a 
tous ceux qui ſe ſont dits envoyes de 
votre part, bled, vin, ménage, betail;, 
& tout ce qu'ils ont voulu ſans reſiſtance, 
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» tellement qu'il s'embloit que ce fut un pays 
de conquete , & baille en proye. 
» Pareillement on nous charge d'avoir 
ote des prilonniers des Officiers de la Cour, 
ce que n'avons fait, & ce a cauſe quaupres 
de la Colle aucuns gens portant armes, 
tant à pied -qu'a cheval , avoient pris des 
priſonniers par maiſons & par champs '; 
entre leſquels ils emmenoiĩent priſonnières 
deux jeunes filles, & que voyant leurs 
parents, ainſi qu'on nous a dit, craignant 
que deshonneur ne ſe fit a leurs filles, 
comme autrefois a ete fait par telles manières 
de gens, vinrent au- devant de ceux qui 
les emmenoient, leſquels les laiſſerent aller 
ſans coup frapper, & avant qu'ils en fuſſent 
requis. 

» Il n'y a perſonne qui de notre ſu & con- 
ſentement ait entrepris, ne fait choſe contre 
le Roi notre ſouverain Prince, ni contre 
ſes Officiers: mais nous ſommes & voulons 
etre loyaux & obeiſſans ſujets au Roi notre 
Sire, & quand Sa Majeſte nous voudra 
benignement bailler audience, il connoitra 
que, quelques-paurres que nous ſoyons, 
nous ſommes chrètiens & obèiſſans ſujets 
a Sa Majeſté, & eſperons , que notre 
Seigneur donnera A Connoitre notre inno- 
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cence par les grands tors qu'on nous a 
fait juſqu'à prèlent. | 
» Touchant ce qu'on nous charge que 
nous nous ſommes retires aux Villes & 
Chateaux, nous en prenons Dieu à temoin 
& tous ceux du Pays, qui ſaveyque nous 
ne nous ſommes retircs ni en Villes, ni en 
Chateaux, memes n'oſions pas demeurer 
en nos maiſons; mais comme pauvres 
Oiſelets qui fuient devant PEperyter , nous 
ſommes retires au mieux qu' avons pu aux 
bois, cavernes, & roches, pour donner 
lieu a Pzre des hommes, craignant la fureur 
du peuple qui etoit tellement enflammee 
contre nous qu'il ſembloit qu'ils nous 
duſſent du tout abimer; ce qu'ils euſſent 
fait ſans la grace de Dieu ſous la protection 
duquel nous nous étions humblement ſou- 


mis; & par cela ( honores Seigneurs ) ne 


devons-etre nommes ſèditieux, voyans que 
n' avons point fait autre choſe, finon fuir , 
& penſons qu'il n'y a Prince ni Seigneur, 
ni aucunes gens qui ſoyent de bon jugement 
qu'en ce nous puiſſions juſtement blamer z 
vũ qu'on a fait mourir pluſieurs des notres 
tant par des priſons, que par feu, & qu'on 


en a banni pluſieurs avec confiſcation de 


8 
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v tous leurs biens, & que arrtt (a) a eté 
» donne de nous briler tout vifs, nos femmes 
v & enfans bannis, ſans qu'ils puiſſent em- 
» porter aucuns biens, meubles, que notre 


» village fut raze juſqu uu fonds, & que le 


= 


(a) Cet arrit fut rendu le 18 Novembre 1540. 
«Il portoit que les lieux de Merindol & autres, qui 
„ juſqu alors avoient été le foyer de Vherefie , ſeroient 
[2 demolis, les maiſons taſtes juſqu'aux fondements ; 
„ que les forts, les cavernes, & autres lieux ſou- 
» terrains, dans leſquels les Vaudois ſe cachoient , 
» ſerojent deEtruits, & les forèts coupees, que dix- 
» neuf perſonnes, nommees dans Tarrét, expireroient 
„ dans les flammes, que les femmes, les enfans, les Do- 
» meſtiques memes de ces infortunes habitans, & leurs 
» biens ſeroient acquis & confiſques au Seigneur Roi; 
» & que perſonne ſoit noble ou roturier, ne pourroit 
» leur donner aſyle ni ſecours. Il eſt étonnant (ajoute 
Papon) o que tous ces malheureux, ſans diſtinction 
» d'ige ni de ſexe, ayent été enveloppés dans la proſ- 
i » cription: il y en avoit beaucoup parmi eux qui 
8 » navoient point &tt oiiis en juſtice , ni convaincus 

v du crime dherdſie; & quand meme ce crime auroit 
» EtE auſſi reel, qu'il étoit imaginaire dans pluſieurs 
» perſonnes, & ſurtout dans les enfans, on ne peut 
» que deplerer Taveuglement du fiecle, qui, par un 
» reſte de barbarie outrageoit une religion de paix & 
„de charite, en la vengeant par le fer & par le feu. »_ 
(Hiſtoire de Provence, tome IV, p. 93.) 
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» leu fut rendu inabitable. Toutes leſquelles 
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choſes affemblees nous onttellementepous 


yantes & effrayes, avec les ſouffrances qu'a- 


vons endurées, que c'eſt merveilles que de 
3 peur ne ſoyons morts: mais Dieu, gui e 4 


le pere des deſoles , nous a conſoles, & nous 


ſemble par la fuite qu' avons faite, ſans porter | 
| ahi a B | * + "pn 
 dommage à aucuns, etant preſſes en la 
maniere ſuſdite, que perſonne ne nous peut 


en juſte cauſe accuſer de- ſedition, Quant 


a ce qu'on nous a charges qu'il y a entre 
nous gens dbarmes, Lanſquenets & Piemon- 
tois, ainſi qu'on nous a e nous ne 
ſavons ce que c'eſt; & n'y a homme qui 
puiſſe dire en verite qu'hommes de guerre, 
ni Piemontois, 7 ni Lanſqueners ſoyent venus 

à nous; mais ceux qui ont informs le Roi 
notre Sire, & vos Magnificences, de telles 
fauſſetẽs & menſonges, tachent par ce moyen 
nous faire ruiner. Certes, tres-honores 
| eigneurs, on peut bien dire tout ce * on 
veut à Pencontre de nous; car nous wavons 

Ace nul moyen de nous purger devant le 


Roi, ni devant vos Magnificences à à cauſe 


qu'il n'y a perſonne qui oſe parler pour 
nous; car il eſt queſtion de plaider avec nous 
gu avec le couteau & le feu; mais nous 
avons notre totale France en notre bon 
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Dieu qui voit nos afflictions & les injures 
qu'on nous fait; qu'il nous ſuſcitera quel- 
» que bonne Reine Eſther , laquelle déclarera 
„au Roi notre innocence, & que les traitres 
» & faux tEmoins qui pourchaſſent notre 


y ruine, tomberont en la foſſe qu'ils nous 


» ont Preparce ainſi qu'il advint au traitre 
5. Aman qui vouloit faire monrir en un jour 
» le peuple de Dieu, lequel fut pendu avec 
v les ſiens au haut gibet qu'il avoit prepare 
» au bon Mardochee. Veritablement tous 


„ d'un accord & union defirions que les 


» Preſentes vous fuſſent preſentees non ſeu- 
» Tement à vous, mais au Roi notre Sire: 
» mais il n'y a eu homme entre nous qui 
» les ait oſè preſenter, craignant (a) d'etre 


„ brule; & ne doutons que fi euſſions moyen 
* de vous les faire repreſenter, du qu'il 


(a) Le diſpofitif 4. Farrt;, Enonce cy-deſſus, Etoit 
trop formel, pour defaprouver leur crainte 2 ce ſujet. 
Chaſſande, Preſident du Parlement d Aix, le ſentoit 
bien; & il le prouva en retardant le plus qu il put ſon 
extcution. Le Comte de Tende, Gouverneur de la 
Province, ſe pretoit de ſon côté aux delais du Ma- 
giſtrat, dictés par la raiſon & par Thumanite, Ce n'ctoit 
pas les moyens qui manquoient , puiſque les Arche- 
veques dArles & d' Aix, offroient d'en faire les frais 7 
aux depens du Clergs. (Hitt, de n , 1585 * > 


tome * Ps. 93 & . 5 
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vous eutplu benignement les lire & attendre 


quiemus de pitié humaine ou de charite 
la remontrance au Roi notre ſouverain 
Prince de nous remettre en liberté, avec 
cultiver la terre, laquelle demeure vuide, 
pour nourrir nos pauvres femmes & enfans, 


ce que nous avons eſpérance de faire, le 


notre Sire, lequel a envoye, ſelon qu'avons 
entendu, e Oe (a) Patentes de 


BEES ESE CES el 


on 1 ces letters patentes. } en date du 8 Février 
24541 „ Je Monarque accordoit un pardon general aux 
Vaudois , ou Lutheriens (car on les confondoit fous la 
meme denomination, II y avoit cependant une con- 
dition appolte 3 Famniſtie, c toit qde ſous trois mois 
ils abjureroient leurs erteurs, & qu'en cas de refus de 


leur part on ſéviroit contre eux. Ils regurent cette 


nouvelle avec allégreſſe, & declarerent qu'ils vouloient 
vivre en bons ſerviteurs du Roi, qu ils deteſtoient 
la Doctrine de Valdo & de Luther, mais qu' ils de- 


mandoient qu'on leur prouyit qu ils étojent dans 


| Verreur. Ce dernier article n'ttoit pas ꝙ une facile exe- 
cution avec des hommes groſſiers, dont le plus grand 
nombre ne ſavoit pas lire. Nous Aena à cette 


Obſervation de Abe Papon, qu'il n'y avoit pas 


* 


chrétienne, vous euſſiez fait vous mèẽme 


defenſe a tous d ainſi plus nous moleſter; 
& par ce moyen euſſions pu labourer & 


qui ſont en grande ſouffrance & diſette: 


tems à venir, attendu le vouloir du Roi 
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» pardon & remiſſion ,. & par icelles il vent 


| » 1 * nous ſoyons traites amiablement par 


» paroles douces & bonnes remontrances. 
» Ce conſideré, plaiſe, à vos Begnignes 
» Graces faire expres commandement & tous 
» gens de quelque qualité quiils ſoyent, de 
v ne nous plus moleſter tant en nos perſonnes 


v que biens, attendu que voulons vivre ſelon 


» la foy de Dieu & de PEgliſe; ce que le 


v Roi notre Sire defire feulement de nous, 


» vous ſuppliant qui vous plaiſe avoir egard | 
„ à notre pauvreté, au moyen de laquelle 


v nous n'avons puiſſance de pourſuivre par- 


v ticulierement, pour obtenir de vous le fruit 
» deſdites Lettres; car nous avons etc avertis 
v que deja aucun ſefors preſentes qui ont fait 


* grands frais & depens , & à aucuns autres 


'» qui font detenus aux priſons par feintes 
v paroles, an leur a fait depenſer fans que 


v cela ait encore rien profits ; 3 par quot 
„ pouvant dire que les Lettres reviennent 


v» plus au profit des Avocats » Procureurs, 
» Greffiers & autres gens, que non point 


'» pour ceux pour leſquels elles ſont données; ; 


» a quoi fi l'on youloit continuer, nous 


» tacherons par tons moyens que. le Roi & 


de moyen plus honnte' & plus conforme 41 Evangile 5 


15 pour les ramener dans le chemin de la verits. 


— 


» 
» 
Y. 
» 
» 
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». 


Fin des Obſervations ſur le quatrieme Livre, 
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vous & tous bons Chretiens ſoyent avertis 
de notre affaire, afin qu'il prient Dieu 
qu'il nous donne bonne ase & aux 


pauvres priſonniers, qui n'ont mange que 
du pain & bu de eau, & ne demeurent 


que pour les depens. A ce prions tres-hum- 


blement le pere de miſericorde qu'il faſſe 


que la verite ſoit connue, & qu'il change 


le cœur de nos ennemis, & nous veuille 
tous unir par une foy & une Loi & en 
un bapteme, & a reconnoitre & confeſſer 


un Dieu & un Sauveur J. C. auquel ſoit 


honneur & gloire <rernellement. 
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&. du cinquante=troiſieme Volume. 


Has, 


l 2 


** A 


"FEM 
084 a6 Ab Dato 


—— 4 7 5 7 
a - 
47 © owns Cant us 
+ <— of - 


— — — 
AS. — ib A A OE. 


anne 


— 'L 


— 2 


n 


